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PRÉFACE 


L'ÉDITEUR. 


Cr fut pendant son séjour en Égypte que élégant tra- 
ducteur du Coran composa la Grammaire Arabe que nous 


_ publions aujourd'hui. En 1784, elle fut présentée au Gou- 
vernement qui, après l'avoir fait examiner, en ordonna 


l'impression. Le manuscrit remis à Imprimerie royale, qui 
ne possédait pas alors une typographie Arabe, y resta jus- 

2\- , bd 1 7 5 7 7 7 
qu à la révolution; à cette époque, il fut réclamé et conservé 


. par le vénérable M. Ie Monnier, médecin du roi. Cet ami 


et protecteur de M. Savary mort dès 1788, remit cet 
ouvrage au frère de l'auteur. Celui-ci, étant venu siéger 
au Corps législatif, sempressa de réitérer un hommage déjà 
favorablement accueilli par l'ancien Gouvernement; et un 
ministre | M. Benezech |, qui surveilla constamment avec le 
méme esprit dordre et un égal intérét toutes les parties 
de sa vaste administration, ordonna, en 1796, que cette 
Grammaire serait imprimée à l'Imprimerie aujourd'hui impé- 
.علدت‎ II m'invita à me charger de la correction des épreuves. 
Ce soin, déjà fastidieux dans la partie grammaticale, devint 


viij P REF À CES 

plus pénible quand il sagit des dialogues accompagnés "d'une 
traduction interlinéaire et de Ia prononciation, qui exigérent 
de nombreuses rectifications; de manière que, détourné 
souvent par des travaux multipliés , et par mes devoirs, j'é- 
prouve maintenant le regret d'avoir fait perdre à M. Savary 
l'avantage de l'antériorité à l'égard de deux Grammaires (1), 
dont l'impression a été commencée et terminée pendant 
que 13 sienne était sous presse. 

Sans prétendre balancer ici le mérite de ces deux gram- 
maires, ni sur-tout établir un parallèle inconvenant ‘entre 
l'ouvrage du maitre et celui du disciple, je me bornerai à 
prier es personnes qui pourraient se plaindre de la briéveté 
de Ia syntaxe de celle-ci, de considérer que M. Savary avait 
principalement en vue l'arabe vulgaire, qui, comme on sait, 
doit sapprendre plus facilement par l'usage, que dans les 
meilleures grammaires. L'auteur a donc sagement et ample- 
ment compensé la briéveté de sa syntaxe, par de nombreux 
dialogues qui constituent réellement le corps de son ou- 


(1) Développemens des principes de la langue Arabe moderne, suivis d'un recueil de 
phrases, de traductions interlinéaires , de proverbes Arabes, et d'un essai de calligraphie 
Orientale, avec onze planches, par À. Herbin. Paris, imprimerie de Baudouin, 
floréal an 11 [mai 1803], un vol. 1-4 

Grammaire Arabe à l'usage des élèves de l'École spéciale des langues Oreniafes 
vivantes , avec figures, par M. A. I. Silvestre de Sacy. Paris, Imprimerie impériale 1 
1810, in-6^ , 2 vol. 

M. Marcel a fait imprimer, au Caire, au commencement de l'an 7 [1798 — 1799], 
les vingt premiers feuillets, petit /z - z^, d'une grammaire Árabe composée par lui 
en francais, et dont tous les mots Arabes sont accompagnés de la prononciation 
Égyptienne, en caractères romains. On regrette que l'auteur n'ait pas eu le loisir 
de terminer cet intéressant ouvrage. 


MA COMANOTEERNESRRENESION 


D WU CRM T Rer 


| PRÉFACE. : i ix 
vrage. Ces dialogues sont répandus depuis long-temps parmi 
les droguemans du Levant; car je les ai trouvés à 12 Biblio- 
théque impériale , transcrits et traduits en français, de د[‎ 
main de François Petis-de-la- Croix, et jen ai acheté, dans 
une vente publique, un exemplaire écrit en. caractéres bar- 
baresques. On y reconnait pourtant un mélange des dia 
lectes Égyptien et Syrien. Pour remédier à cette espéce 
d'imperfection, jai répété les quatre premiers dialogues rédi- 
gés entièrement en dialecte Egyptien, par Michel Sabbágh, 
copiste Arabe, attaché à l'École spéciale des langues Orien- 
tales vivantes. On ne regardera pas non plus comme une 
addition déplacée ou superflue, les contes et les chansons 
en arabe vulgaire, que jai ajoutés à Ia fin du volume. Con- 
vaincu de l'importance de rendre avec fidélité les traits 
exotiques du texte original, jai fait tous mes efforts pour 
le serrer d'aussi près quil me serait possible; et j'ai profité 
avec reconnaissance des excellentes observations de mes 
savans confrères MM. Silvestre de Sacy et Dom Raphaël, 
et de Michel Sabbägh. 

On sait que l'histoire de Sindebad le marin a déjà été 
traduite en français par M. Galland, qui l'a insérée dans 
les Mille-et-une- Nuits. Jajouterai quil en existe une autre 
version Francaise à la Bibliothèque impériale, sous le n.? 81 
des traductions envoyées de Constantinople par les Jeunes 
de langues (1). Jose croire quil n'est pas absolument indis- 


(1) Au moment où l'on allait mettre cette Préface sous presse, j'ai reçu une 
nouvelle édition de Ia traduction Anglaise des Mille-et-une-Nuits, publiée à Londres, 


X PRÉFACE. 
pensable de savoir l'arabe pour juger à quel point j'ai profité 
du travail de mes precoce M et sur-tout que les Arabistes 
me sauront quelque gré de la correction du texte que je | 
leur mets sous les yeux. 


1811, 6 vol. ia- £^ Un savant orientaliste, M. Jonathan Scott, a revu en grande 
partie cette traduction, sur le texte Arabe, l'a augmentée d'un volume entier de 
Contes inédits , et a ajouté dans le cours de l'ouvrage des notes extrémement curieuses 
sur les mœurs , les usages, les religions et l'histoire de l'Orient. 


L. LANGLES. 


er 


Bibliothèque impériale, ce 1.” août 1813. 


EDITORIS PRÆFATIO. 


Diserrus Corani interpres in Ægypto commorabatur, cùm hanc - 
Grammaticam inchoavit : quam etsi in Gallias redux confecit posthac, 
et versione Latiná (non ubique illáà quidem pereleganti) auxit, vulgare 
eam tamen, morte præreptus, non potuit. Etenim communicata, anno 
M. DCCLXXXIV , hominibus doctis qui eam inspicerent, statutum est ut 
 sumtu publico divulgaretur. Ita auctoris codex in typographiam regiam 
illatus est. Verüm ibi propter typorum Arabicorum inopiam (ut tum erant 
tempora), aliquandiu jacuit neglectus. [Interea et auctor ipse decessit anno 
M. DCCLXXXVIII , et res in Galliá nostrá conversa sunt : quo desperato tem- 
pore vir venerandus /e Monnier, medicus regius, Grammaticam amici 
sui vitá functi à typographis recuperavit, tradiditque fratri auctoris in 
Collegium legislatorum Francie cooptato. Is librum Reipublice modera- 
toribus offert. Ita rerum interiorum administer, vir illustris nec unquam 
satis laudandus Benezech, quem honoris causá nomino; ut erat utilitatis 
publice, et bonarum litterarum incrementi, semper studiosus, cum ilfud 
opus typis edi jussit, tum mihi editoris provinciam commisit : sed ego 
variis negotiis distractus, et propriis operibus officiisque intentus, com- 
missam mihi operam aliquandiu neglexi. Ita accidit ut, dum opus sub 
prelo langueret, tres aliæ Arabice grammaticæ, gallice scripte, inchoatæ 
sint , harumque duæ ad finem perductæ et edite. Quarum grammatica- 
rum quz sint vel vitia cujusque vel virtutes, nihil ad rem : nec presertim 
cum magistri opere opus discipuli conferam temeré ; hoc tantüm dicam : 
qui syntaxim hujusce jejunam nimisque brevem judicet , reputet is secum 
auctorem sibi, vulgarem potius popularemque, quàm scriptam cultamque 
Arabum linguam docendam proposuisse. [am autem perspicuum est, 
usu , familiaribusque et quotidianis colloquiis, verbisque de medio sum- 
tis, commodius multó quàm vel accuratissimä syntaxi disci posse. Ita 


PRÆFATIO.‏ | سيد 

colloquia ejusmodi in hoc libello inveniet lector triplici versione 1ilfus- 
trata, quz jam pridem assiduá manu ab interpretibus variarum Europe 
in Oriente nationum versantur : tametsi in iis quidem Ægyptiacum et 
Syriacum commixtum est idioma. lta nunc quatuor priora hác labe 
purgata curáque Michaëlis Sabbágh, scribe Arabici nostre linguarum 
Orientalium hodiernarum Academiæ addicti, litterati quidem hominis, 
edenda iterum in Appendice curavi. Neque illud in magná laude ipse pono 
quód in eadem appendice, Sindebadi narrationem typis Arabicis des- 
cripserim , meá versione Gallicá fidelissimé redditam (ornatam non ausim 
dicere), aliamque narratiunculam et cantilenas Arabicas, cuncta linguá 


vulgari expressa , subjecerim. Ac prior quidem Sindebadinæ fabellæ à 


Gallando facta inque Leilatam relata Gallica versio nota est, atque apud 
omnes pervulgata. Altera ejusdem fabellæ extat in Bibliothecá imperiali 


* 8r, inter traductiones Constantinopoli è scholá interpretum olim 
missas. Quibus ambabus versionibus quantüm nostra profecerit , vel ii; 


opinor, qui litterarum Arabicarum rudes sunt, poterunt judicare. Præ- 
terea, hlc justam debitamque gratiam refero consiliis et curis illustrissi- 
morum virorum dilvestri de Sacy et Raphaelis à Monachis, linguarum 
Arabicarum professorum , necnon Michaëlis Sabbägh, jam laudati. Hoc 
opus denique typis Arabicis accuratissime expressis cum versione Gal- 
licá, opinor, non adeo neglectä, DiAd es Gec, precor, acceptum gratum- 


que habeant. 


i 


L. LANGLES. 


Scribebam in ædibus Bibliothecz imperialis, Cal. ipsis August. 
M DCCC 111 
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VAL EUR | 


NOM D EY 
| 
à INITIALES, || 
des des FN AE ES ال اا‎ MEDIALES et au milieu des mots |! 
liées à la lettre | non liées à la lettre liées" à. 14 lettra lorsqu'elles ا‎ 
LETIRE-S ISECDUILICE S; LP Da ; ne sont pas liées |} 
précédente. précédente. précédente Sedet ptéckdente. 
| DS a MPUEC I CTPEMMUM نت‎ Le SC Vie tr, IIMCOBOCHEKMÉE DT ERN 151731 :] ub AAENSÉQNT dc ACCORD ARS الا‎ s 
Aleph À variable. | l | L | 
Be B C (ES ^ J 
Te 3 +. + 5 
À J 
Tse Ts SA à NE ^ 
À J 
Gim G, D 5 d 
? J 5 C c c» 
Hha Hh "E és > 
Kha Kh m 235 - 2 


BIC DUB ES DES'ILIETTRIESM 


NOM V.A LE U:R 
| , INITIALES, 
des des ^ FIM ER nr o TES MAP ESS et au milieu des mots 
liées à la lettre | non liées à la lettre liées à la lettre lorsqu'elles 
MEME DRE RES précédente. précédente, précédente. 1 خا لس جيه‎ : 
Dal D faible, SUN 
| ٠ 

Dzal Dz 

Re R 5 

Z‏ ع7 

Sin S, C faible. 

Chin Ch 


Sad S fort. 
D fort. 
12 11 1 


bb جاسم‎ pode t UE v 


Mim 
Noun 
Ouaou 
He 

le 


Q, C fort. 
K , C faible. 


L 
M 
N 


W, Qu variable. 


H non aspiré. 


I variable. 


in 
ES 
E 
Q9 6C-I Co COO bob S Se E d pL 


ie 0 Coa G G- Cv: Cob7 سن‎ TE i Ach s 5 vov 


Oo dedjoretumet de Wow Bw o à LOU 


eov (Q curd Cer. 


* 
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LINGUÆ VULGARIS NEC NON LITTERALIS 
UV NUCACBUIUO E. 


ALPHABETUM ARABICU M. 


E b UR VE LODTUEPSMSOR AC RECU M, 


.NOMEN VALOR 
FINALES FINALES MEDIALES اك‎ 
LITTERARUM.| LITTERARUM. annes | non annexe — zd dpa di ecce لمع‎ 
littere precedenti. | littere precedenti, | litteræ precedenti. | 5 معن‎ precedenti. |} 
WM ANS NC iq cae SION oriri | 
Aleph . B css: 1 1 
000 B. e c 2 
Te T عت‎ c5 3 3 
Tse LU is A Qu Á ^ 
: Gim G, Dj qu di gt > 
Hha Hh C e = > 
Kha Kh ud C = - 
Dal D tenis. A > A » 
Dzal Dz d 5 3t 5 
Re R D, نل‎ o - 
Ze Z » 1 2 15 
Sin S ; C lenis. U^ C^ et 5 à 
Chin Ch U^ LU» hs n : 
Sad S fortis. Gr 07 بص‎ " 
Dhad D fortis. 3 de C? بض‎ " 
Ta | fortis. L 5 L b ْ 
Dza 2s: L b p 5 
Aïn A, L2 Éh. "d 6 bai T 
Rhain Rh & e à B 
Fe F c ف‎ & 3 
Caf Q, C fortis, t ف‎ à 8 
Kef K, C lenis. À " R pe 
Lam L A 1 1 j 
Mim M 1 7 1 P 
Noun N D U à ^ 
Ouaou W , Ou variabilis. 4 3 s kt 
He . H non aspiratus, & 0 & P 
le I variabilis ó T 5 7 ظ‎ 
الت‎ 


4 GRAMMAIRE ARABE. 

Tes sont les noms et l’ordre qu'il a plu aux Arabes de l'Asie 
et de l'Égypte de donner à leurs caractères. Leurs formes varient 
sous la main des copistes, suivant les objets auxquels ils les emploient; 
. d'ou il résulte sept genres d'écriture. Lie premier de ces genres se 
nomme zaskh و‎ Lex descriptif; c'est celui dont on se sert en 
Europe pour l'imprimerie, et dans l'Orient pour écrire le Coran. If 
est la base de tous les autres; et en l'étudiant avec soin, on se mettra 
en état de lire tous les manuscrits arabes. 

Les lettres dont je viens d'offrir le tableau, sont toutes appelées 
consonnes par ies grammairiens, mais Improprement. Dans un ou- 
vrage dont le but est d'apprendre à parler l'arabe , je dois tàcher 
d’assigner à chacun de ces caractères sa juste valeur. Je traiterai 
d Du de ceux qui sont purement consonnes, et rejetterai à la fin 
ع وى‎ auxquels cette dénomination ne convient pas. 

CONSONNES. 
مل 1ه‎ 


Cette lettre se prononce comme notre 6 dans tous les cas. Les 


€ 


E. A sunt nomina, is est ordo characterum ab Arabibus Asiæ, Ægyptive in usum 
deductorum. Forma ipsorum aliquantisper variare deprehenduntur in codicibus 
manuscriptis, juxtà naturam objectorum quibus inserviunt ; indé emergunt septem 
genera scripturz. Horum primum nominatur naskhi, Td S descriptivum ; idem 
quod à typographis Europz adhibetur, et apud Orientales hocce genus inservit 
exarando Corano. Aliundé caeterorum generum istud habendum est tanquam basis; 
ipsiusque notitia comperta quasi manu ducit ad omnia Arabum manuscripta rité 
intelligenda. 

Littere quarum tabellam hic obtuli, vocantur omnes consonantes à grammaticis; 
sed minüs apta videtur hzc denominatio. Cüm meum hocce opus eó colliinet ut 
edoceat eloquium Arabum , cuilibet horum characterum suus valor est me iandus. 
De consonantibus proprie dictis primó sermo erit; expediam posteà cS © 56 quibus 
hæc denominatio non convenit. 


CONSONANTES. 
و1 فنا‎ 


Profertur hzc littera non secüs ac م‎ in lingvá latiná aut gallicá, in omni casu. 


GRAMMAIRE ARABE ; 
Arabes, ainsi que presque tous les Orientaux, n'ont point de p dans 
leur langue ; ils le remplacent, autant qu'il est possible, par le 4. 


| REMARQUE. 

L'auteur ne parle ici, sans doute, que des langues de la Palestine 
et des contrées circonvoisines, telles que l'hébreu, le samaritain, 
le syriaque et le chaldéen, qui sont généralement connues sous le 
nom de langues bibliques, parce qu'elles renferment les plus anciennes 
traductions ou les textes de différentes portions de la Bible. Les 
autres langues tant anciennes que modernes de l'Asie, ont la lettre p; 
celles qui ne l'ont point, la suppiéent encore plus souvent par 1 
que par le 4. ( L— s. ) 

Cette lettre a la valeur de notre z prononcé mollement comme 
dans zer. 

dac T. 

Nous n'avons point de lettre qui puisse rendre seule le son 

du «5; il faut pour cela joindre ensemble ces consonnes ss, encore 


Arabes, nec non niaxima pars Orientalium , carent litterà p; isti liiteræ substituunt, 
quantüm fieri potest , litteram £. i 
QUAÆDAMINOTAN DA. 


De linguis Palestinz et vicinarum regionum tantummodo hic agitur, de hebræi 
scilicet , samaritanà, syriaca et chaldaïcä, qua quidem /iblicarum linguarum appel- 
latione insigniuntur, quia earum ope aut textibus aut antiquissimis Dibliorum 
versionibus fruimur. Ceteri Asie prisci et moderni idiotismi vel litterà p non 
carent, vel apud eos hanc litteram p 522 1115م‎ per f quàm per 2 supplendi inos 
invaluit. ( £L — 5. ) 

en ; 
Hzc littera obtinet valorem littere ع‎ molliter prolatæ, velut in pronomine tuus, 
EN MS 

Nulla apud nos littera sofa prestat sonum &, ; in hunc scopum junguntur simul 
bine consonantes fs, quæ quidem imperfecté.vices illius supplent. Respondet ilia 
litterae 9 Graecorum, velut in voce ^c, vel etiam v t4 Anglorum: sed apud Orien- 
tales exquisita hzc pronuntiatio locum tantüm babet apud mulieres , aut homines 
liberaliter institutos et excultioris ingenii; reliqua pars hominum pronuntiat t. 


HAE GRAMMAIRE ARABE. 
n'en expriment-elles pas la juste valeur. C'est le 0 des Grecs comme 
dans و80‎ ; c'est le rh des Anglais: mais chez les Orientaux, cette 


délicatesse de prononciation ne se fait sentir que parmi les femmes et 
les personnes qui parlent purement ; le reste des hommes prononce r. 


d 6 

Cette lettre a le son de notre g et de notre 7 : les m la - 

prononcent mollement ; la plupart des Égyptiens, fortement. Les 

premiers disent ob jamous, buffle ; et les derniers , gamous ( 1 ). 
Geisha 


Cette lettre sonne comme notre / aspiré, mais plus fortement 
encore que dans /éros. Toutes les fois que l'on verra cette lettre dans 
un mot, il faut se souvenir que |’, ou les deux // qui en rendront- 
la valeur, doivent se prononcer avec une aspiration trés-marquée. 


Kf. | 
Le son du a est absolument inconnu dans notre langue ; il est 


(1) Cette lettre ale double son dedj réunis , et répondau g des Italiens devanteet i. (IL —5,) 


di G, Dj. 

Hzc littera idem sonat ac g, j, lingue gallicz vel latine. Asiatici molliter 
eam proferunt, fortiter veró plerique Ægyptiorum. Illi proferunt | V Al. jamous, 
bubalus ; isti, gamous ( 1 ). 

| d Hi. | 

Non alius est sonus hujusce littere quàm 4 aspiratus Gallorum vel Latinorum; 
sed fortior est quàm in voce istá /eros, Quoties hzc littera in quidam voce occurret, 
in memoriam revocandum quód vel unicus 4, vel gemini 44 qui hujus præstabunt 
valorem, sint pronuntiandi cum forti aspiratione. 

6 Kh. 

Sonus # C prorsüs est ignotus in linguáà gallicà vel latiná: purè gutturalis est 

habendus , fitque particeps utriusque littere م‎ et 4. Ad hunc quam maximüm fit 


accessus ,si annectantur binæ istz litterx, earumque sonus quasi é gutture educatur. 
Non multüm distat à sono 4 ch Germanorum , -cujus alius est quàm in linguá 


(1) Hzc littera sonum duplicem dj habet; et cum g Italorum anté e et  apprimé consonat. (L — 5.) 


GRAMMAIRE ARABE. 7 


purement guttural, et participe du 4 et de l'7. On peut en approcher 
en réunissant ces deux lettres, et en les pronongant du gosier. Les 
Allemands le rendent fort bien par c4, qui, dans leur langue, a un - 
autre son qu'en français. Les Espagnols en ont aussi conservé la 
. valeur dans leur x. 
Ar ER 
Cette lettre est le 2 faible des Arabes, et se prononce comme 
dans Dieu, douceur. | 
5 De 
La valeur de cette lettre se rend en réunissant ces deux consonnes 
dz; mais le peuple la prononce Z, et je l'écrirai ordinairement ainsi. 


| : ere 
Cette lettre a toujours le son de notre 7, 
33.077 


Cette lettre sonne comme notre z. 


Cette lettre a le même son que notre s ; mais comme ce son est 
invariable, il faut l'écrire par un e quand elle est entre deux voyelles, 


en 


gallica sonus. Quinimo Hispani hujus litteræ arabice servärunt valorem in litterà x, 
cujus sonum é gutture trahunt, 


son £n 
Hzc littera est ZIenis Arabum, et profertur quemadmodüm in istis vocibus, 
«Deus , dulcedo. 
| 5 JD. 
Hujusce litteræ valorem obtinebis, si adjungas binas consonantes dz; vulgus 
autem non discriminat eam à litterá 7, istamque pronuntiationem retinebo. 
ACTION P) 
Sonat haec littera eodem modo ac r Gallorum vel Latinorum. 
Un S, 
Non distinguendus est sonus hujusce littere à sono z Gallorum vel Latinorum. 
oe d, € lenis, | 
Hc littera sonat non secüs ac s in linguá gallicä vel latinä; sed cüm invaria- 
bilis sit ille sonus, ponendus est f quando littera arabica occurrit inter duas vocales. 


PM GRAMMAIRE ARA BE. 
C'est ainsi que l'on écrira zagou/, m apótre, et non pas rasoul, 
parce que dans ce dernier mot l's prendrait le son du رج‎ ce qui 
n'arrive point en arabe. 
| wr: CA. 

Cette lettre se prononce toujours cA, comme dans chapeau, chien, 
chou, &c.; les Allemands l'écrivent sck, parce que chez eux ces trois 
consonnes se prononcent comme nous prononcons c/ dans les mots 


9 


NA LEES 


Cette consonne a aussi la valeur de l’s, mais elle sonne plus 
fortement que (y. | 


que je viens de citer. 


D fert.‏ ص 
Cette lettre ala valeur du Z, mais elle se prononce plus fortement‏ 
que ^. Nous connaissons peu cette distinction de consonnes fortes‏ 
et faibles; mais elle est trés-sensible dans l’arabe.‏ 


ل 


Cette lettre sonne comme le z, mais plus fortement que «5. 


Sic scribe raçoul, رسول‎ apostolus, non verd rasoul, quia in hác ultimá voce s apud 


Gallos retinet sonum رج‎ quod nunquàm fit in linguá arabicá. 


* 


o C. 
Hzc littera semper profertur c , ut in vocibus gallicis chapeau, chien, chou, &c., 
Germani scribunt sch, quia tres istas consonantes proferunt non secüs ac Galli 
in vocibus jam citatis, 
ص‎ fortis. 
Consonans hec gaudet valore 5, sed cum fortiori sono quàm .ل‎ 
o^ D fortis. 

Hzc littera valorem Z obtinet, sed fortiàs pronuntiatur quàm 5 . Vix apud nos 
nota est hzc distinctio consonantium lenium vel fortium ; manifesté autem hac 
patet in linguá arabicá, 

L T° fortis, 

Sonat hec littera non secüs ac £ Latinorum vel Gallorum, sed vehementiori 

sono quàm «a 


Cette 
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Lb De 
Cette consonne se prononce dz; , mais plus fortement que 5. 


Cependant le peuple, qui dans tous les pays est peu sensible aux 
délicatesses du langage , la prononce Z; et je l'écrirai souvent ainsi. 


* 


6 17 


Cette lettre a la valeur de notre r, mais prononcée en gras- 


seyant. Pour marquer cette différence, je l'écrirai 74 ; mais il faudra 


avoir soin de ne jamais séparer ces deux lettres dans la pronon- 
ciation , parce qu'elles servent à rendre un son indivisible. Par 
exemple , (e il chante, se prononcera Zou-rhan-ni, et non 
pas jour - han - ni ; تعيب‎ il s'éloigne, se prononcera 70-16 ر‎ et non 
pas zer-/ib. y d dd 
Notre f rend parfaitement le son de cette lettre, 
cac Ko eC fort 
Cette lettre se prononce un peu du gosier et fortement, comme 


dans Z4. 


B d. 

Consonans hzc profertur ut dz, sed fortius quàm > : verumtamen vulgus, 
velut in quilibet regione terrarum cüm excultiori eloquio non sit informatum , 
pronuntiat رك‎ sicque eam sæpè scribere lubet, 

& RE 

Hac littera sortitur valorem r Gallorum ,sed sonum blæsum affectando. Quó meliüs 
notescat hxc distinctio , scribam r4; sed binz ho littera nunquàm disjungendæ erunt 
in pronuntiatione, quippé quia reddunt sonum indivisibilem. Exempli gratià , E 
canit , proferetur jou-rhan-ni, non veró iour -han-ni ; «aso recedit, pronuntiabitur 
ié-rhib , non yeró ier-Aib, ; 

F Gallorum vel Latinorum exhibet sonum hujusce litter, | 

| ف‎ K, C fortis. 

Cüm littera hec pronuntiatur , ipsius sonus parüm elicitur è gutture et fortiter 
exprimitur , velut in voce kä/i, 

B 


LÉ 
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K, C faible.‏ إلى 


C'est notre 4 faible ou mouillé, comme dans Aesque , Kermés. 
On peut aussi en rendre la valeur par que, comme dans كببم‎ 7 


ou québir , grand. 
J'Y | 


Cette lettre a toujours le son de notre Z 
| toy. 
Notre zz rend exactement la valeur de cette consonne. 
GNE 
C'est notre z dans tous les cas. 
> H non aspiré. 


Cette consonne se prononce sans aspiration , comme l7 dans 
homme. V faut observer que quand > se trouve écrit ainsi à la fin 


des mots b À À ,ilse prononce &, a, ar, suivant les circonstances, 
sans faire sentir l’A. 


| TS quU ce 
Eadem est littera ac & Gallorum , cm leniter profertur, ut in vocibus kiosque, 


kermès. Ypsius pariter valorem prestare potest que, velut in voce كبر‎  Aébir vel 
québir , magnus. 


orav 

Hzc littera sonum semper servat litterz / Gallorum vel Latinorum. 
^ 4 

74 apud Gallos vel Latinos accuratum exhibet valorem hujusce consonantis. 
Cory. 

In omni casu sonat hzc littera idem ac z Gallorum vel Latinorum. 

x JH non aspiratus. 


Consonans hzc profertur absque aspiratione, velut / in voce Lomo. Porró notan- 
dum est quód quandd x sic occurrit in fine vocum # $ &, proferatur 2, 4, s 
juxtà annexas vocales, nullà habità ratione litteræ /. 
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d Ain, 


Cette lettre se prononce du gosier, quelque signe qui l’affecte. 

Quand elle est sans voyelle, elle garde le son d'una guttural, comme 

€ 9 c 9 : b kan: € 3 

dans ces mots , Ye» ouad , promesse ; د‎ jati, il donne ; ( 2 x2 
coadi , sédentaire. | 5 

Lorsqu'elle est affectée d'un signe vocal, elle en prend le 

son, mais en gardant toujours l'accent guttural qui la caractérise. 

3 9 


c 


? s 
Exemple: 2 ilm science ; علوم‎ ouloum , sciences; zd eulama , 
savans ; 2 älan , il a publié. | 
Comme , dans le langage ordinaire et dans la prose, on néglige 
absolument les voyelles terminales en parlant et en lisant, lorsqu' 
est à la fin des mots, pour connaitre le son qu'il doit avoir, 
il faut examiner la voyelle qui le précède : si c'est le farah, il 
sonne 4 ; a faible si c'est le Zemm; et ai, ëh, si c'est le £esr. Exemple: 


Pd 
++ 


De re ; 
catá , i a coupé; فطع‎ 60104 , aigus ; s jamai ou jaméfh و‎ 
i 7 : و ا و‎ : 2 
mosquée. Enfin si e nes précédé d'aucun signe vocal, il reprend sa 


t 
valeur naturelle. Exemple : طبع‎ taba , nature. 


d Ain. 

Hujusce litterz sonus è gutture educitur, ut ut se habeat signum quo afficitur. 

Quand caret vocali, servat sonum a gutturalis, velut in hisce vocibus 425 ouad, 
ie 2 
promissum ; das: iati, dat; TP coadi , sedentarius. 

Quando afficitur signo vocali , hujusce mutuatur sonum , sed servando semper 
accentum gutturalem quo discriminatur. Exemplum de iln , scientia ; » 
ouloum , scientiæ ; Aa eMama , docti ; ne álan, vulgavit. 

Quia veró, in linguá vulgatiori et oratione numeris solutà , prorsüs negliguntur 
vocales terminales loquendo vel legendo, cüm (* adest in fine vocum , ut inno- 
tescat ipsius sonus, perpendenda venit vocalis antecedens : si sit fatah, sonat 4; 
a lenis, si adsit damm ; et ai , eh , si adsit kesr. Ex. قح‎ catá , abscidit; و 601044 قطع‎ 
acuti ; eb jamai vel jamèh, templum. Denique si litteram ع‎ minimé antecedat 
signum uilum vocale, assumit denuó suum valorem nativum. Exemplum: c? taba , 
natura. 

n2 


Y 
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D'après ces observations, il paraît naturel de conclure que n'est 


point, comme l'appellent les grammairiens, une consonne, mais 
une voyelle qui sonne 4 quand elle n'est marquée d'aucun signe, 
et qui devient diphthongue quand elle en est affectée. 


VOYELLES VARIABLES, 
Dx. A; (2. 


Il convient d'expliquer la nature de ces lettres, nommées impro- 
prement consonnes par les grammairiens , car nous n'avons rien de 
semblable dans notre langue. Lorsque أ وى‎ sont en repos, c'est- 


à-dire, lorsqu'ils ne sont point marqués d'un accent vocal, ils SERIE 


le son de 2, ou, 1. Exemple : JL sal, il a demandé ; €) Se Joura, 


Tyr, ville de Syrie ; pm iézir , 11 devient. Dans ces trois exemples, 
أ ورئ‎ sont en repos et gardent leur son propre. ll se renforce, 
et ces lettres deviennent voyelles graves quand elles sont mues - 
par des signes vocaux qui leur sont analogues; | par un fara, 

£ | 


20 
5 par un damm , (s par un Áesr. Exemple: (ye! 4min , ferme, 


Pramissis hisce observationibus liquet quód C non sit consonans, ut vocant 
eam grammatici, sed vocalis quz sonat 4 quandó nullo signo afficitur, et qua 
fit diphthonga quoties signo quodam afficitur. 


VOCALES VARIASBILES, 
ss uL 


Evolvenda est natura harumce litterarum quæ improprié vocantur consonan- 
tes à grammaticis, quippe nihil simile occurrit in linguá latinà vel gallicá. Quandd 
T | sunt quiescentes , id est, quandó carent accentu vocali, rétinent sonum 
a, 0u ,i, Exemplum: Jt sal, petiit ; *)»e Soura, Tyr, urbs. Syrie ; ute 
iécir, fit. In trino hoc exemplo, أ وى‎ sunt quiescentes servantque proprium 
sonum. Roboratur hic sonus, fluntque hæ littere vocales abes quandd moven- 
tur à signis vocalibus que ipu sunt analoga; per fatah |, per damm و ف‎ 


per kesr «$. Exemplum : e] &nin, firmus, constans ; 4353 doûké, corruptio ; 
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constant ; X335 doüké , fioul LME átaib , les meilleurs. On 
voit ici ces lettres ( ie | prendre les sons graves de 4, oz , £, parce 
que les signes qui lés affectent leur sont analogues. 


Mais lorsque وى‎ | sont en repos, et que les voyelles qui les 
précèdent ne leur sont point analogues, ils deviennent variables. 


Exemple : TIE tal , i est devenu long, fait يطول‎ iétoul , i devient 
long, parce que, dans le premier cas, | était précédé d'un farah, dont 
le son lui est analogue, et que dans le second il est précédé du dam, 

qui , lui étant contraire, l’oblige à se transformer en 5. C’est ainsi 
que PA tab ,il est devenu bon, fera T iétib , devient bon, 

pisce que le Aesr du second mot étant le son naturel de €, force 
l| à se changer en c9. Cette règle est générale. Toutes les fois 
qu'(s 5 | sont dépourvus de voyelles, ils se transforment en | si c’est 
le farah qui les précède , en 2 si c'est le damm , et en CS si c'est 
le kesr. Il est vrai que dans les verbes, CS final reste souvent au lieu | 
d'|; mais alors il en a le son et la valeur. On dit Ty au lieu de 53 


il a jeté ; mais on prononce razza , et non pas ram. 
En examinant la nature de ces lettres, on se convaincra que la 


* 


er sd dtaib, optimi. Ibi deprehenduntur ha littere ,; 0 contrahere sonos 
graves رك‎ où, 1, quia signis afficiuntur qua ipsis sunt analoga. 

Verüm cüm ي‎ Ea quiescunt , et non adsunt vocales antecedentes ipsis 
analoge , fiunt variabiles. Exemplum : ju tal, factus est longus , convertitur 
in Hen iétoul, fit longus , quia in primo casu | pre se habebat farah , cujus 
sonus ipsi est analogus ; in secundo veró casu prz se habet Zamm, quod, cüm sit 
ipsi contrarium , illum in ,» convertit. Sic طأب‎ tab, factus est bonus , efficiet 
ca Li iétib , fit bonus, quia , cüm Kesr secundae vocis sit sonus nativus «$, 
adigit | in formam es. Regula hec habenda est generalis. Quoties دي‎ | desti- 
tuuntur vocalibus , transformantur in | si præcedat fatah , in 2 si damm, et 
in cs si Áesr. Fatendum tamen quód in verbis, ى‎ finalis supersit sxpè loco |; 
sed tunc hujus servat sonum et valorem. Dicitur (55 Ioco l5 , sed pronuntiatur 
rama, non vero rami. 

Si perpendatur natura harumce litterarum, patebit denominationem consonantium 


\ 
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dénomination de consonnes que leur donnent les grammairiens, ne 
saurait leur convenir ; j'aimerais mieux les appeler voyelles variables, 


faibles lorsqu'elles sont en repos et qu'elles gardent leur valeur de 


a, ou, i, et graves quand elles sont affectées de signes vocaux qui 
leur sont analogues, parce qu'elles sonnent alors 4, ع ركه‎ — - 


REMARQU. E. 


Toutes ces lettres se lient les unes aux autres, excepté » 5 5 5.5 


qui ne se joignent qu'à celles qui les précèdent. La lettre J reçoit 
l’aleph en cette manière NL lorsqu'elle est jointe à la précédente; 
solitaire, elle s'identifie avec lui et s'écrit لا‎ : ainsi réunis, ces inis 
caractères se nomment lam-aleph. 

Les Africains occidentaux écrivent souvent le € sans point ; mais 
alors ils relèvent sa queue en cette manière ( » pourle distinguer de ». 
Ils observent le même usage à l'égard du (75 , sur lequel ilsne marquent 
qu'un point, et qu'ils forment ainsi (‘s. 

Les Arabes, suivant l'usage des Orientaux , écrivent de droite à 
gauche , et asseyent leurs mots sur le méme plan. Mais ces lettres 
5 qx placées au milieu des mots, élèvent au-dessus de la ligne celles 


quam ipsis grammatici impertiunt, minime illis congruere ; mallem eas vocare 
vocales variabiles , lenes quandó quiescunt servantque valorem a , ou, i; graves 
quand afficiuntur sigais vocalibus qus ipsis sint analoga, quia tunc sonant 
A^ A A 
QUÆDAM NOTAND A. 
. E : 5 Ye . . . 8 * 

Singulæ hz littere sibi invicem connectende sunt, exceptis فى‎ 55 >» | 
qua tantummodó annectuntur cum precedentibus. Littera ل‎ recipit a/eph isto 
modo Y, quandó connectitur cum precedente; solitaria, identificatur cum illo, 
scribiturque Y: sic adunati, duo illi caracteres vocantur lam - aleph. 

Africo occidentalis incole scribunt (3. absque puncto, sed tunc caudà sursüm 
protractà isto modo c», ut distinguatur ab .». Eumdem observant usum ergà وف‎ 
quo imponunt punctum unum sub hác formáà 3. 

Arabes, juxtà ritus Orientalium, à dextrà ad sinistram , scripturam suam concin- 
nant in eâdem lineà. Sed iste littere e CO in medio vocum sitæ, sursum 


UP arca 77 np ud 
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qui leur sont jointes du cóté droit, et abaissent au-dessous celles qui 
leur sont [pistes du cóté gauche. On écrit Ay egeuté, expérience, 
et non pas OTI on écrit LL clmokhateb , interlocuteur, et 


non pas Lit 


Lorsquà | la fin. d'une ligne il ne reste pas assez d'espace pour 
achever un mot, on écrit ordinairement au nde la partie excé- 


dante. Exemple : Ceme chose est impossible, الثى مك‎ I^ del 


chei ma iemken. Plus souvent on termine la ligne par un trait d’union 
tiré entre les deux derniéres lettres d'un mot, et on rejette les autres 
àla ligne suivante. Exemple: i T UEM ا مويه‎ XU T جب‎ 
CC gib 00 elmoïé l'erhsel ouejehi ; apporte-moi promptement 
de l'eau | pour me laver le visage. / L— 5. ' 


DIMXISLUON?^DES'CONSONNEs:S. 


Les consonnes, suivant la manière de s arae tuer des Arabes, se 
divisent en solaires, qui sont (* B رزدسس ص ض‎ SNS بت‎ 
toutes les autres s'appellent lunaires. Il faut faire attention aux 
solaires dans la prononciation ; car devant elles le /az de l’article آل‎ 
se transforme dans celle qui le précéde. On écrit bed elrahim , 


attollunt annexas sibi litteras ad latus dextrum , et deprimunt annexas ad latus 
sinistrum. Sic 42 zrejeribé , experientia ; non veró Cie , inscribitur ; «bla, 
elmokhateb , interlocutor , non verd cb uu 

Cüm in fine linez non satis spatii superest ad exarandam vocem FACE pars 
excedens vulgó suprà exaratur. Exemplum : Zac res est impossibilis, eu L «sil د‎ 
del chei ma iemken, Saepius terminatur linea signo unionis interposito , littere veró 
residue ad sequentem lineam transferuntur. Exemp. Js sev lt el e جيب‎ 


ficaa elmoié l’erhsel ouejehi ; after mihi statim aquam ad lavandum meum‏ 518 وجي 


vultum. / رك‎ — 5.) 
لم ]1 0 5 ]2 0 )© 2 10 715 1 درل‎ ١] 1:1 [ا‎ 
Consonantes , juxtà solitum dicendi genus Arabum , dividuntur in solares و‎ 


nempè cj b b زات اث »5 ن زاس ش ص ض‎ cæteræ vero vocantur lunares. Habenda 
est ratio solarium in pronuntiatione , quippé ante has /am articuli J| transformatur 


= 


16 »*GRAMMALRE ARABE. 


miséricordieux , et l'on prononce errahiüm. On écrit b elnali , 


et l'on 0201101166 7, | 
Les lettres se divisent aussi en radicales, telles que em er Ai 


co co à dt 0? T D i5 ub 5 5 ; tout le reste est servile. 
]l importe de distinguer les radicales, parce qu’elles servent à com- 
poser la racine des verbes; les autres ne forment que les dérivés, les 
personnes, les genres et les nombres. Par exemple, pour chercher 
la racine du verbe Ro ejrama , d a été rassemblé, il faudra retran- 
cher | et 4 qui sont serviles, et l’on aura ص00‎ jama , il a rassemblé, &c. 

Les Arabes employaient anciennement des lettres au lieu de 
chiffres ; actuellement ils se servent des figures suivantes : 


| £g CITE PO CM EN OU EE 
I:532'4 9 145945 4 DUR 7. PITSO INA 


Ces chiffres, adoptés par les Arabes, les Turcs, les Persans et une 
partie des Orientaux, s'emploient de la méme manière que les nôtres, 


{: ام‎ fr p: o: f: | V4^ [VAN 
JOSp20R | 20WNILO Pts t 100 TERES 1796 


in eam qu: præcedit. Scribunt Arabes pep elrahim , misericors , et pronuntiant 
errahim. Scribunt itidem «il e/nabi , et pronuntiant ennabi. 

Litteræ dividuntur pariter in radicales , quales ض ط ا ظ‎ c525 ENT 
Ó فا‎ 4 cæteræ vero sunt serviles. Seduló distinguendæ veniunt radicales, quia 
ex his educitur radix verborum ; cæteræ solüm efformant derivata, personas , genera 
et numeros. Ut quzratur, exempli gratiáà, radix verbi xl ejtama , collectus est, 
debent removeri | et c» que sunt serviles , habebiturque "anl jama , collegit. 


Arabes antiquitüs litteris utebantur loco characterum numericorum; nunc yeró 
adhibent figuras sequentes; 


FANE PATIOR IS ل ا‎ ET 
ton C int ONE MENS Vb 

Characteres numerici in usum deducti ab Arabibus , Turcis, Persis, magnáque 
Orientalium parte, adhibentur eodem ordine ac apud Europæos: 


سم 
N‏ 
]9 


LE fr: (n: SE Ô: frs f V4^ | V^«4 
IDU Plo $250. ا‎ w'pnitieo STI ROB 1786 


DES 
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" AUS NOT ELLES. 


Dans l'arabe, l'hébreu , le turc et le persan, les voyelles pro- 
prement dites n "ont point la forme de lettres; ce sont de simples 
accens qui accompagnent les consonnes. Nous allons prendre la 


lettre 5 , au-dessus et au-dessous de laquelle nous marquerons les trois 
signes vocaux des Arabes. 


RCIDOU'RE.:SS LEELITRES VALEUR NOMS 
des affectées des 


signes. de ces signes. signes. de ces signes. 


s OUVERTURE. 
er \ et وج سا‎ ^. , 
^ ÀASKS Fatal. La bouche s'ouvre en 


pronongant 4, é. 


RUPTURE, 


5 سرس‎ 
-— Kesr. Les lévres se séparent 


en prononçant e, 7. 


6 ASSEMBLAGE. 
1 vp Damn. Les lévres se réunissent 
en prononcant 0, 0%: 


T'els sont les signes vocaux dont les Arabes se servent pour affecter 


VOCALES. 


In linguá arabicá, hebræû , turcicà, persicä, vocales proprié dicte carent formà 
litterarum ; quippé nil aliud sunt quàm simplices accentus qui concomitantur 
consonantes. Sumamus litteram » , suprà quam vel infrà imprimantur tria SERA 
vocalia Arabum. 


LITTERA 
, qua. afficitur 
signorum. his signis. signorum. signorum. 


FIGURE VIAËTI OR NOMINA 


١ * APER ge UR A, 
Dà, dé. Fata. Os aperitur pronuntiando 


ad, & 


111 PLTAUR ,له‎ 


De 1 di. Kesr. Labia diducuntur pronuntiando | 
s, n 


D d D CONCGERIES, : 
و0‎ aou. zi s amm, Labia junguntur pronuntiando | 


0, Of: 


سي سس م oo‏ 


Ea sunt signa vocalia quibus Arabes suas afficiunt. consonantes , quibusque 
C 
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leurs consonnes, et rendre toutes les voix que l'homme peut former. 
Le son de eu ne se rencontre point parmi ces voyelles, mais ils 
l'expriment parfaitement avec Le , dont le son naturel est a guttural, 
et qui , mu par les accens, se prononce à, &u , ch. C'est ainsi qu'avec 
vingt-huit lettres, parmi lesquelles il se trouve des consonnes douces, 
aspirées , fortes et faibles, dont on peut varier les tons par le moyen 
des accens vocaux , des peuples que nous croyons barbares ont trouvé 
le moyen de composer une langue sonore, harmonieuse, extréme- 
ment propre à la musique et à la poésie. | 

Il importe d'observer ici qu’excepté dans le Coran, dans les vers 
et un petit nombre d’ouvrages, on ne retrouve guère les voyelles 
dont je viens d’offrir le tableau. Les Arabes, dans l'usage ordinaire 
de la vie, écrivent sans signes ; c'est au lecteur à les suppléer : 311551 est- 
il impossible aux savans qui n’ont pas fait un long séjour parmi les 
Orientaux , de prononcer une seule phrase arabe avec l'accent qui 
lui convient. Les livres que l'on a faits jusqu'à présent pour enseigner 
cette langue, peuvent donner une idée de son génie, apprendre à 
traduire les manuscrits, mais Jamais à la parler. Les règles qu’ Erpenius, 
Meninski, Guadagnoli, ont prescrites à ce sujet, sont ou fausses ou 


singulas exprimere queunt humanas voces. Sonus eu non occurrit inter has vocales; 
sed eum apprimé conficiunt ope (€ cujus sonus nativus est 4 gutturalis, et qui, cüm 
moveatur per accentus , pronuntiatur 4, eu , &4. Sic ope viginti octo litterarum , inter 
quas occurrunt consonantes lenes , aspirate , fortes, debiles, quarum toni immutari 
possunt per accentus vocales , populi quos habemus tanquàm barbaros huc deducti 
sunt ut linguam concinnaverint sonoram , 12111101114 commendandam , musicz et 
poési magnoperé aptam. 
Notandum est quód , si excipiantur Coranus و‎ carmina et pauca quzdam 
opera , vix reperiantur vocales quarum tabellam obtuli. Arabes, in usu vite civilis, 
abjiciunt hzc signa, cæterùm à lectore supplenda. Undé nullomodo datur doctis 
qui diù non sunt commorati apud Orientales, proferre ne unicam quidem phrasim 
arabicam cum accentu congruo. Auctores qui huc usque dedere operam tradendis 
præceptis hujusce lingua, hujusce genium evolvere quidem valent, translationem 
manuscriptorum cognoscendam przbere , sed minimé queunt eloquii arabici usum 
docere practicum. Regula quas in hunc scopum præscripsere Erpenius, Meninski, 
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insuffisantes ; et ces grands maîtres n'auraient point été entendus à 
Damas ni au Caire. C'est cette raison qui m'a déterminé à compo- 
ser, en Égypte, une grammaire et un dictionnaire où la pronon- 
ciation fût écrite : en les étudiant avec soin, le voyageur et le 
négociant pourront, dans six mois, converser avec les Arabes. 


DES AUTRES SIGNES DE LORTHOGRAPHE. 


Du socoun ( (ous iun (ou djezm 2 coupure ). 


Ce signe se forme des trois manières suivantes | د ء‎ « ]. Les Arabes 


appellent leurs signes vocaux, é/harcar, motions, ا جركات‎ . 115 disent 
qu'une consonne est mobile, lorsqu'elle est marquée de l’un d'eux ; 
et en repos, lorsqu'elle a reçu le socoun. Dans cette dernière circons- 
tance , elle LI à la lettre précédente pour former une DAC 
Exemple: A. سود‎ se prononce chorbé, breuvage. Dans ce mot, le | 
est affecté du damm, qui sonne o; ainsi il faut dire cho: mais comme 
la lettre suivante est imarquee du socoun , il faut la réunir pour com- 
poser la syllabe, et écrire chor ; et ainsi de suite. 


Guadagnoli, sunt vel falsæ vel minimé sufficientes; hique ceterüm celebrandi ma- 
gistri, nullomodo intelligi ab Arabibus Syri» Ægyptive potuissent. Hæc quidem 
me impulit rei ratio ut componerem in Ægypto grammaticam dictionariumque 
exaratá genuiná pronuntiatione : viator mercatorve illis sedulam operam navando, 
intrà sex menses libero cum Arabibus alloquio uti facilé poterunt. 


DE ALIIS ORTHOGRAPHIÆ SIGNIS. 
Socoun 55, quies (vel djezm جزم‎ resectio ). 


Signum hoc efformatur tribus modis | ٠ + .]. Arabes sua signa vocalia nominant 
elharcat , motiones و‎ E AR. Consonans juxtà hos dicitur mobilis, cüm alterutro 
horum signorum donatur; quiescens veró , cüm recepit socour. In hoc ultimo 
casu , jungitur cum litterâ praecedenti ad eflormandam syllabam. Exemplum : 4272 
pronuntiatur chorbe , potio. In hàc voce ش‎ afficitur dammo , quod sonat o; sic pro- 
ferendum cho : sed cùm littera sequens insignitur vocali socoun, jungenda est ad 
componendam syllabam , et scribendum c/or; et sic deinceps. 
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Du techdid DUUM renforcement, 


Le rechdid se forme ainsi [3] : son office est de doubler la lettre ! 


ع 
vd‏ 


sur laquelle il se trouve. Exemple : EAS fadda , argent, au lieu de 
AW Si la consonne qui doit être doublée, reçoit le farah, 
le damm ou le socoun , ces signes s'écrivent sur le rec/did en cette 
manière « à $: mais si c'est le Aesr qui la meut , il s'écrit sous la 


lettre, et le zechdid dessus; Ex seddik, véridique. 


-* —7 


Dr hamza Cab , point. 


Ce signe | ع‎ |, nommé : hamga, accompagne toujours a/eph radical 


ou mobile. Il s'écrit ainsi | | | E suivant que le socoun ou les voyelles 


 l'exigent. Lorsqu'il est marqué | sur فى‎ et C5 , il fait connaitre que ces 
lettres sont mises à la place d'a/gp/ ; et lorsqu' il les suit à la fin des 
mots, il a la valeur d'un.4 , comme dans * dirus سو‎ c qui sonnent 
maa , soua , chia. Cependant il faut faire attention que le Zamza 
après a/eph , à la fin des mots, se prononce ordinairement é, comme 


dans ANE haoué , l'air. 


و تشدبد Techdid‏ 


Sic formatur téchdid [.]|; hujus officium est duplicandi litteram suprà quam 
apponitur. Exemplum : 445 fadda , argentum , loco £&à$. Si consonans dupli- 
canda recipiat fatah, damm vel socoun, signa hsc exarantur suprà techdid, hoc 
modo 22 3: si veró fiat mobilis ope kesræ , infrà litteram apponitur , et 1echdid 
suprà; Ge seddik, veridicus. 


Hamza je, punctio. 
Hoc signum و[ء]‎ vocatum hamza , comitatur semper a/eph radicalem vel 


mobilém. 'Sic scribitur {41 E prout socoun vel vocales illud exigunt. Cüm exa- 
ratur suprà -2 et c5 , indicat hasce litteras poni loco a/eph; cüm veró eas sequitur in 
fine vocum , UR valorem a , ut in ,L ,,4 شيء‎ qux sonant mad , 501/4 و‎ chia, 
M p aget tamen est quód vulgó hamza post aleph, in fine vocum , sapiüs 
pronuntiatur é, tanquàm in هوأ‎ haoué, aër. 


Mum. cm aa m m حي سان ا ا و‎ D aol uper t Re 
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Du ouasl Je; , jonction; et du medda jo p! olongement. 


Le premier de ces signes est particulier à l’aph initial, ets "écrit. 
ainsi ١ . 11 avertit que la dernière voyelle du mot qui précède cet 
aleph , doit se retrancher dans la prononciation. Le second signe ne 
sert qu'à renforcer le son d’aleph, et à le rendre grave, comme dans 
T 4. Ces deux accens s'écrivent rarement dans le langage ordinaire, 
et on les néglige souvent dans le littéral. L'usage apprend si ap} doit 
se prononcer faiblement ou gravement, si la voyelle qui le précède 
doit s’élider ; et c'est, comme chez nous, la règle universelle. 

Les Arabes écrivent sans virgules , et souvent même sans points. 
Cependant dans les livres bien écrits ces signes # + e marquent la fin 
des phrases. Quant aux mots, comme ils ne laissent souvent entre 
eux que l'intervalle d'une lettre à l’autre , les consonnes majuscules 
ou prolongées en indiquent la fin. 


REMARQUE 
Les Arabes écrivent de droite à gauche. Leurs lettres se divisent 
en vingt-huit consonnes et trois voyelles. Leurs consonnes ( nom- 


3 : 
mées حروف‎ hhourouf. ) forment la principale ligne. Les voyelles 


Quasl Jos, junctio ; et medda s 4, extensio. 
|J 


Primum horum signorum peculiari modo afficit aleph initialem , et sic illud 
exarant 1 . Monet ultimam vocalem quz præcedit a/eph , adimendam esse in pro- 
nuntiatione. Secundum signum roborat sonum litterz a/eph , eumque gravem efficit, 
ut T 4 . Duo hi accentus raró scribuntur in sermone vulgatiori , et sæpè negliguntur 
in litterali. Docet usus utrüm a/eph debeat pronuntiari leniter vel gravé , utrüm vo- 
calis antecedens debeat elidi; usus, quemadmodüm apud nos, est regula generalis. 

Virgulis caret scriptura Arabum, imó plerumque punctis. In operibus tamen 
politiori stilo excultis , hec signa 4$ * e indicant finem phrasium. Quatenüs veró 
spectat ad voces, cüm à se invicem sæpè sejungantur non alio intervallo quàm 
litterz ad litteram و‎ consonantes majusculæ vel extensa vocum indigitant finem. 


QUÆDAM NOTAN DA. 


Arabes à dextrà sinistrorsüm scripturam ducunt, litterzeque suæ mens Octo con- 
sonantibus et tribus vocalibus constant. Consonantes ( appellatione 5,72. #hourouf 
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( nommées Ra hhirkär) se placent au - dessus et au - dessous des 


consonnes dont elles dépendent. On les supprime ordinairement, - 
excepté dans le Qorän et dans un trés- petit nombre d'ouvrages. 
soigneusement écrits. La plupart des consonnes ont quatre formes 
différentes, suivant la place qu'elles occupent dans les mots, comme 
on l'a vu dans le tableau de “Bebe 
J'ajouterai ici la valeur numérique des lettres arabes, qui a été 
omise par notre auteur. Il n’est peut-être pas inutile d'observer que 
la valeur de chaque lettre se rapporte à l’ordre alphabétique des 
Hébreux; circonstance assez étrange , et qui semble prouver que 
cette dernière langue est antérieure à l'arabe. 
VALEUR NUMÉRIQUE DES LET RES 
00: .:80 70 160,50. 40130 200 9 AD^ o DOS 423 E E 
.ص‎ c Poor da LT. 
1000 900 800 700 600 500 400 300 200 100 
On o c cera EM 


3000 1390. 4100: 130. 230/22; 21:19:30 9421 10:15 DAS TIONEM 


designate ) pracipuam scripture lineam constituunt, Vocales veró ( SES hhirkât, 
vocatz ) consonantibus ad quas pertinent aut imponuntur aut supponuntur; et szepiüs 
supprimuntur, si Qoranum et paucissimos accuratissimé manuscriptos codices exci- 
pias. Sub quatuor formas maximam consonantium partem , secundüm earum in 
verbis dispositionem , depingunt; quod quidem in alphabeti tabelláà apprimé patuit. 

Omíssum ab auctore nostro numericum litterarum valorem hic restituere liceat, 
Qui quidem valor cùm Hebræorum alphabetico ordine congruit, eorum linguam 
arabicá antiquiorem esse jure ac meritó conjeceris. 


LITTERARUM NUMERICUS VALOR. 
I 


ÉÉGNERS SOU عقت اص" ق‎ Dep p M 


1000 900 800 700 600 $00 400 300 200 100 go Bo 7o 6o وك هو‎ 3o 20 10 9 8 7 6 $ 4 3 


3000 1300 1100 130 22 21.119: 048 7-49 1167 TS 34 133 2 HARE 
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—" 22 ER gu و خريب‎ Gas نتاريخ‎ mode سنم‎ 
He ai pie) ex 


C'està-dire, L'an 1796 de l'ère chrétienne, 1212 de l'ère de l'hégire, 
et 6 de l'ére de la république française. : 


Cette maniére de chiffrer a introduit parmi les écrivains arabes, 
turks et persans ( car ils se servent tous des mêmes caractères ) , une 
foule de jeux de mots qui leur servent à caractériser, suivant leur 
opinion {sincère ou fausse ), les événemens dont ils veulent dési- 
gner la date, ou le personnage dont ils indiquent la naissance, le 
mariage, les succés ou la mort. Alors on se permet de transposer 
les lettres en leur conservant toujours leur valeur primitive. C'est 
ainsi que, lorsque Nádir- Ch4h bL sb fut proclamé roi de Perse, 
on frappa une médaille qui portait d mots, Ier 3 2 3 2| AllÀair 


Jy má euaqaa; le mieux est ce qui est arrivé. La valeur numé- 
rique des lettres qui composent cette devise, équivaut à 1148 de 
l'hégire, époque du coupable avénement de Nädir au trône de 


Perse, ( L — 5. ) 


zu ania A‏ مصراني QA TOUS‏ ارخ بعري 390 eu‏ ا جمهور الفرانساري 


Id est, unus 1 وج‎ 8 era christianæ, 121 2 arg hegirg, et 6 reipublicæ francicæ. 

Hic litterarum ope computandi modus, modó acutas et mordaces sententias , 
modo ingeniosa sed turpia blandimenta auctoribus arabicis, persicis et turkis, 
qui eàdem scripturá utuntur, subministrat. Per numeros etenim litterales non 
tantummodd cujusdam eventüs epocham , aut principis nativitatem , victorias et 
mortem, verüm de rebus etiam et de personis opinionem sinceram seu falsam 
exprimunt : tunc litteras, earum numerico valore salvo, ad libitum transponunt. 
Ad illustrandam de qui agitur materiam , inscriptionem unius é te pro 
Nadiri ls inauguratione percussis referamus : in eo legebatur e à HA el 


kheir fy má ouaqa'a; optimum est quod evenit. Litterarum hujus sententiæ nume- 
ricus valor cum 1148 equipollet. In 1148 anno hegire, JVádir solium Persiæ 
facinoribus et victoriis acquisitum ascendit. (^ Z, — 5, ) 
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DES SIGNES DE NOS PENSÉES 


Les lettres sont l'origine du langage. Solitaires , elles ne rendent 
que des sons; réunies, elles forment des mots qui peignent les 
mouvemens de l'ame. Ces mots, signes de nos pensées, sont, en 
arabe comme en français, le substantif, l'adjecut, l'article, le verbe, 
le pronom, la préposition, l'adverbe, la conjonction et l'interjection. 


D.U.S$UPBSTANTIFE,. 


Le substantif désigne les personnes et les choses: جا‎ -) raol , 
homme ; AS de mediné , ville; 342 néhr , fleuve ; رطس‎ zahar , fleur و‎ 
sont des substantifs. 

Le substantif est un nom propre, comme Aeg Mohammed و‎ 
Mahomet; ou appellatif, comme | eJ رهم‎ prophète. Le premier, 
déterminé de sa nature, ne prend point l’article أل‎ al , 16 ا‎ 
second le reçoit quand on veut restreindre sa signification ; Min 


clnabi , le prophète, que l'on prononce ennabi, parce que la lettre 


qui suit le /z est une des solaires. 
Le substantif peut être masculin ou féminin, suivant qu'il désigne 


DE $1G NIS NOSTRARUM. IDE A RENE 


Littere praebent originem eloquii. Solitariæ , sonos tantummodó promunt; sibi 
invicem annexe, efformant voces, motuum animi imagines vividas. Voces hæ, 
idearum signa, sunt in linguä arabicä non secüs ac gallicä et latiná, sübstantivum, 
adjectivum, articulus و‎ verbum , pronomen, praepositio, adverbium, conjunctio et 
interjectio. 

DE SUBSTANTIVO. 

Substantivum designat personas vel res : Ja, rajol, homo; Aux mediné و‎ 

urbs; À nahr, flumen; o*5 zahar, flos, sunt totidem substantiva. 


Substantivum est nomen proprium , ut عمد‎ Mohammed , Mahomet; vel 


appellativum, ut «$9 mebi , propheta. Primum, cum à naturâ sit fixum , nullum 
pra se fert articulum JI a/ (fe, la, gallice ). Secundum, hunc articulum recipit, 

I OPE Re T : ل‎ A PANNES ce T" 
quando ipsius restringenda venit significatio; «s | elrabi, propheta, pronuntiatur 
ennabi , quia littera, quae sequitur /am est una solarium. 


Substantivum potest esse masculinum vel foemininum , prout designat hominem 


l'homme 


^er. nr CCE SE 


- 
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l'homme ou la femme ; il est au singulier, au duel ou au pluriel, 
quand il exprime une, deux ou plusieurs choses : mais je ne parlerai 
de ces accidens qu'après avoir traité du verbe. 


DE L'ADJECTIE. 


L'’adjectif qualifie les personnes ou les choses: Cons thaieb, bon; 
كير‎ kébir, grand ; CE rhamic, profond, sont des adjectifs, 


parce que l'on peut dire cns d -, rajol thaieb , homme bon; 


CHE كر‎ bahr rhamic, mer profonde ; f Ud us 161+ kébir, maison 
grande. On s'aperçoit aisément que l'adjectif, pour former un accord 
parfait, doit être susceptible des genres , des nombres et des cas, 
ainsi que les substances dont il doit peindre les qualités : mais ce 
n'est pas ici le lieu d'en parler. 


DE IJARCDLCIE. 


Les Arabes n'ont qu'un article; c'est | | | que l'on prononce z/, et 
plus souvent eZ 11 est indéclinable, et a la valeur de Z, la, les, suivant 
qu'il se trouve devant un substantif masculin, féminin ou pluriel. J'ai 


vel foeminam ; adest in singulari , duali vel plurali, quandó exprimit unum , duo 
aut plura : ie de hisce accidentibus sermo erit, postquàm de verbo actum eut : 


ADJECTIVUM. 


Adjectivum qualitates personarum aut rerum exprimit: «2L t4ab, bonus; 
uat Kébir, magnus; CH rhamic, profundus, sunt totidem adjectiva, quia 
dici potest «25 Ja, rajol thaïeb, homo bonus; o os bahr rhamic , mare 
profundum ; p. beit kébir, domus magna, Facilé patet quód adjectivum , 
ut concordantiam quamdam servet cum substantiis quarum qualitates promere 
debet , inflecti possit ad genera quecunque , numeros et casus; sed de his super- 
fluus hic esset sermo. 

ARTICULUS. 


Arabes unico gaudent articulo, nempé JI qui sonat a/, et sæpits e/, Idem est in 
omni casu, obtinetque valorem articulorum gallicorum /e, la, les, prout occurritanté 
substantivum masculini aut foeminei generis et numeri pluralis. Jam monui quód 
ل‎ articuli si antecedat unam solarium, in illam se transformaret in pronuntiatione. 

D 
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déjà averti que le ل‎ de l'article , suivi de l'une des solaires, se trans- 


formait en elle dans la prononciation. En voici des exemples: e. le 
vent, s'écrit e/rilh , et se prononce err; السماوات‎ les cieux, s'écrit 
elsamoat , et se prononce essamoar, ll en est de méme de 99 3 
l'année, ey JI , Passocié, qui sonnent esséné, echcherik. Devant 
les lunaires, le /4m ne perd point sa valeur, comme dans xl 


elmarheb, le couchant; المواء‎ elháoua , Vair; (y2 > elard , la terre. 


DAU EVE RTE: 


Le verbe est le mot par excellence : il est l'ame du discours ; 
il exprime toutes les actions que les êtres exercent les uns sur les 
autres, et peint toutes les affections du coeur humain. C'est de sa 
composition plus ou moins parfaite que dépendent l'énergie et la 
briéveté du langage. Les Arabes, qui , depuis un grand nombre de 
siécles, se sont attachés à polir leur langue, ont perfectionné à un 
point étonnant cette partie de l'oraison. Sans le secours des prépo- 
sitions et des adverbes , qui, dans l'indigence de nos langues, servent 
de cortége au verbe, ils en ont tellement combiné la composition, 
qu'à l'aide de quelques lettres caractéristiques , ils peuvent rendre 


En exempla quxdam: z Jl, ventus, scribitur e/ri44, et pronuntiatur erri ; و السمارات‎ 
coeli , scribitur e/samoat , et profertur essamoat, Idem dicendum de 4;,J| , annus; 
el ,:)1, socius, quz voces sonant esséné و‎ echcherik. Ante lunares, /am non amittitsuum 
valorem, velut in co All ehnarkeb , occidens ; الهرا,‎ e/hdoua , a&r; الارض‎ elard , terra. 


DOES VGEURUB SOR 


Verbum , eminenter vocis nomine insigniendum , constituit quasi animam 
sermonis; exprimit omnes agendi modos quos in se invicem exercent varia entia, 
depingitque omnes cordis humani affectus. Ex ipsius concinnatione plus minüsve 
perfectá pendent energia brevitasque eloquii. Arabes, qui, à longá jam sxculorum 
elapsorum serie , poliendæ sux [lingue incubuerunt, stupendo progressu hanc 
promoverunt orationis partem. Destituti auxilio præpositionum et adverbiorum, 
quz , in nostris idiomatibus penuriá singulari laborantibus, longo comitatu prose- 
quuntur verbum , sic perficiendæ istius compagi incubuere , ut ope quarumdam 


م ماس acu‏ 


1 
1 
] 
| 
1 
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avec précision le degré de force de nos sensations, et suivre, pour 
ainsi dire, la pensée dans l'immensité de son vol. Je n'en citerai 
qu'un exemple. | 

Nous n'avons que le verbe a/mer pour exprimer l'amour : cepen- 
dant ce sentiment a des nuances infiniment variées ; il est ou plus 
tendre ou plus brûlant, ou plus timide ou plus emporté, suivant 
les ames où il se trouve. Pour exprimer ces divers degrés de la 
passion , nous sommes obligés de nous servir d’adverbes, comme 
plus, beaucoup , tendrement, passionnément, &c., qui rendent le 
discours lâche. Les Arabes ont d'autres moyens: ils emploient le 
verbe ahobb Es , Jaime, pour exprimer simplement l'amour; 
et عش‎ achak, il a brûlé d'amour, pour peindre l'excés de cette 
passion. Ces verbes mémes, ils peuvent, avec des lettres caractéris- 
tiques, les rendre réciproques, ou en étendre la signification à 
volonté. Exemple : En ajoutant | au commencement de la racine, 
On aura (E aachak ,i a fait brûler d'amour. En ajoutant «", avant 
la premiére radicale, et | aprés , on aura تعاش‎ taachak , ids ont 
brülé d'amour l'un. pour l'autre. En joignant à la racine ces trois 
lettres pes , On aura rate) estachac , 11 a désiré qu'on brülàt 


litterarum characteristicarum possint, accuratà przcisione , gradum energiæ nostra- 
rum sensationum promere, mentemque , ut ita dicam, assequi in immenso ipsius 
volatu. Proferre liceat exemplum unicum. 

Solo verbo amare gaudent. Galli et Latini ad designandum amorem : multi- 
plicia tamen et quidem varii generis lineamenta prz se fert hic cordis affectus; 
tener est vel urens, timidus vel effrænis, pro indole individuorum. Ut autem varios 
hosce peculiares characteres amoris æstus promamus , ad adverbia recurrimus, velut 
magis, valdè, tener? , vehementer , c*c. , quc quidem sermonis vim infringunt. 
Arabes veró pollent aliis mediis : utuntur verbo ao sut amo ,Lad. expri- 
mendum simplicem amoris affectum ; et ,.— $^* achak, flagravit amore, ad depin- 
gendum animum insanientem amore, Quinimó hec verba , ope litterarum charac- 
teristicarum, evadunt reciproca, vel horum ad libitum. extenditur significatio. 
Ex. gratià : Addendo | initio radicis, habebitur L tel aachak, fecit ut flagraret 
amore. À ddendo c antè primam radicalem, et | poné , habebitur uu taachak, 

D2 
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d'amour pour lui, &c. On voit combien ces moyens si simples 
peuvent donner d'énergie et de précision à une langue, en rendant 
inutiles les périphrases , les circonlocutions dont nous sommes forcés 
de nous servir. C'est en étudiant l'arabe que l'on se convaincra 
combien le français, qui domine aujourd'hui dans l'Europe, est 
láche, faible et pauvre auprés de cette langue, la seule des anciennes 
qui ne se soit point éteinte, parce qu'elle a toujours été parlée par 
un peuple fier , qui n'a jamais connu la servitude. 

Les Arabes ont aussi des verbes pour peindre la couleur des objets, 
comme P esfarr , a été fort jaune ; pour imiter le cri des 


e. A يدل‎ vw * . A* As 
animaux, comme 4 di ,ilamugi; (Z2 4&, le mouton a bêlé; 


codca ne , la poule a gloussé, &c. 


Je vais tâcher de ranger ces verbes dans l'ordre le plus propre à 
en faire saisir la formation et à enseigner la maniére de les composer 
et de les décomposer à volonté. 


DE LA CONJUGAISON DES.VERBES. 


LT 


Les lettres qui composent la racine des verbes se nomment as/at - 


in se invicem flagrárunt amore. Si cum radice jungantur hz tres litterx «ul, 
habebitur امتعشقل‎ estachac , cupiit ut in se accenderentur amore. fndè patet 
quantüm simplici hác arte possit accedere energie et brevitatis eloquio arabico, 
superfluis omninó periphrasibus circumlocutionibusve quarum auxilium est advo- 
candum apud nos. Lingus arabicæ studium manifestam præbebit inopiam linguae 
gallice , que dominium quasi obtinuit in Europá; ista videbitur debilis et quasi 
discincta, comparatione habità cum alià , qus sola superest inter linguas antiquas, ut 
poté quia semper fuit in ore populi superbientis, qui semper à servitute abhorruit. 

Suis gaudent verbis Arabes ad depingendos varios objectorum colores , ut 
"el esfarr , fuit valdé flavus; ad imitandum clamorem animalium, ut áijj 5 : 
mugiit; G^ Ji, ovis balavit; coaca (e , gallina glocivit, &c. 

Hec verba disponere conabor ordine aptiori quó pateat eorum formatio et 
obvius fiat modus ea ad libitum componendi vel decomponendi. 


CONJUGATIO .VEIRBOR UM. 


Littere que componunt radicem verborum nominantur asliat izLa , radicales. 
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radicales. Celles qui concourent à former la conjugaison, le‏ , أاصلئة 


temps, la personne, le genre, le nombre, telles que UT un 
et les suivantes .J Jc ب‎ qui servent à la signification, s'appellent 
toutes ensemble accidentelles où serviles. V faut bien faire attention à 
ces onze dernières lettres, parce que c'est en les élaguant qu'on peut 
retrouver dans les dictionnaires la valeur primitive du verbe, et en 
examinant leur position, qu'on peut juger de sa signification actuelle. 

La racine du verbe est en français l'infinitif, et en arabe la troisième 
personne singuliére masculine du prétérit actif. Elle n'a Jamais plus 
de quatre lettres, comme 4/7; e? , il a roulé; et jamais moins 
de trois, comme,-$$ catab , il a écrit ; UE madd , id a étendu. 
Dans ce dernier exemple, on ne voit que deux lettres écrites; mais 
le rechdid ayant la valeur d'un second ^ , la racine se trouve réel- 
lement de trois lettres qui se font sentir dans la prononciation. 

J'avertirai ici que si je suivais l'usage des grammairiens , j'aurais 
écrit Za/raja , cataba , madda ; mais dans tous les verbes, et même 
les noms, la voyelle qui est marquée sur la derniére lettre d'un mot 
s'éteint dans la prononciation ordinaire. 


Quz concurrunt efformandis conjugationi , tempori , persone, generi , numero, 
quales cs 2 ن‎ (ar ات‎ , et sequentes ب فاك ل‎ qus inserviunt significationi, 
nominantur omnes simul accidentales vel serviles, Sedulam merentur attentionem 
undecim ultima iste littere : quippe eas abscindendo reperiri potest in voca- 
bulariis valor primitivus verbi; positionemque earum perpendendo, de ipsius 
significatione actuali judicari. 

Radix verbi apud Gallos et Latinos est infinitivum ; è contrà apud Arabes 
eadem radix est tertia persona singularis masculini generis preteriti activi. Hac 


Plur Ou M 


ad summum quatuor habet litteras, velut dahraj و حرس‎ provolvit; et ad minimum 


tres, velut glia catab , scripsit 1 x madd, extendit. In hoc ultimo casu, perci- 
piuntur tantüm duæ littere scripte; sed cüm techdid habeat valorem secundi و د‎ 
radix reverà reperitur tribus constare litteris quz in pronuntiatione obvie fiunt. 

Monendum ibi quód si me usui granftnaticorum accommodarem , scripsissem 
dahraja , cataba , madda ; sed in omni verbo, imó et nomine, vocalis quz exaratur 
in ultima ditterà vocis, extinguitur in vulgatiori pronuntiandi modo. 
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Le verbe est régulier ou défectif : régulier, quand parmi ses radi- 
cales il ne se rencontre aucune des lettres cs L | ; défectif, quand 
il s'en trouve quelqu'une. 


DUüh WSEREBE RÉGUIDLIER-SPMPLE 


Le verbe régulier simple a trois ou quatre lettres à la racine. 
Je traiterai d’abord des verbes réguliers simples de trois lettres, 
ensuite des verbes réguliers simples de quatre lettres, puis des 
verbes irréguliers, et enfin des verbes composés. La nature de 
ces verbes m'a indiqué cette marche; et j'espère qu'en la suivant Je 
fun quelque clarté dans une matière difüicile , que les grammai- 
riens, à force de distinctions et d'exceptions, ont rendue presque 
inintelligible. 


DU VERBE RÉGULIER SIMPLE DE TROIS LETTRES. 
À LA RACINE. 


Le verbe régulier simple de trois lettres à la racine , a six 
conjugaisons , qui se distinguent par la voyelle de la seconde 
radicale. | 


Verbum est regulare vel defectivum : regulare quidem, quando inter radicales 
nulla occurrit harum litterarum cs © |, RENE si quxdam. occurrat. 


VERBUM REGULARE SIMPLEX. 


Verbi regularis simplicis radix tribus vel quatuor constat litteris. De verbis 
regularibus simplicibus trium litterarum primd sermo erit , posteà de verbis regu- 
Jaribus simplicibus quatuor litterarum , deinceps de verbis irregularibus , tandem- 
que de compositis. Hunc progressum mihi indigitavit horum verborum natura ; 
speroque fore ut, hujus observantiá, nonnihil Iucis affundam ret difficulter extri- 
cande, quamque grammatici vix intelligendam præbuere multiplici distinctionum 
et exceptionum acervo. 


DE "VERBO REGULARI $SIMPLICT CUJUS RADIS 
TRIBUS. CONSTAT. LITTERIS. 


Verbum regulare simplex trium ad radicem litterarum, sex donatur conjuga- 
tionibus, quz distinguntur vocali secundo» radicalis, 
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Première conjugaison. 


Si la seconde radicale reçoit farah au prétérit , et damm au 
présent , le verbe est de la première conjugaison. Exemple : nagar 
e il a aidé, fait FES iensor , il aide. Ce verbe est de la 
première conjugaison, car le (57? , seconde radicale, reçoit farah 
au prétérit, et damm au présent. ; 

| Seconde conjugaison. 

Si la seconde radicale a farah au prétérit, et Áesr au présent, 
-le verbe est de la seconde conjugaison , comme dati rhagal , il 
a lavé ; USER ierhsel, il lave. On voit dans cet exemple que le رس‎ 


seconde radicale, est marqué du farah au prétérit et du kesr au 
présent ; ce verbe est donc de la seconde conjugaison. 


Troisième conjugaison. 


Le farah marqué sur la seconde radicale au prétérit et au un 


annonce que le verbe est de la troisiéme conjugaison. Exemple : 


Lf cc 
"ana , ia empéché ; Af lemma , il empéche. On reconnait - 


Prima conjugatio, 


Si secunda radicalis recipiat fatah in preterito et damm in presenti , verbum 
ad primam conjugationem referendum. Exemplum : naçar 4522, juvit, efficit 
ره و نل‎ 


iensor , juvat. Verbum hoc ad primam conjugationem attinet , quia ص‎ 
secunda radicalis recipit fatah in preterito et 447111: in presenti. 


Secunda | conjugatio. 


Si secunda radicalis habeat farah in preterito et ÁAesr in presenti, verbum 
est in secundá conjugatione, ut {25 rhaçal ,lavavit ; Ji ierhsel , lavat. In hoc 
exemplo patet quód س‎ secunda radicalis sit insignita fztah in preterito et kesr 
in przsenti; attinet ergo hoc verbum ad secundam conjugationem. 


Zertia conjugatio. 


Fuatah si exaretur suprà secundam radicalem in praterito et presenti, denotat 


PE d 


tertie conjugationis verbum. Exemplum : C mana , impedivit ; e iemna , 
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cet exemple que le © est affecté du jarah au prétérit et au présent ; 
le verbe est donc de la troisiéme conjugaison. 


Quatrième conjugaison. 
La seconde radicale affectée du Aesr au prétérit et du fara au 
présent, range le verbe parmi ceux de la quatrième conjugaison. 


Exemple: : عامس‎ alem , ila su ; PE ialam , i sait. Le us dans cet . 


** 


exemple, a kesr au prétérit et fatah au présent; ainsi le verbe est 
de la quatrième conjugaison. 


Cinquiéme conjugaison. 

Le kesr marqué sur la seconde radicale au prétérit et au présent, 
forme le caractère distinctif de la cinquième conjugaison , conime 
cou haçeb, il à pensé ; كاسن‎ ichçeb , il pense. Dans cet 
exemple, سس‎ a reçu le £esr au prétérit et au présent; ainsi le verbe 
est de la cinquième conjugaison. 


Sixième conjugaison. 


Enfin la seconde radicale affectée du damm au prétérit et au présent, 


impedit. Agnoscitur in hoc casu quód 45 afficiatur fatah in preterito et præsenti; 
verbum ad tertiam conjugationem ergo est referendum. 
Quarta conjugatio. 
Secunda radicalis, si afficiatur Aesr in preterito et fatah in presenti, remittit 


2 


verbum ad quartam conjugationem. Exemplum : 4e alem , scivit ; xj ialam و‎ 
scit. ل‎ habet in hoc exemplo kesr in preterito et fatah in præsenti; sic verbum 
ablegandum est ad quartam conjugationem. 

Quinta conjugatio. 

Kesr exaratus suprà secundam radicalem in preterito et presenti , efficit charac- 
terem specificum quinte conjugationis , ut c hageb , cogitavit ; — iehçeb, 
cogitat. In hoc exemplo , » recepit Lesr in præterito et præsenti; ideóque verbum 
est in quintà conjugatione. 

Sexta conjugatio. 


Demüm signum sextæ conjugationis adest, quando secunda radicalis afficitur 
est 
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est la marque de la sixiéme conjugaison. Exemple: (ga hagoun و‎ 
il a été beau ; rese ;ehgoun, il est beau. Dans cet exemple, le | ^ 
reçoit le damm au prétérit et au présent ; ainsi ce verbe est de la 
sixiéme conjugaison , qui est moins fréquente que les autres. 


OBSERVATION. 


Outre ces six conjugaisons simples, il y en a treize composées, 
qui ajoutent une, deux et trois lettres à la racine, et lui donnent le 
sens transitif, intransitif, neutre , commun et réciproque , &c. En 


nin la forme : ! E Je: JE: JE e «dash s JE 
1 LE 7 AE : ge 9 es Jak] s | JL 
7 Js s UT V 


C'est donc en observant les signes vocaux de la seconde lettre 
de la racine du verbe au prétérit et au présent, que l'on peut juger 
de quelle conjugaison il est. Je vais donner la première conjugaison 
telle qu'on l'écrit dans le langage exact de la grammaire, et telle 
qu'on l'écrit et qu'on la prononce dans l'usage ordinaire de la vie. 


RE 


damm in preterito et præsenti. Exemplum: حسن‎ haçoun, fuit pulcher ; es 
iehroun , est pulcher. In hoc exemplo, |j» recipit damm, in preterito et presenti; 
et sic verbum ad sextam conjugationem est referendum , cxteris aliundé minüs 
frequentem, 


AUD NL TA 7 


Præter has simplices conjugationes , tredecim alias, una, duabus vel tribus litteris 
servilibus compositas , grammatici et lexicographici memorant; qus quidem addi- 
tiones radicem sensu passivo, transitivo, intransitivo , mutuo aut communi a afficiunt: 


‘dé d TERRA طلا‎ oia andas date deli JE 8 و افتعل‎ 5 io Juil 
« dlal v diesal «s dés اذ‎ ( L—s.) 


Ut ergo dignoscatur cujusnam conjugationis sit verbum و‎ attendendum est ad 
signa vocalia secundæ littere radicis verborum in preterito et præsenti. Nunc 
exponenda venit prima conjugatio, qualis occurrit in eloquio grammaticorum 
accuratiori, et qualis scribitur et profertur in.usu civili vulgatiori. Sed anteà 

E 


" 
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Mais auparavant, il est nécessaire d'offrir les temps du verbe érre, qui 
sert à conjuguer les autres verbes. 


CONJUGAISON DU VERBE AUXILIAIRE كأ‎ 


Je me conformerai à l'usage des Arabes, qui commencent tou- 
jours par le prétérit, parce qu'il renferme la racine du verbe ; ils 
commencent aussi par la troisième personne du singulier masculin : 
mais pour plus de facilité, je mettrai d'abord la premiere personne, 
et ainsi de suite. 


J'ai été, 
Tu as été, 
Tu as été, 
ll a été, 


Elle a été, 


Nous avons été, 


PRÉTÉRIT. 


count , 
count , 
Con , 
can , 

cauet و‎ 


و .60111144 


commun, 
masculin. 
féminin. 
masculin. 
féminin. 


commun. 


verbum esse, per varia tempora est evolvendum , cüm aliorum verborum conju- 


gationi inserviat. 


CONJUGATIO VERBI AUXLILIARIS Q6 cana. 


Usui Arabum me accommodabo , qui à preterito semper ducunt initium, quia 
radicem verbi includit; incipiunt pariter à tertià personá : sed ut res sit minüs 


intricata , incipiendum à primä personá duco, et sic deinceps. 


Fur, 
Fuisti, 
Fuisti, 
Ille fuit, 
Illa fuit, 
Fuimus, 


count , 
count , 
conti , 
can, 
canet, 
conna , - 


PRÆTERITUM. 


commune. 


masculinum. 
foemininum. 
masculinum. 


foemininum. 
commune. 


GRAMMAIRE ARABE. T 


7, سرد ب 9و‎ 
Vous avez été, كنأ‎ conrou j 


NT. nm commun. 
115 ont été, IN d Canou و‎ 


PRÉSENT ou FUTUR. 


Dans tous les verbes arabes, le présent sert pour le futur ; c’est 
le sens de la phrase qui décide lequel des deux on doit entendre: 
cependant , dans le langage littéral, on a quelques moyens que j'in- 
diquerai pour désigner l'un ou l'autre. 


$ 
. ٠ 9 
Je suis ou serai, tan _ acoun , commun. 
9 - . 
Tu es ou seras, SUE tecoun و‎ masculin. 
9 -— 
Tu es ou seras, [237 —. recourt, féminin. 
TE ES 
Il est ou sera, do 26601111 , masculin. 
Elle est ou sera, Oben tecoun, féminin. 
١ b» 
Nous serons, ن‎ 1 necoun و‎ 
5 9 
Vous serez, IN 1 Lecounou, \ commun. 
9 
و‎ | 
Ils seront, Bu. jecounou , 
Fuistis, contou , 
commune, 
Fuerunt, canou و‎ 


PRÆSENS vel FUTU RU A. 


In omnibus Arabum verbis presens futuri supplet locum ; phrasis sensus aliundé 
indigitat quodnam ex illis sit intelligendum : in eloquio tamen litterali sunt quædam 
media deinceps indicanda, quibus alterutrum possit indigitari. 


Sum velero,  acoun, commune, 
Es vel eris, tecoun , masculinum. 
Es vel eris, tecouni و‎ foemininum. 
Estvelerit,  Zecoun, masculinum. 
Est velerit, — tecoun, foemininum. 
Erimus, necoun , 

Eritis, tecounou و‎ commune. 
Erant," à tecounou, 
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IMPÉRATIF. 


Le présent sert aussi pour l'impératif, excepté qu'aux secondes 
personnes on retranche ordinairement l’a/eph initial. 


2 
و5015‎ | n COUR , masculin. 
9 


Sois, E d | €0unl, féminin. 
Qualsom ip Zécoun و‎ masculin. 
9 
Qu'elle soit, Jo tecoun و‎ féminin. 

2 
Soyons, Job 716601011 و‎ 
. 9 
| 3 
Soyez, IN T counou , : \ commun. 
5 . | -9 -—7 s. d 
Qu'ils soient, IN 2601/1011 , 
REMARQUE $. 


Le prétérit du verbe auxiliaire, joint au pront des verbes, forme 
l'imparfait, comme count ectob q MS TRO , Jai été jJ ecriss 


c’est-à-dire, j'écrivais. 
Le prétérit du verbe auxiliaire, Joint au prétérit d’un autre verbe, 


IMPERATIVUM. 


Præsens imperativi tenet locum , modó tamen ut in secundis personis “he 
adimatur a/eph initiale. 


Sis, coun و‎ masculinum. 
au couni , foemininum. 
و 2601/11 و51‎ masculinum. 
Sir, tecoun , foemininum. 
Simus, necoum و‎ 

Sitis , counou و‎ commune. 
Sint, iécounou و‎ 


ANNOT AN D A. 


Prateritum verbi auxiliaris, si jungatur cum presente verborum , efformat im- 


€ 


perfectum , ut c ELI حكنت‎ count ectob , fui scribo; id est, scribebam. 
Prateritum verbi auxiliaris, si jungatur præterito aliüs verbi, efformat plus- 
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en forme le plusqueparfait, comme MS fc cui. count catabt , j'ai 


/ 


été J'ai écrit; c'est-à-dire, J'avais écrit. 
Le présent ou futur du verbe éz, joint au prétérit d’un autre 
verbe, forme son futur antérieur comme نت‎ oq Kien €coun catabt , 


je serai j'ai écrit ; c'est-à-dire, j'aurai écrit. 

Cette manière de former l’imparfait, le plusqueparfait et le futur 
antérieur des autres verbes en y joignant les temps du verbe érre, 
 S'observe dans le passif comme dans l'actif, (L — 5.) 


HV CONJUGAISON. 
PRÉTÉRIT GRAMMATICAL. 


Singulier. 
: 5 : . 4 9 GT ^ 
J'ai aidé, "eco  naçarlo, commun. 
— ER Yd 

Tw 35 2:6, : «5 «2 natara masculin 

3 و‎ H 

^ P. fle (s 1 10 
Tu as aidé, D nagarti, Íéminin. 
, د‎ a 5 

Il a aidé 5 211001014 masculin. 
Elle a aidé, 2) nagart, féminin. 


quamperfectum , ut «£e ès count catabt , fui scripsi; id est, scripseram. 
Praesens vél futurum verbi esse, si jungatur preterito aliüs br efformat 
futurum anterius, ut |. *ze- PHI ecoun catabt , ero scripsi; id est, scripsero. 
Hic modus lala Fe ccc plusquamperfectum et futurum anterius 
aliorum verborum, jungendo tempora verbi esse, observatur in passivo perindè 
ac in activo. f{Z—s,) 
PRIMA CONJUGATIO. 


PRAETERITUM GRAMAMATICALE. 


SINGULARE. 


Adjuvi, naçarto و‎ commune, 

Adjuvisti, . naçarta , masculinum, 
Adjuvisti, naçarti و‎ foemininum. 
Ille adjuvit , nacara و‎ masculinum. 


Illa adjuvit , naçaret و‎ foemininum. 


jj co GRAMM ABRE RARE 
Due. 


1 A id ya E es ^« 

Vousdeuxavezaidé, |-7o925 magartoma, commun. 
: I 21e . 

Eux deux ont aidé, | (-25 magara,. masculin. 

Elles deux ont aidé, jm) OWacarata ss VOICE 


Pluriel, 


nes 


Nous avons aidé, et nagarna , commun. 
3.—7 


Sam nagartom, | masculin. 


ع6 


V ous avez aidé, 
V ous avez aidé, 59 naçartonna ر‎ féminin. 
Ils ont aidé, END nagarou , masculin. 
Elles ont aidé, لصون‎ —nuagama,  —— féminin. 


On voit dans ce tableau que les lettres qui servent à former les 
personnes du prétérit, ne s'ajoutent qu'à la fin des mots. 


Pour le singulier. 


La lettre ت.‎ sert à former la première, la seconde personne du 


DUALE. 
Ambo adjuvistis, — zagartoma و‎ commune, 
Amboadjuverunt,  marara, masculinum. 
Amb: adjuverunt,  mayarata و‎ foemininum. 
PLURALE, 
A djuvimus, nagarna و‎ commune. 
Adjuvistis, nacartom , masculinum, 
A djuvistis و‎ naçartonna و‎ foemininum. 
1111 adjuverunt, nagarou , masculinum. 
Iz adjuverunt, nacarna , fœmininum, 


Hâc tabellà patet litteras quz inserviunt efformandis personis præteriti, non addi 
nisi in fine vocum, 


Pro singulari. 


Littera c» inservit efformandis prima et secunda persone masculini , et tertiae 


— C + 
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masculin et la troisième du féminin : ت‎ 7; forme toujours la seconde 
du féminin. Quant à la troisième du masculin, c’est la racine du 
verbe; elle est nue et ne reçoit jamais de lettre servile. 


Pour le duel. 


Ces trois lettres L&? forment toujours la seconde personne, qui 
sert pour les deux genres; | compose la troisième du masculin, et [ 
la troisiéme du féminin. | 


Pour le pluriel. 


Ces lettres | forment toujours la première personne qui sert pourles 
deux genres ; 3 la seconde du masculin; du la seconde du féminin; 
1» la troisième du masculin; et (JJ sert pour la troisième du féminin. 

Ces règles sont générales. Ainsi en ajoutant à la fm de la racine 
d'un verbe , de quelque nature qu'il soit, les lettres serviles dont je 

viens de parler, marquées des voyelles qui les accompagnent , on 
aura toutes les personnes du prétérit grammatical , c’est-à-dire, tel 
qu'il s'écrit dans la pureté de la langue. J'ai exprimé, en écrivant la 
valeur de chaque mot arabe, les voyelles qui accompagnent chaque 


foeminini: ت‎ £i format semper secundam foeminini. Quatenus ad tertiam masculini 
spectat, hec est radix verbi; est nuda, et nunquàm recipit litteram servilem. 


Pro duali. 


Hæ tres littere Le efformant semper secundam personam quas pro utroque 
genere adhibetur; | componit tertiam personam masculini , et |; componit tertiam 
foeminini. 


Pro plurali. 


. Hz littere |; formant semper primam personam qua adhibetur pro utroque 
genere; j secundam masculini ; c secundam foeminini ; وا‎ tertiam masculini, 
et ك‎ adhibetur pro tertià foeminini. 

Iste sunt regule generales. Sic addendo in fine radicis verbi, cujuscumque sit 
naturæ, litteras serviles de quibus nunc egi, insignitas vocalibus qua eas comi- 
tantur , habebuntur omnes personz præteriti grammaticalis, id est, quale scribitur 
in puriori stilo. Expressi, exarando valorem cujusque vocis arabice, vocales quæ 
comitantur singulam ultimam litteram , quanquàm nec in lectione , nec eloquio 
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dernière lettre, quoiqu'on ne les fasse ordinairement sentir ni en 
lisant, ni en parlant. Cette prononciation exacte ne s’observe que 
dans la poésie, et la lecture du Coran. 


PRÉTERIT USUEL. 


J'ai aidé, 

'T'u'as aidé, 

Tu as aidé, 

Il a aidé, 

Elle a aidé, 
Nous avons aidé, 
V ous avez aidé, 


Ils ont aidé, 


LE] e — ^ 
— pa) 
٠ c—* 
—_— 72) 


nagart و‎ 


commun. 
741414 و‎ masculin. 
nagarti , féminin. 
"agar و‎ masculin. 
nagaret t féminin. 
nagarna و‎ 
Hagartou, ) commun, 
nagarou و‎ 


En comparant ces deux tableaux, on s'apercevra que dans le 
langage ordinaire comme dans le littéral , toutes les personnes du 
singulier, la première et la troisième du pluriel, sont semblables. 
La seconde seule diffère; on écrit توا‎ au lieu de (P. Une autre. 


percipiantur. Hzc accurata pronuntiatio observatur tantummodo in poési et reci- 


tatione libri Corani. 


PRÆTERITUM 


Adjuvi , 

A djuvisti , 
Adjuvisti , 
Ille adjuvit, 
Illa adjuvit , 
Adjuvimus, 
A djuvistis و‎ 
Adjuverunt و‎ 


nacart و‎ 
nacart و‎ 
nacarti , 
nacar و‎ 
naçaret و‎ 
nacarnd , 


nacartou و‎ 


nacarou و‎ 


USUATE,. 


commune, 

inasculinum, 
foemininum. 
masculinum, 
fœmininum, 


| commune, 


| 


. Utramque hanc tabellam conferendo, patebit quód in idiomate vulgari non secüs 


ac in litterali, omnes personz singularis , prima et tertia pluralis , sint similes. 


Secunda sola differt; scribitur توأ‎ loco 3. Aliud discrimen notandum. nempé in 


différence 
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différence, c'est que dans le littéral la seconde et la troisième du 
pluriel ont deux genres, tandis que dans la langue usuelle, elles 
sont communes. Ces différences n'ont été établies que par l'usage, 
et pour la facilité de la conversation. Quant au duel, on ne l'em-. 
_ploie guère que dans les livres écrits avec pureté ; tout le monde 
le remplace par les personnes du pluriel. Au reste ces deux tableaux 
serviront de terme de comparaison, et l'on pourra choisir. Cepen- 
dant je ne conseille pas de se servir du premier, car on ne se ferait 
point entendre du peuple. 


PRÉSENT GRAMMATICAL | 


Singulier. 
Wes 
J'aide, | - ail 215070 و‎ commun. 
Tu aides pos fensoro masculin 
c و 3 و‎ . 
Tu aides HSE Lensori fémini 
u aide دنصر‎ nsorina ninin. 
و‎ c i و‎ 
Il aide, go jensoro و‎ masculin. 
À 9% S AME 
Elle aide, y 46175010 و‎ féminin. 


litterali secunda et tertia pluralis gaudent duplici genere , intereadüm in idiomate 
usüs vulgatioris ille sunt communes. Hæc discrimina instituit usus, quód aliundé 
expeditior foret mutua hominum allocutio. Duale veró vix adhibetur nisi in ope- 
ribus puro stilo nitentibus; aliundé ipsius loco vulgó substituuntur persons pluralis. 
Caterüm hz dus tabelle terminum comparationis constituunt ; eligat quisque ad 
libitum. Hortor tamen ne primam adhibeat in usu civili, quia vix à plebe infima 
intelligeretur. ١ | 


PRÆSENS GRAMMATICALE,: 


SINGULARE. 


Adjuvo, ansoro و‎ commune. 

Adjuvas, tensoro و‎ masculinum. 
Adjuvas, tensorind , foemininum. 
Ille adjuvat, iensoro و‎ masculinum. 
Illa adjuvat, 46715010 و‎ foemininum. 


F 
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Vous aidez vous deux, Jy) 


Eux deux aident, 


GRAMMAIRE ARABE. 


Elles deux aident, 


Nous aidons, 


V ous aidez , 


V ous aidez , 
Ils aident, 


Elles aident, 


Pour le singulier du Présent de l'indicatif. 


Duel, 


\ 


FES 


و tensorant‏ 
و 761150144111 


tensorant و‎ 


و 716115010 

و tensorouna‏ 
و tensorna‏ 
و 2611501011114 


و 26115011144 


commun. 


masculin. 


féminin. 


commun. 
masculin. 
féminin. 

masculin. 


féminin. 


Excepté la seconde personne du féminin , toutes les autres ne 
prennent point de lettres serviles à la fim de la racine. Au com- 


Ambo adjuva 
Ambo adjuva 


Ambæ adjuvant, 


Adjuvamus, 
A djuvatis , 
Adjuvatis , 
Hit adjuvant, 
Ill: adjuvant 


DUALE. 


tis,  fensorani, 
nt, — iensorani, 


PLURALE. 


nensoro , 


tensorouna , 


LeEnSOrna و‎ 


iensoround , 


; iensorna و‎ 


tensorani , 


commune. 
masculinum. 
foemininum. 


commune. 

masculinum. 
foemininum. 
masculinum. 
foemininum. 


. Pro singulari Presentis indicativi. 


mencement du mot, | est toujours la marque de la première personne, 


Si excipiatur secunda persona fœminini, omnes alie non admittunt litteras 


D. 
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«5 dela seconde du masculin et du féminin, C9 de la troisième du 
masculin, et «5 de la troisième du féminin. 


Pour le duel du Présent de l'indicatif. 


ol à la fin de la racine sont les lettres serviles du duel, qui reçoit 
au commencement de la troisième personne du masculin CS. La 
lettre «^ sert pour les deux autres. | 


Pour le pluriel du Présent de l'indicatif. 


La première personne du pluriel est la seule qui ne prenne 
point de lettre caractéristique à la fm de la racine; elle reçoit 
‘y au commencement. La seconde du masculin et du féminin 
EU s tt à la fn du mot X)» et cj. La troisième du 
masculin et du féminin prend (9 avant la première radicale, 
كن‎ et () après. 

Ce présent est d'un usage universel dans les livres; mais il change 
de forme lorsque les mots suivans le précédent: 9) lam , non; IL 


Ed [s x 
lamma , pas encore ; N /2, ne; 9 en, Si; La ma, ce que; 0 "en, 
qui ; AA ai, qui, quel ; | i keif, comment ; Eire haitina , 


+ 


serviles in fine radicis. Initio vocis , | est semper signum primæ personæ, 
نثك‎ secunda masculini et foeminini, c$ tertiæ masculini , et c» tertie foœminini, 


Pro duali Praæsentis indicativi. 


"i in fine radicis sunt littere serviles dualis, quod admittit initio tertiæ persona 
masculini cs. Littera & pro duabus aliis adhibetur. ; 


Pro plurali Presentis indicativi. 


Prima persona pluralis sola non admittit litteram characteristicam in fine radicis; 
admittit نى‎ initio. Secunda masculini et foeminini recipit c», et in fine vocis {ss 
et .ن‎ lertia masculini et feeminini suscipit cs ante primam radicalem , et مدن‎ et ن‎ 
posteà, 

Præsens hoc usüs est generalis in libris; sed ipsius formam immutant voces 


sequentes, si ipsum præcedant: لمر"‎ /am, non; l| /lamma, nondum; Y la, ne; 


r1 ; 1€ 7 E ES ^ 3 4 
إن‎ en , si; ما‎ ma, quod; g^ men, qui ; est di, quis; La: keif, quomodo; 
H3 
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par-tout où; ce" metta , Es] ecna , lorsque, &c. Ces particules et 
conjonctions produisent l'apocope, font disparaitre le roux terminal 
du singulier, du duel, et de la seconde et troisiéme personne du 
pluriel. Je vais offrir un modele du présent avec l’apocope, parce 
que celui dont on se sert dans le langage ordinaire, en approche 
beaucoup. 


PRÉSENT GRAM MATICAL avec l'apocope. 


Jd ingulter. 


» c | 3 
و 2106 ل‎ ME: ansor و‎ commun. 
Tu 21065 و‎ eem) 0 densor, masculin. 
Tu aides, (e y Iensori و‎ féminin. 
Il aide, e  iensor, masculin. 
Elle aide, : erm Lensor و‎ féminin. 

Duel, 


PA 


Vous deux aidez, لنصيوا‎  tensora, commun. 


Los haïtma , ubique ; E metta , 2 ezma, cüm, &c. He particule et conjunc- 
tiones producunt apocope , abigunt noun terminale singularis , dualis , et secunde 
et tertia persona pluralis. Offeram nunc exemplum præsentis cum apocope , quia 
presens in usu vulgatiori adhibitum, non multüm ab eo distat. | 


PRÆSENS GRAMMATICALE Cum apocope, 


SINGULARE. 


Adjuvo و‎ ansor و‎ commune, 

Adjuvas و‎ tensor , masculinum. 

Adjuvas, tensori , foemininum. 

Ile adjuvat, - iensor , masculinum. 

Illa adjuvat , tensor و‎ foemininum. 
DUALE. 


Ambo adjuvatis, — tensora و‎ commune. 
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on Fey 
Eux deux aident, [ps Joc Zensora , masculin. 
| dpt LME 
Elles deux aident, p tensora و‎ féminin. 
Pluriel. 
| ut | 9 94 
Nous aidons, — 9 nensor, . commun. 
i JE | 
V óus aidez , |, 25 tensorou, | masculin. 
9 $« am 
V ous aidez, Te تصبرر‎ " tensorna , féminin. 
E | 9 3 p " . 
Ils aident, lay  Zensorou, masculin. 
5 -— 1 د‎ 
Elles aident, Aye)  iensorna, féminin. 


En rapprochant cette forme de présent de la précédente, on 
verra que toutes les lettres initiales sont conservées ; que le ن‎ ter- 
minal a disparu au singulier , au duel et à deux personnes du. 
pluriel qui ont pris | à la place. 


PRÉSENT USUEL. 


S'ingulier. 
و‎ À 
J'aide , vai 4715017 و‎ commun. 

Ambo adjuvant, iensora , masculinum. 
Ambæ adjuvant,  tensora, foemininum. 

PLURALE. 
Adjuvamus , . nensor, - commune, 
A djuvatis , tensorou , masculinum. 
A djuvatis , tensorna , foemininum. 
[Hi adjuvant, | iensorou , masculinum. 
11122 adjuvant, fensorna و‎ femininum. 


Si conferatur hxc forma presentis cum precedenti, patebit omnes litteras 
initiales retineri ; c, terminale abigi in singulari, duali et duabus personis pluralis 
qua ipsius loco susceperunt |. 


PRÆSENS USUALE,. 


SINGULARE, 


— 


Adjuvo, ansor , commune. 
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5045. 


Tu aides, و *01 26115 دنصى‎ masculin. 
Tu aides, (9 y 46115013 و‎ féminin. 
]l aide, em) 0 densor, masculin. 


Elle aide, | gs tensor , féminin. 


Nous aidons, | yen "ensor و‎ 
V ous aidez, |, 25 tensorou , commun. 


Ils aident, Le EE 7611501011 و‎ 


Ce temps, comme il est aisé de le remarquer, est absolument 
semblable au présent où l'on emploie l'apocope. Toute la diffé- 
rence consiste dans les personnes du pluriel, qui servent pour les. 
deux genres, tandis que la seconde et la troisième, dans le langage 
littéral , ont le masculin et le féminin. Quant au duel, j'ai déjà dit 
qu'on le remplaçait par les personnes du pluriel. On voit que le 
peuple s'écarte trés-peu des règles de la grammaire. Tout le 
monde parle et écrit de cette manière; les poètes seuls et les lettrés 
mettent plus de perfection dans leurs écrits. | 


Adjuvas, tensor , . masculinum. 
Adjuvas, - tensori , fcemininum, 
Ille adjuvat , iensor , masculinum. 
Illa adjuvat, tensor , foemininum. 


PLURALE. 


Adjuvamus, o HÉHTOI, 
A djuvatis , tensorou , commune, 
Adjuvant و‎ iensorou و‎ 


Hocce tempus, ut perspicuum est, respondet presenti in quo adhibetur apocope. 
Discrimen omne ponitur in personis pluralis que sunt generis communis, düm 
secunda et tertia linguæ litteralis gaudent masculino et foeminino. Dualis, ut jam 
dixi, vices gerunt persone pluralis. Patet indé quód vulgus ;parüm deflectat à 
regulis grammatices. Eodem modo se habent eloquium et scriptura hominum cujus- 
cumque sortis ; soli poétz et litterati exquisitiori stilo scripta sua adornant. 
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Chez les Arabes, le présent sert pour le futur sans aucun 
changement; c’est le sens de la phrase qui fait connaître p 
des deux on doit Qus Ghia : dans la langue littérale, on écrit 


quelquefois. U^" Co po v CAx« devant le verbe, pour 
marquer qu'il est au futur. Les particules E lan, non, NI la , 


ne pas, produisent ordinairement le même effet; jeu lai 16115017 و‎ 


il n'aidera pas: [7 za, non , désigne toujours le présent ; el s 


ma ansor, je n'aide pas. Mais dans le commerce de la vie on ne 
se sert jamais de ces mots additionnels Crow, رسى‎ &c. ; l'usage 
seul apprend à s'entendre. Cependant j'ai observé que les Syriens 
et les Égyptiens préposaient un €», devant toutes les personnes du 
présent pour en former le futur, excepté la première du pluriel, 

de recevait un f. Je vais écrire ce temps avec ces lettres hétéro- 
genes, afin qu'elles n'embarrassent pas les voyageurs et les négocians, 
et qu'ils puissent les retrancher au besoin, pour chercher la racine 
des verbes. 

FUTUR USUEL. 


 bansor.‏ - بأنصر aiderai,‏ ل 


Apud Arabes, presens pro futuro absque immutatione adhibetur ; indigitat 
phrasis sensus utrum de uno aut altero agatur: in linguá litterali, aliquandó scribunt 


ante verbum, quó designetur futurum. Particule o lan,‏ سف د +« دسو وسؤف وس 
un V la iensor NO‏ نوا non, Y la, non, eumdem vulgó sortiuntur‏ 
ma ansor, non adjuvo.‏ مأ za, non, indicat semper præsens ; ou‏ ما adjuvabit:‏ 
c, SC‏ وسوف Sed in vità civili, nunquàm adhibentur hz voces additionales‏ 
colloquium quotidianum solùm hujus praebet notitiam. Observavi tamen eq‏ 
ante omnes personas præsentis ad efformandum futurum,‏ ب et Ægyptios preponere‏ 
Hzc tempora scribam cum litteris hetero-‏ . م exceptà primä pluralis, que recipit‏ 
genis, ut facilè percipiantur à viatoribus et mercatoribus , et ut isti possint eas‏ 
adimere prout opus erit, ad indagandam radicem verborum.‏ 


FU,TURU'Z UJSUALE. 


Adjuvabo, bañsor, 


48. GRAMMAIRE ARABE. 


Tu aideras و‎ ١ m9 betensor. 

Tr aideras; ^ us Ly) betensort. | 
Jl aidera و‎ ١ M biensor, Íém. 
Ele aidera, a  betensor. 
Nous aiderons,. qo menensor. 

V ous aiderez , E > e) betensorou. 
Ils aideront, A > 2e) Diensorou, 


J'ai écrit ce temps sans voyelles, parce qu'on ne s'en sert point 
dans le commerce ordinaire de la vie; j'y ai ajouté le ب‎ qui parmi 
le peuple est le signe ordinaire du futur. Lors donc qu'on voudra 
converser avec les Orientaux qui ne sont pas lettrés, il faudra se 
servir de la forme que Je viens de donner pour mettre le verbe 
au futur. | 

IMPÉRATIF GRAM M ATICAL. 


L'impératif se forme du présent, en prenant a/epl | pour les 
secondes personnes du singulier, du duel et du pluriel, et d pour 
toutes les autres. L’a/ph de l'impératif reçoit le damm quand la 


 Adjuvabis و‎ betensor. 
Adjuvabis و‎ betensori, foemin, 
Hle adjuvabit , biensor. 
Ila adjuvabit, betensor. 
Adjuvabimus, menensor. 
A djuvabitis و‎ betensorou. 
Adjuvabunt, biensorou. 


Scripsi hoc tempus sine vocalibus, quia hæ non adhibentur in usu vulgatiort. 
Addidi ب‎ quod vulgus habet velut signum futuri. Quandó igitur colloquium 
instituendum erit cum Orientalibus non litteratis , usurpanda erit forma jam 
tradita ad verbum in futuro ponendum. 


IMPERATIVUM GRAMMATICALE. 


Imperativum formatur è presenti, sumendo a/ep/ | pro secundis personis sin- 
gularis, dualis et pluralis, et ل‎ pro aliis. Aleph imperativi recipit damm quando 
seconde 
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seconde radicale du verbe l'a, et £esr dans les autres circonstances. 
Le /am HU est toujours marqué du kesr. 


2 ne 
E- 

Aide, 2) 0nsór , masculin. 
9 - 
£ 

e d 

Aide, | TR 0115012 و‎ féminin. 

: : "um. e, : à 

Qu'il aide, AA)  dieusor, masculin. 

. 1 co e. 
Qu'elle aide, Z ل‎  detensor ر‎ féminin. 
Duel. 
و‎ 
عو‎ 
2 ; e 3 0 
Aidez vous deux, [225] onsora و‎ masculin. 
x * y 
1 e "T 
Aidez vous deux, 1525] onsoræ, |  Íéminin. 
Pr DN ! 
Qu’ ils aident eux deux, | liensora , masculin. 


Qu elles aident elles deux, pes letensora, féminin. 
| Pluriel, 


" | € 
Aidez, icu 1,225) 011501011 و‎ masculin. 


secunda radicalis verbi eum obtinet , et Ker in aliis circonstantiis. Zam initiale 
insignitur semper kesr. 


SINGULARE. 
Adjuva و 0711017 و‎ masculinum. 
Adjuva, T donsüri; fœmininum. 
Ille adjuvet , liensor و‎ masculinum. 
1112 adjuvet , letensor , foemininum. 

" DUALE. : 

Ambo adjuvate, — onsora, masculinum. 
Ambæ adjuvate ,  onsora, foemininum. 
Ambo adjuvent,  liensora, masculinum. 
1 Ambæ adjuvent, 2 161615074 و‎ fœmininum. 

| PLURALE. 
Adjuvate, OnSOrou, masculinum. 
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9 

PLE CET | * * 
us sr. 0:791* 4 eiu. 
Aidez, " لحر‎ ifti 0115011144 و‎ féminin. 1 

NW x PTE" M | ; 
Qu'ils aident, A A)  liensorou, masculin. 

: مذ‎ : xn 

Qu'elles aident, Orem ^ díensorna, féminin. 


On peut remarquer que l'impératif ne diffère du présent que par 
l'| qui accompagne les secondes personnes, et le à que l’on prépose 
aux autres. APRES S 3 nis. 
١ IMPÉRATIF USUEL. 


J zngulrer. 
: : 2 1 3 
Aide Qa — ensor . masculin. 
| 0 ١ Bu Less 2 f : 
| € : hu 
Aide, . TU | 011071 و‎ féminin. 
rte 7 9 € 2d Rs 
Qu'il aide, MET. Es liensor و‎ masculin. 
"E et Er 
Qu'elle aide, DS letensor , féminin. 
Pluriel. | 
: € 4 " 
Aidons, yn lenensor, commun. 
Adjuvate , | ensorna , foemininum. 
Illi adjuvent, liensorou , masculinum. 
11126 adjuvent, liensorna , foemininum. 


Notandum est quód imperativum non discriminetur à presenti nisi littera | qua 
concomitatur secundas personas , et ل‎ qua aliis preponitur. — 


IMPERATIVUM USUALE, 


SINGULARE. 


Adjuva, 077501“ و‎ masculinum. 
Adjuva, onsori و‎ foemininum. 
Ille adjuvet, liensor و‎ masculinum. 
lila adjuvet, letensor و‎ foemininum. 


PLURALE. 


Adjuvemus; lenensor و‎ commune. 


GRAMMATRE ARA B E. si 


Aidez, | 3 = ne , commun. 
Qu'ils aident و‎ PEEL a. liensorot, commun. 


.L'impératif usuel, comme on le voit, ne diffère du littéral 
qu'en ce qu'il n'a point de duel, et que les personnes du pluriel 
sont communes : tout le reste est semblable. 


DU PARTICIPE. 


Dans les verbes réguliers de la première conjugaison, le participe 
présent se forme en prenant farah sur la premiere radicale, a/epA 
apres , et kesr sur la seconde. 

| PARTICIPE GRAM MATICAL. 


Singulier. 
8 p. : 
Aidant, ol naceron ,. ٠ masculin. - 
Nr t "up" m i | pur 1 و‎ RE LA 
21 | $ _ É APR 
Aiïdant, | y^? naceraton , féminin. 
| Duel. 
) ME | Adae و‎ 1 

Deux aidant, Sd e nacerani و‎ masculin. 

Adjuvetis, — ' onsorou و‎ commune. . 

Adjuvent , lienserou , commune. 


Imperativum usuale, ut patet, non differt à litterali nisi defectu dualis et 
communi genere personarum pluralis : caeterüm non aliud occurrit discrimen. 


DE PARTICIPIO. 


In verbis regularibus primæ conjugationis, participium presens efformatur 
sumendo Jefu super primam radicalem, aleph post hanc , et Áesr SPA secundam. 


PARTICIPIUM GRA M MA TICAÁAW/E, 
SINGULARE. 


Adjuvans و‎ naceron, 2 .. . masculinum. 
Adjuvans, . naceraton و‎ foemininum. 
DUALE. 

.Ambo.adjuvantes, . zacerani, |. .. masculinum. 
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Deux aidant, 


Aidant, 
Aidant, 


Aidant, 
Aidant, 


Aïdant, 


Aidant , 


$e. ^4 ; e / s P 
oval nacertani, féminin. 

Pluriel. 

9 E li 
صرون‎ nacerouna, | masculin. 
CES: f. rkbe$8as 

132 naceraton, féminin. 
PARTICIPE USUEL. 
xt 

v "acer , . masculin. 

aC A hir 

RUNE nacer و‎ féminin. 

» 44 
Te 71466101011 , 
e 2 | masculin. 
Dre nacertn , 

Eds 4 wu 
0 Ft nacerat و‎ féminin. 


Le participe ainsi que les autres temps du langage ordinaire, 
n'a point de duel. Tout le reste est semblable au littéral ; excepté 
que dans le commerce de la vie on dit plutôt, au pluriel masculin, 
nacerin que raceroun : souvent méme on l'emploie au lieu de nacerar. 
On peut aussi observer que Je n'ai point écrit au participe usuel, 


Ambæ adjuvantes , 


Adjuvantes , 
Adjuvantes , 


nacertani , foemininum, 
PLURALE. 

naceround و‎ masculinum. 

naceraton , foemininum. 


PARTICIPIUM USUALE. 


Adjuvans , 
Adjuvans, 


Adjuvantes و‎ 


Adjuvantes و‎ 


nacer , 
nacera, 


| naceroun, 


nacerin , 
nacerat و‎ 


masculinum. 
foemininum. 


| masculinum. 


foemininum. 


Participium non secüs ac alia tempora idiomatis vulgaris, caret duali. Cetera 
congruunt cum litterali, cum hoc tantüm discrimine, quód in usu vitz civilis 
potiüs dicatur,in plurali masculino, nacerin quàm naceroun : imó spé adhibetur loco 
aacerat, Notandum pariter est me non scripsisse in participio. usuali vocales qua 
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les voyelles qui se trouvent sur les derniéres lettres du participe 
littéral, parce qu'elles sont absolument inutiles dans le langage or- 
dinaire et dans les livres qui ne sont écrits qu'en prose, puisqu'elles - 
ne se prononcent jamais. | 
; : DE L'INFINITIF. 

L'’infinitif des Arabes n'a point la signification du nótre; il a 
plus de rapport avec notre gérondif. Il se compose de la manière 
suivante dans les verbes de la première conjugaison : 

INFINITIF GRAMMATICAL et USUEL. 


Z 


En aidant, 5 nasran. 
En battant, LES darban. | 


Pour composer ce temps, il faut retrancher la voyelle de la 
seconde radicale, et ajouter à la fin du mot un 4kph avec ce 
signe ^ qui a la valeur d'un ., Dans le langage ordinaire, lors- 
qu'on veut exprimer l'équivalent de notre infinitif, on se sert tout 
simplement du présent des verbes entre lesquels on met la particule 


J an , qui signifie gue. 


occurrunt suprà ulümas litteras participii litteralis , quia prorsüs superfluæ sunt 
in idiomate vulgari, et in oratione numeris solutáà, quandoquidem nunquàm 
pronuntiantur. | 


DE INFINITIVO. 


4 


Infinitivum Arabum vix correspondet infinitivo . Latinorum ; congruit potiùs 
cum istorum gerondivo. Conflatur sequenti modo in verbis prima conjugationis : 


INFINITIVUM GRAMMATICALE tt USUALE, 


Adjuvando, nasran. 
Verberando و‎ dit | darban. 


Ut efformetur istud tempus , adimenda est vocalis secunde radicalis, et a/epa 
addendum est in fine vocis cum hoc signo > quod obtinet valorem +3. In idiomate 
vulgari, cüm exprimendum est aliquid æquipollens infinitivo Latinorum, simpliciter 
adhibetur præsens verborum inter quz ponitur particula an, qua significat uf. 


5 NERIS GRAMMAIRE ARABE. 


| Je e xs aider ,. ür TAM j duci ahobb à an rA ١ 
:. Tu désires aider, | . y sj uti HS) an tensor. 
Tu désires aider, — Per tehobbi an tensori, ien 
7 A | 
E /oÍ1 6 4 ' LC m H | 5 1 
: dns aider, M 5 e ichobb 4n iensor. 
Nous désirons aider در‎ NC  nehobb an nensor. | 
Vous désirez aider, r PES & ics tehobbou an tensorou. 
١ 4 


Ils désirent aider gal DR iehobbou an 2 
Ce qui signifie proprement, T bas que j aide , tu désires que 


Ds, عه‎ Ajoutez de méme il devant l'imparfait , le prétérit, le 


plusqueparfait de l'indicatif, vous aurez l'équivalent de 1 imparfait, 
du prétérit et du plusqueparfait de l'infiñitif. | 


IMPARFAIT USUEL DE L' INDICATIF. 


Il se forme en mettant le parfait du verbe auxiliaire devant le 


7 


présent du verbe que l'on conjugue. 


Cupio adjuvare و‎ ahobb an ansor. 

Cupis adjuvare , tehobb an tensor. 

Cupis adjuvare ,.- tehobbi an tensori, foemin. 

Cupit adjuvare 3 | iehobb an iensor. 

Cupimus adjuvare , nehobb' àn nensor. : 

Cupitis. adjuvare ني و‎ satekobbou am tensofom. 1141000: 0183 
Cupiunt adjuvare, — iehobbou an iensorou. 


Quod proprie significat, cupio ut juvem , cupis ut juves, crc. Eodem modo 
adde ان‎ ante imperfectum, præteritum , plusquamperfectum indicativi, et obti- 
nebis æquipollens imperfecti , praeteriti et plusquamperfecti infinitivi. 


J4MPERFECTUM USUALE INDICATIVH 


Efformatur ponendo perfectum verbi auxiliaris ante presens verbi conjugati. 
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Pd 
À | 7 noe TER 
J'aidassp^$ ^ ya» eco cont ansor. 
ái 4 : / 1 + وو‎ T e 9 E : 
Tuaidais, . 2000 y 3 كنت‎ cent tensor. 


- Tu aidais, 
]l aidait,. | 

y ef a | VENIT o Oa 
Elle aidait, Oy» eoe 


Nous aidions , 


conti tehsort, fém. 
cam jensor 1 
canet 4611501: 

conna nensor. 


V ous aidiez , contou LenSOYOU, 


Ils me 


Ce qui signifie propreinent, J'ai été j " aide , tu as été tu u aides, i 4 
été il aide , dre. Cet imparfait est construit suivant les règles de la 
grammaire ; il ne diffère du prétérit grammatical qu'en ce qu'on 
n'y a pas joint le duel, les personnes féminines du pluriel, et les 
voyelles terminales. | | 


canou 1ensoYou. | 


PLUSQUEPARFAIT | USUEL 


— Il se construit avec le prétérit du verbe auxiliaire « et le préri 
du verbe que l'on conjugue. 


Adjuvabam, cont ansor. 
Adjuvabas, cont tensor. 
Adjuvabas, conti tensori, foemin. 


Ille adjuvabat, can iensor. 
Illa adjuvabat و‎ 
A djuvabamus, 
A djuvabatis , 


. Adjuvabant, 


canet tensor. 
conna nensor. 
contou tensorou. . 
canou ien$orou. 


Quod proprié significat, fui adjuvo, fuisti adjuvas, fuit adjuvat , ,عات‎ Ymperfectum 
hoc conflatur juxtà regulas grammatice ; non differt à preterito grammaticali nisi eo 
quód non adjuncta fuere duale, persona fœmininæ pluralis, et vocales terminales. 

PLUSQUAMPERFECTUM USUALE, 


Construitur cum præterito verbi auxiliaris et praterito verbi conjugati. 
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J'avais aidé , 

Tu avais aidé, 

Tu avais aidé, 

Il avait aidé, | 
Elle avait aidé, 
Nous avions aidé, 
Vous aviez aidé, 


Ils avaient aidé, 


9 
cont nagart. 


0111 nagcart. 


(GE) conti nagarti, fém.‏ نصري 


can naar. 


e E "t 2 canet tiagaret, 
Res S conna nagarna., 
| CORNE m 
MN فو‎ contou nagarteu, 
loo IN canou nagareu, 


Ce qui signifie proprement j'ai éré j'ai aidé , tu as ététu as aidé, dr c. 
L'imparfait et le plusqueparfait de l'indicauf de tous les verbes, 
réguliers ou irréguliers, simples ou composés, se construisent de 


cette maniére, 


REMARQU E. 


Le plusqueparfait de l'indicatif peut encore se former régu- 


c 
lièrement en ajoutant Qe cad, déjà, devant toutes les personnes 


du prétérit. Ainsi l'on dit: 


Adjuveram , 
Adjuveras و‎ 


Adjuveras, 
Ille adjuverat , 
Illa adjuverat , 
Adjuveramus, 
Adjuveratis , 
Adjuverant , 


cont naçart. 

cont naçart. 

conti nagarti, foemin. 
can na(ar. 

canet. nagaret. 

6011114 na(arna. 

contou na(artou. 
canou nagarou, 


Quod proprié significat fui adjuvi , fuisti adjuvisti , ec. Ymperfectum et plus- 


quamperfectum indicativi omnium verborum, regularium et irregularium , sim- 


plicium vel compositorum , struuntur eodem modo. 


NOTATIO, 


Plusquamperfectum indicativi potest efformari regulariter addendo Xi cad, 


jam, ante personas preteriti. Sic dicitur : 


J'avais 


ML dos 
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J'avais aidé ss cad naçart. 
Tu avais aidé, | صرت‎ Qe cad naçart, 
Il avait aidé , - p Qe cad maar. 


Et ainsi de suite. Cette forme de plusqueparfait s'emploie éga- 


lement dans le langage littéral et dans l’usuel. 


FUTUR ANTÉRIEUR USUEL. 
Il se compose en joignant le présent ou futur du verbe auxiliaire, 


au prétérit du verbe que l'on conjugue. 


Jingulier. 
, . 0 7 © — ^4 9 t 

J'aurai aidé, _— A 9. الحو‎ acoun nagart. 
S M^ NICHE: -— 

Tu auras aidé, MIT tecoun naçart. 

Tu auras aidé EUG lt WAY t ', fém 

: ف لصرى‎ ecouni nagarti , 16 
2 0 » *— 9 : 
» 4 : AS —— We 
Il aura aidé, A Ur técoun nagar. 
Y ES 4 2 ! 

Elle aura aidé, DD sso tecoun. nagaret. 
Adjuveram , cad naçart, 
Adjuveras,  . cad naçart, 
Adjuverat , cad naçar. 


Et sic deinceps. Hzc forma plusquamperfecti adhibetur equaliter in idiomate 
litterali et usuali. 


FUTURUM ANTERIUS USUALE. 


١ Componitur adjungendo presens vel futurum verbi auxiliaris cum preterito 
verbi conjugati. 


SINGULARE. 
Adjuvero , acoun na(art. 
A djuveris و‎ tecoun naçart. 
Adjuveris و‎ tecouni naçarti, foemin. 
Ille adjuverit و‎ | iécoun naçar, 
Hla adjuverit و‎ tecoun nacaret, 
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p rn 
Nous aurons aidé, cundi necoun nagarna, 
V ous aurez aidé, Me نو[‎ ux tecounou nagartou. 
Ils auront aidé, و‎ Pt نوغ‎ dE jécounou nagarou. 


Ce qui signifie proprement e serai j'ai aidé , tu seras tu as aidé, dre. 
Le futur antérieur de tous les verbes se conjugue de la méme ma- 
nière. L’on voit que, dans tous ces temps, l'usuel ne diffère du littéral 
que parle retranchement du duel, des deux personnes féminines du 
pluriel, et des voyelles terminales dont la valeur n'est point exprimée. 


DU SUBJONCTIF. 


€ 


- Le subjonctif se forme en mettant #1 an, que, afin que, devant 
le présent du verbe. 


SUBJONCTIF PRÉSENT, 


Jingulier. 
1 ل‎ 
Que j'aide, Ve Qi an ansor. 
PLURALE. 
Adjuveriinus و‎ necoun nafarnd., 
A djuveritis , tecounou. naçartou, 
Adjuverint و‎ iécounou naçarou. 


Quod proprie significat ero adjuvi, eris adjuvisti , &7c. Futurum anterius omnium 
verborum conjugatur eodem modo, Perspicuum est quód, in omnibus temporibus, 
usuale non differat à litterali nisi ademptione dualis, duarum personarum plura- 
lium fœminini generis, ét vocalium terminalium quarum valor non exprimitur. 


DE SUBJUNCTIVO. 


Subjunctivum efformatur ponendo ان‎ an, ut, ante præsens verbi. 
SUBJUNCTIVUM PRÆSENS, 
SINGULARE. 


Ut adjuvem, an ansor, 
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e : 
D 9 ml e 
Que tu aides, t | an tensor. 
364 / 
Que tu aides, CS HAN C an tensori , Íém. 
e € 
MK. 9 €— 
Qu'il aide, LA) &j an iensor. 
dE 
9 €7 
Qu'elle aide, P أر؟‎ an tensor. 
| Pluriel, 
ظ‎ Ua 
. qp $50 
Que nous aidions, لنصر‎ | an uensor. 
e^ 1 
Fm. Pb LA SANT - 
Que vous aidiez , s y y^ | an tensorou. 
١ 7 & 
3e ‘ | 9 9 bd «1 e 
Qu'ils aident, 2 (I an iensorou. 


On se sert encore trés souvent du T de l'impératif, que l'on met 
devant toutes les personnes du présent, pour en former le présent 
du subjonctif; et l'on dit: | 

Singulier.‏ ظ 


| 2 
Que j'aide, V2 leansor. 


Adjuves, an tensor, 

Adjuves, | an tensori, fœmin. 

Ille adjuvet, an iensor. - 

liia adjuvet, an tensor, 
PLURALE, 

Adjuvemus و‎ an nensor. 

A djuvetis و‎ an tensorou, 

Adjuvent, an iensorou. 


Sepissimé adhibetur J imperativi, quod ponitur ante omnes personas presentis, 


ad efformandum praesens subjunctivi ; et dicitur: 
SINGULARE. 


. Adjuvem, . leansor. 
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Que tu aides, OA) letensor. 
Qu'il aide, oA liensor. 


Cette façon même d’exprimer le subjonctif est la plus usitée dans 


le langage littéral comme dans l’usuel. 

Pour exprimer. les autres temps du supjoncues on se sert des 
conjonctions cs] leir, plût à dieu que; qe letta an, afin que, 
Jusqu'à ce que, &c. 


IMPARFAIT. DU SUBJONCTIF. 
J. ingulier. 


Afin que j'aidasse, انضر‎ lets) إن‎ se hetta an cont anser. 


99* 


que tu aidasses, e) 2 SE cse hetta an cont tensor. 

9s 55 
— que tu aidasses, Cg ymo 25 nu t hetta an conti tensori , fém. 
— qu'il aidát, A 3055 | £ Se hetta an can tensor. 


: A RUE 17 | 
— qu'elle aidàt, ym OR حى‎ letta an canet tensor. 


Adjuves, letensor. 
A djuvet , liensor. 


Hic modus subjunctivi exprimendi, est quàm usitatissimus in idiomate litterali 
et usuali. 


Ad PS cætera subjunctivi tempora adhibentur conjunctiones m leit, 
utinam , 51 RS hetta an, ut, donec, et aliæ. 
IMPERFECTUM SUBJUNCTIFI. 


SINGULARE. 


Ut adjuvarem, . hetta an cont ansor. 
— adjuvares , hetta an cont tensor. 
— adjuvares , hetta an conti tensori, foemin. 
—ille adjuvaret , hetta an can iensor. 


— illa adjuvaret, hetta an canet tensor. 


emm CN, ERE NO SN 


vU c AU e TON 
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Pluriel. 


Afm que nous aidassions, pet TR hetta an conna nensor, - 


*ct 
9 €? 


— que vous al dassiez , jo دنصر‎ $ s LE hetta an contou tensorou. 


eu 


— qu'ils aidassent , lo: AS 3138 DE T hetta an canou tensorou. 


Cet exemple fait voir que l'imparfait du subjonctif se rend par l’im- 
parfait de l'indicatif, devant lequel on met les conjonctions /ezta an, 
afin que. Le prétérit du subjonctif punc de méme par le prétérit 

€ 


de l'indicatif, auquel on prépose dr s herta an, ou bien eur) 7 
PRÉTÉRIT DU SUBJONCTIF. 
Singulier. 
e -— 


Plût à dieu quej'aieaidé, . "y leit nacart. 


: . . 7ج‎ © — X 44 3 ٠ : 
— que tu aies aidé, nr 37 leit nagart. 
; . . / 6.6 L7 Ki Lor 3 . i / 
— que tu aies aidé, C2 من‎ leit nagarti, 1ém. 
Lt p E t 
2° . . 7 ست‎ sc © ٠ : 
— qu'il ait aidé, x يت‎ leit nagar. 
PLURALE. 
Ut adjuvaremus , hetta an conna nensor. 
— adjuvaretis , hetta an contou tensorou. 
— adjuvarent, hetta an canou iensorou. 


Innotescit hoc exemplo imperfectum subjunctivi obtineri, si ante imperfectum 
indicativi ponantür conjunctiones /Zetta an, ut. Præteritum subjunctivi exprimitur 


€ »- 7 ^ 
eodem modo ac præteritum indicativi, præponendo ol Se detta an, vel & d leit, 
BORA TIE RIRE Mr SUBI UNCEL VF Is 


SINGULARE. 


Utinam adjuverim, leit naçart, 
— adjuveris , leit naçart, 
— adjuveris , | leit nagarti, fœmin. 


— adjuverit , 1 leit naçar. 
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Pluriel, 
Plüt à dieu que nous ayons aidé, Uso c leit nagarna. 
— que vous ayez aidé, | | NES Gu leit nagartou. 
— qu'ils aient aidé , lo ed leit nagarou. 


Préposez ces mêmes conjonctions au plusqueparfait de l'indicatif, 
vous aurez le plusqueparfait du subjonctif. : 


PLUSQUEPARFAIT DU SUBJONCTIF. 


S'ingulier. 
N ٠ 9 : 5 4 -— 4 EA e wu ب‎ 
Plûüt à dieu que j'eusse aidé, | " 07 a c eet] leir cont nagart. 
. 17 9 ud Pus ; 
سب‎ que tu eusses aidé, Lo») CL ليت‎  leit cont nagart. 
2 — 
ui M Mi UR ai : : (A 
— que tu eusses aidé, T LES CJ deir continagçarti,fém. 
2° A . / T : co . 
— qu'il eût aidé, +2 Ü leit can nagar. 
— qu'elle eût aidé, t gg leit canet nagaret. 
PLURALE. 
Utinam adjuverimus , leit naçarna. 
سب‎ adjuveritis و‎ leit nagartou. 
— adjuverint, . leit nacarou. 


Præpositis iisdem conjunctionibus plusquamperfecto indicativi , obtinetur plus- 
quamperfectum subjunctivi. 


PLUSQUAMPERFECTUM S$UBJUNCTIVI. 


SINGULARE, 


Utinam adjuvissem , leit cont naçart. i 
— adjuvisses , leit cont natart. 

adjuvisses , ih leit conti nagarti, fœmin.‏ ب 

— ille adjuvisset, leit can naçar. 


, —illa adjuvisset , leit canet nagaret. 


: 
» 
: 
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Pluriel, 


| : 1 | 
w 9 - 
feu ue : 
Plût à dieu que nous eussions aidé, ect Dor] leit conna nagarna. 
MA ١ 9 -— 
١ | ٠ ٠ [7 7 - "m ae ^ 4 
— que vous eussiez aidé, ES ses) leit contou nagartou. 
< 12 jJ DA T À 
— qu'ils eussent aidé, 1225 كانوا‎ ES leit canou naçarou. 


Il est évident que les verbes arabes n’ont proprement que le 
parfait, le présent de l'indicatif, et le participe; tous les autres 
temps se forment de ceux-ci, en prenant devant eux le verbe 
auxiliaire, ou des conjonctions. 


PASSIF DU VERBE RÉGULIER DE TROIS LETTRES, 


PRETÉRIT GRAMMATICAL. 


Singulier. 
DS A A sq Ju 14 * e ? 
J'ai été aidé, aidée, دصرت‎ "oferto. 
REN dod, * € ? 
Tu as été aidé, صرت‎ 2011 
t. 
Tu as été aidée, D ya | nocerti. 
PLURALE. 1 
Utinam adjuvissemus و‎ leit conna naçarna. 
— adjuvissetis , leit contou naçartou. 
—- adjuvissent , leit canou naçarou. 


Perspicuum est propria verborum Arabum tempora constare perfecto, præ- 
sente indicativi, et participio; cætera ex istis originem ducunt, prepositis verbo 
auxiliari vel conjunctionibus. 


PASSIVUM VERBI REGULARIS TRIUM LITTERARUM. 


PRAETERITUM GRAMMATICALE, 


SINGULARE, 
Fui adjutus, adjuta و‎ nocerto. 
Fuisti adjutus, nocertq. 


Fuisti adjuta, nocerti. 
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L3 et. 
Ila éé aidé, ^ 22 nocera, 
/ E : e So 
Elle a été aidée, 2) "oceret. 
Duel. : 
: و‎ 
1 d à "à * 
V ous deux avez été aidés, aidées, نصوما‎ nocertoma. 
Eux deux ont été aidés, نكت‎ nocera. 
| eT 
Elles deux ont été aidées, ex nocerata. 
Pluriel. 
27 ٠ 7 ^o ^ 
Nous avons été aidés, aidées ,. | Res 1011000 
ا‎ 
Vous avez été aidés , | (C2 "ocerton. 
A 9 و‎ ; 
V ous avez été aidées , | NAT ^ nocertonna. 
: 4 | SIS . 
]ls ont été aidés, نصروا‎ "oCerou. 
.9 7 
Elles ont été aidées , لصون‎ nocerna. 


PRÉTERIT. PASSIF USUEL. 


+ JSingulier. 
es 
J'ai été aidé, aidée, spa) nocert. 
Fuit adjutus, nocera. 
Fuit adjuta, | noceret. 
DUALE. 
Ambo vel ambæ fuistis adjuti ve/adjutæ, nocertoma, 
Ambo fuerunt adjuti و‎ nocera, 
Ambæ fuerunt adjutæ, . mocerata., 
PLURALE. à 
Fuimus adjuti vel adjutæ, nocerna. 
Fuistis adjuti , nocertom. 
Fuistis adjutæ, | | nocertonna, 
Fuerunt adjuti,  nocerou, 
Fuerunt adjutæ, | nocernd, 4 


PRÆTERITUM PASSIVUM USUALE. 
SINGULARE. 
Fui adjutus, adjuta , nocert. 


GRAMMAIRE ARABE. EN 


9 o 
Tu as été aidé, M | nocert. 
: 9 
Tu as été aidée, لصرى‎ 100011 
i 96 d | و‎ 
Il a été aidé, je  nocer. 
9 
Elle a été aidée, —DB»2).  . noceret, 
Pluriel. 
; 4, 3 
EK UE 8 , . v 
Nous avons été aidés, aidées, Res nocerna. 
: £t . / ٠ 1 ; KO + 
Vous avez été aidés, aidées, تصرنول‎ "OCErtOu. 
Ils ont été aidés, E E ; 
SUM yam nocere. 
Elles ont été aidées, 2 


11 est aisé de voir que le prétérit passif ne diffère de l'actif que 
par les voyelles; car toutes les lettres radicales et serviles sont les 
mêmes. Lors donc que dans la première conjugaison du verbe 
régulier de trois lettres, on veut changer le prétérit actif en passif, 
il faut transformer le farah de la première radicale en dem, et 
le farah de la seconde en Aesr. Tout le reste est semblable. 


Fuisti adjutus, nocert, 
Fuisti adjuta و‎ nocerti. 
Fuit adjutus , nocer. 
Fuit adjuta و‎ noceret. 
PLURALE. 

Fuimus adjuti ve/ adjutz و‎ nocerna, 
Fuistis adjuti ve/ adjutæ, nocertou. 
Fuerunt adjuti ve/ adjutæ, nocerou, 


Facilé patet præteritum passivum non differre ab activo nisi vocalibus, siquidem 
litteræ omnes radicales et serviles inter se congruunt, Cüm ergo in primá con- 
jugatione verbi regularis trium litterarum, immutandum est prateritum activum 
in passivum , transformandum est fatah prime radicalis in damm, et fatah secundx 
in Aesr. Catera inter se conveniunt. | 
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PRÉSENT PASSIF GRAM M ATICAL, 
Singulier. 
: و‎ 
. SAT ٠ 17 5 - € 
Je suis aidé, aidée, po ongaro. 
See 
Tu es aidé, 00» toncaro. 
o9 i 
0 7 d - e -— هي‎ °° ٠. 
Lonçarina. 
Tu es aidée, CHEN 74 | 
0 7 9 09 c 
11 est aidé, 3 Zongaro. 
7 SL, 9 — ec? 
Elle est aidée, tongaro. 
Duel 
^ / —4 3 i . 
V ous deux étes aidés , aidées, WS tongarant. 
° T7 * neto n . 
Eux deux sont aidés, olas, toncarani. 
utc 
Elles deux sont aidées, سصران‎ 210011101 
Pluriel. 
e / " 7 - 9 
Nous sommes aidés, aïdées, x nongaro. 


PRÆSENS PASSIVUM GRAMMATICALE, 


tongarina , foemin. 


SINGULARE. 

Adjuvor, ontaro. 
Adjuvaris, tongaro. 

A djuvaris و‎ 

Ille adjuvatur, tongaro. 
1113 adjuvatur, tonçaro, 

DUALE, 

Ambo vel ambæ adjuvamini, tonçarani, 
Ambo adjuvantur , ioncarani. 
Ambæ adjuvantur , tonçarani, 


PLURALE. 


Adjuvamur, 


nongaro, 
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Vous êtes aidés, Ug 
Vous étes aidées, gu 
dus 9— 9 


Ils sont aidés, 


Elles sont aidées, 


tongarouna, 
tongarna. 
zongarouand. 


10n£arna, 


PRÉSENT PASSIF GRAMMATICAL avec l'apocope. 


Singulier. 
9 
, S " 
Je suis aidé , aidée ongar. 
, , or p. 7 
Tu es aidé pa) tongar. 
ned PET f 
Tu es aidée, Ce» tongart. 
h 2 f C7 Lx. c9 d 
Il est aidé, 2 ionçar. 
. / EA e^ 
Ele est aidée, E tongar. 
Duel. 
| 1 À Lies 
Vous deux êtes aidés, aidées, onçara. 
A djuvamini , tonçarounda. 
Adjuvamini, tonçarna, fœmin, 
lili adjuvantur و‎ zoncarounda, 
11122 adjuvantur و‎ ionçarna. 


PRÆSENS PASSIVUM GRAMMATIC 


SINGULARE, 
Adjuvor , 
A djuvaris و‎ 
A djuvaris و‎ 
Ille adjuvatur , 
lila adjuvatur, 
DUALE. 


Ambo vel ambæ adjuvamini و‎ 


ALE cum apocope, 


onçar. 
tonçar. 
tontari, foemin. 
ton(dr, 
ton(ar. 


tonçara. 
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GRAMMAIRE ARABE. 
— 99 
Eux deux sont aidés, J zntara. 
Elles deux sont aidées, | tongara. 
Pluriel. 
CREE 69 
Nous sommes aidés, aidées, E non(ar. 
° [7 Yd da 
V ous êtes aidés, li tongarow. 
^ 5 / RÉ core 
Vous êtes aidées, دنصرن‎ tongarna. 
" 9 
: و‎ © à 
Ils sont aidés و‎ yas ionçarou. 
٠ 1 7 ١ sos c? a4 
Elles sont aidées, بنصرن‎ jongarua. 
PRÉSENT PASSIF USUEL 
S'ingulier, 
9 
: 1 
Je suis aidé, aidée, نصر‎ ongar. 
3l id , | -— eA 
u €s aide y tongar. 
C 7 ا‎ -— ce 8 
Tu es aidée, دنصرى‎ tongari, 
Ambo adjuvantur و‎ ionçara, 
Ambæ adjuvantur و‎ tongara. 
PLURALE. 
Adjuvamur , nonçar. 
Adjuvamini, tonçarou. 
Adjuvamini و‎ tonçarna, foemin, 
Illi adjuvantur و‎ onçarou. 
lila adjuvantur, tonçarna, 


PRÆSENS PASSIVUM USUALE, 
SINGULARE, 


Adjuvor, onçar. 
Adjuvaris, tonçar, 


À djuvaris , tonçari, foemin. 


GRAMMAIRE ARABE. و6‎ 


Il est aidé, p) iongar. 

: j er: e3 
Elle est aidée ,: دصر‎ 101141 

Pluriel, 
vu grise m | 
Nous sommes aidés, 9 | mongar. 
3 y 9 e - 

V ous êtes aidés, | ls y m) tongarow. 

a Pe. 9 
Ils sont aidés, و‎ AM ionçarou, 


Observez que dans le passif comme à l'actif, les lettres radicales 
et serviles demeurent invariables ; les voyelles seules. diffèrent. 
Cette différence consiste, pour le présent, à changer le farah des 
lettres initiales en Zamm , et le damm de la seconde radicale en 
fatah. 'T'out le reste est semblable. 

Observez aussi que le présent passif grammatical avec l'apocope, 
est le méme que celui dont on se sert dans l'usage ordinaire de 
la vie. Toute la différence est que l'usuel n'admet point le duel, 
ni les deux personnes du féminin pluriel. 


Ille adjuvatur, ionçar. 

Illa adjuvatur, tongar, 
PLURALE. 

Adjuvamur و‎ nontar. 

Adjuvamini , toncarou. 

Adjuvantur , zon(arou, 


Notandum est in passivo , perindé ac in activo, litteras radicales et serviles 
perstare immutabiles; vocales sole differunt. Discrimen hoc totum in eo ponitur, 
quód in præsenti mutetur fatah litterarum initialium in damm, et damm secunde 
radicalis in fata4. Cetera prorsüs sunt similia. 

Notandum est quoque , presens passivum grammaticale cum apocope, non 
differre ab eo quod occurrit in usu vulgatiori. Di:crimen solum versatur in 
defectu dualis et duarum personarum fœminini pluralis, qua SU non 
admittit prasens usuale, 
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PARTICIPE PASSIF GRAMMATICAL. 


Le participe passif des verbes réguliers de la première conju- 
gaison prend م‎ mim au commencement du mot, et » ouaou après 


la seconde radicale. 


: 6 9 © سل‎ 
Aidé, مسنصو‎ 
Aidée, مسنصوره‎ 
Deux aidés, متصوران‎ 
0 1 qe T'AS 

Deux aidées, منصوريان‎ 
LA Stones 
Aidées, سمنصدورات‎ 


"mangouron. 
mangouraton. 
mangourant. 
mangouratant. 
mangourouna. 


mangouraton. 


PARTICIPE PASSIF USUEL. 


0 / 9 e — 

Aidé, DE esseri 

8 / 9 e-— 

Aidée , D y AA 

LOBO M 9 

t رهص"‎ 

Aidés, | Leur js 
ونين‎ 


mangour. 
mangoura. 
mangouroum. 


mangourtn. 


PARTICIPIUM PASSIVUM GRAMAMATICALE. 


Participium passivum verborum regularium primæ conjugationis assumit 
م‎ mim initio Vocis, et 4 oudou post secundam radicalem. 


Adjutus و‎ 

Adjuta و‎ 

Ambo adjuti, 

Ambæ adjutæ, 

Adjuti و‎ 

Adjute و‎ 

PARTICIPIUM PAS SU UM 

Adjutus و‎ 

A djuta , 


À djuti , 


mançouron. 
mançouraton, 
mancourani, 
mançouratant, 
mangouround, 
mançouraton. 


USUALE, 


mançour. 
mantcourd, 
mantcoureun. 
mantcourin, 


CRT 44 
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Aidées , ST T mangourat. 
Le participe usuel est semblable au littéral, à l'exception des 


voyelles terminales. 
Le passif des verbes arabes a les mêmes temps que l'actif, c'est- 


à-dire, le prétérit, le présent et le participe; tous les autres se 
forment de la méme maniére que dans l'actif. On dit: 
IMPARFAIT DE LINDICATIF PASSIF. 


8 9 
J'étais aidé, aidée, 2) c cont ongar. 
PLUSQUEPARFAIT., 
J avais été aidé, aidée, Ma) CS cont nocert, 
FUTUR ANTÉRIEUR. 


| e? $ 
J'aurai été aidé, aidée, 2 cysts acoun ongar. 
IMPÉRATIF. 
Le passif n'a point d'impératif ; on le remplace par le présent, 


devant lequel on met le d conjonctif. 


Adjutz , mançourat. 
Participium usuale prorsùs congruit litterali , exceptis vocalibus terminalibus. 
Passivum verborum apud Arabes iisdem constat temporibus ac activum , id est, 
praeterito, presenti et participio; alia efformantur non secüs ac in activo. Dicitur: 


IMPERFECTUM INDICATIVI PASSIVI, 


Adjuvabar , cont ongar. 
PLUSQUAMPERFECTU M. 
Adjutus ve/ adjuta fueram, cont nocert, 


FUTURUM ANTERIUS, 
Adjutus ve/ adjuta fuero , acoun onçar, 
IMPERATIVU A. 
Passivum caretimperativo ; istius loco substituitur presens و‎ preposito ل‎ con- 


junctivo. 
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Sois aidé, aidée, cea J Jetongar , letongart. 
. . ONE م‎ FT R Mes LS 5 
Qu'il soit aidé, | | liongar. 
Par NU es 
Qu'elle soit aidée, ya letongar. 
| ] VI, — 99 | 
Soyons aidés, aidées, J lenongar. 
" / * 14 د‎ E 
Soyez aidés, aidées, loai) letonçarou. 
Qu'ils soient aidés, (s 5 و‎ gore 
m 4 iongarou. 
Qu'’elles soient aidées, d 
SUBJONCTIF PRÉSENT. 
| vh IR s | 
Que je sois aidé, aidée, : po 25 di an ongar 011 leonçar. 
IMPARFAIT. 


$. 


و 
Len Ex‏ | 
hetta an cont ongar.‏ حي أن a) CEST (he‏ و ©2106 , Que je fusse aidé‏ 


PARFAIT. 
Lo Pis HO | 
Que j'aie été aidé, aidée, نصرت‎ CU leit nogert. 
Adjutus vel adjuta sis , letongar , letonçari. 
Adjutus sit, j lionçar, 
Adjuta sit, letonçar. 
Adjuti vel adjutæ simus, lenonçar. 
Adjuti vel adjutæ sitis و‎ letonçarou. 


Adjuti sint, lion 


Adjute sint , 
SUBJUNCTIVUM PRÆSENS. 
Sim adjutus vel adjuta و‎ an ongar vel /conçar. 
IMPERFECTU M. 
Adjutus vel adjuta essem , hetta an cont onçar. 


PERFECT U M. 


Adjutus vel adjuta fuerim , leit notert. 
PLUSQUEPARFAIT. 
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PLUSQUEPARFAIT. 


; UM. Nue pe DEA das à : 
Que j'eusse été aidé , aidée, نصرت‎ unm leit cont. nocert. 


SECONDE CONJUGAISON. 


J'ai donné dans la première conjugaison le langage littéral et 
usuel. En jetant les yeux sur l'un et l’autre, on s'apercevra qu'ils 
différent trés-peu. Maintenant je me bornerai au langage usuel, 
que chacun rendra facilement grammatical en le formant sur le 
tableau que j'ai offert. Les lettres que l'on ajoute pour cela, ne 
servant qu'au genre, au nombre et aux personnes, sont les mêmes 
dans toutes les conjugaisons : la première pourra donc servir de 
modele général. 


PRÉTERIT DE LA SECONDE CONJUGAISON RÉGULIÈRE DES VERBES 
DE TROIS LETTRES À LA RACINE, 


c 

J'ai lavé, 1 m rhagalt. 
: € 

Tu as lavé, a MS rap 


- 


PLUSQUAMPERFECTUM, 


Adjutus ve/ adjuta fuissem , leit cont nocert. 


SECUNDA CONJUGATIO. 


, In primä conjugatione exhibui idioma litterale et usuale. Si utrumque con- 
feratur, leve percipietur discrimen. Nunc me totum circumscribam in idiomate 
usuali, quod facilé quisque convertet in grammaticale , pre oculis habendo 
exemplar quod jam exhibui. Littere quz in hunc scopum adduntur, cüm non 
adhibeantur nisi in genere, numero et personis, sunt prorsus eedem in omni 
conjugatione :: ex primà igitur generalis sumatur typus. 


PRAETERITUM SECUNDÆ CONJUGATIONIS REGULARIS VERBORUM 
TRILITTERARIAM RADICEM HABENTIUM, 
6 
Lavi, rhaçalt. 
Lavisti , rhaçalt. 
K 
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© 

Tu as lavé, UETS 

II a. avé, : | SRE 

Elle a lavé, B. 4 
| € 

Nous avons lavé, HUE 
e 

V ous avez lavé, Md vii ds 
DS 

Ils ont lavé, ا‎ 

PRÉSENT. 

Je lave, boi] 

c 

Tu laves, i? 


Tu laves, 


rhaçalri, fém. 
_rhaçal. 
rhagçalet. 
rhagalna. 
rhagaltou. 


rhagafou. 


arhsel. 
terhsel. 


terhseli , fém. 


» . سه 
Il lave, des zerhsel.‏ 
ce‏ 
terhsel.‏ عسل Elle lave,‏ 
der‏ 
Nous lavons, PT nerhsel.‏ 
CETT A ١ -‏ 
V ous lavez , Lio zerhselou, —‏ 
CNT) ;‏ 
zerhselou.‏ كيلك Ils lavent , uo a‏ 
Lavisti , rhagalti, foemin.‏ 
Ille lavit, rhagal NN‏ 
lavit , rhaçalet,‏ 1113 
Lavimus, rhaçalna.‏ 
Lavistis , rhagaltou.‏ 
Laverunt, rhaçalou.‏ 
PRÆSENS,‏ 
Lavo, arhsel.‏ 
Lavas, terhsel,‏ 
Lavas, terhseli, foemin.‏ 
Ille lavat, ierhsel.‏ 
Ilia lavat , terhsel.‏ 
Lavamus, nerhsel,‏ 
Lavatis, terhselou.‏ 
Lavant, ierhselou.‏ 


"——— 4 
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IMPARFAIT. a 
Joignez, comme dans la précédente conjugaison, le parfait du 


verbe كان‎ cana, au présent du verbe arhsel, 


f c* e » 
Je lavais , | سكل‎ CEST | cont arhsel , dv'c. 


PLUSQUEPARFAIT. 


Joignez le méme verbe auxiliaire au prétérit du verbe arhsel. 
c 9 
j| I 7 Ce EA er e ^ 
J'avais lavé, aic. & con! rhaçalr, dre. 
FUTUR ANTÉRIEUR. 


Joignez ensemble les futurs des deux verbes. 
| Us 
J'aurai lavé, : db أكون‎ acoun arhsel. 
: IM PEÉRATIF. 


e 
Lave, Jui erhsel. 
© 
Lave, del erhseli, fém. 


| IMPERFECTU A. 
Perfectum verbi 55i cand, cum præsenti verbi arhsel est annectendum ut in 
precedenti conjugatione. 


Lavabam, | cont arhsel, ec 
PLUSQUAMPERFECTUM. 


Idem verbum auxiliare cum præterito verbi arhsel est jungendum. 
Laveram, cont rhagalt , dc. 
FUTURUM ANTERIUS,. 


Simul jungenda sunt futura eorumdem verborum. 
Lavero, acoun arhsel. 
IMPERATIVUM, ' 


Lava, erhsel. 
Lava, ; | erhseli, foemin. 


١ K 2 
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Qu'il lave, dd 0 herhsel. 


e - i 
Qu'elle lave , dex leterhsel. 
5 e : 
Lavons, deux) | lenerhsel, 
9و‎ e $ 
Lavez, Dee erhselou. 
Ago. 


Qu'ils lavent و‎ lierhselou. 


ed e aet 


SUBJONCTIF PRÉSENT. 


€ 


Mettez ài ou J devant les personnes du présent, et vous 
aurez le subjonctif. 


uina DAT : 
Que je lave, Chan Us 3 an arhsel ou l’arhsel. 
IMPARFAIT DU SUBJONCTIF, 


; NE Pes : i deir ME 
Ajoutez 3 GE ou ليت‎ devant Nus de l'indicatif. 


| Jl: cS | m id an cont arhsel, d*'c. 
0 Li Lie 4 heit à cont arhsel, dr'c. 


Que je lavasse , 


Ile lavet, lierhsel. 

Illa lavet, deterhsel. 

Lavemus, lenerhsel. 

Lavetis, erhselou. 3 
Lavent, ! lierhselou. 


SUBJUNCTIVUM PRÆSENS, 
€ 
Personis presentis præpone أن‎ vel J , et obtinebis subjunctivum. 


Lavem, an arhsel vel l’arhsel, 
IMPERFEGTUJA SUBJUNOTIFVI 


$a V iron WU Uds abd 
Adde حق ان‎ vel Ci ante imperfectum indicativi. 


hetta an cont arhsel, 


Lavarem 
1 vel /eit cont arhsel, 
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PARFAIT DU SUBJONCTIF.. 


Ajoutez ces mémes conjonctions devant le parfait de l'indicatif. . 


e 


UP. de hetta an rhagatt, ec, 


í 7‏ وه 
Que j'aie lavé, à ge‏ 
Locust dic] J det rhagalt, dc.‏ | 
PLUSQUEPARFAIT DU SUBJONCTIF.‏ 


Préposez les mémes ا‎ au 1 plusqueparfait de l'indicauf. 


| oes ES “ Gm Aa cont rhagatt, & c. 


— 


Que j'eussé lavé, ub 
د‎ c سر‎ 
| De eU is ion cont rhagalt, érc. 


PARTICIPE PRÉSENT. 


Lavant, LE rhacel, 

Elle lavant, Scu aL Sous 

Eux lavant, gu 5 ا‎ rhaceloun , rhacelin. 
Elles lavant, | عاسلات‎ rhacelat. 


PERFECTUM SUBJUNCTIVI. 


Eædem addendæ sunt conjunctiones ante perfectum indicativi. 


hetta an rhaçalt, 


- E y , | 
averim | vel Zeit rhacalt, 


| PLUSQUAMPERFECTUM SUBJUNCTIVI,. 
Easdem præpone conjunctiones plusquamperfecto indicativi. 


hetta an cont rhaçalt, 


Lavissem 
3 vel lit cont. rhagçalt, 


PARTICIPIUM PRZESENS. 


Lavans , rhacel. 
r Illa lavans , rhacela. 
Illi Javantes و‎ rhaceloun , rhacelin, 


11122 lavantes , rhacelat. 
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Le participe se forme comme dans la première conjugaison, en 
ajoutant farah sur la première radicale, a/zph après, et Áesr sur la 


seconde. | 
PRÉTÉRIT PASSIF. 


Le passif est le même pour toutes les conjugaisons. Au prétérit, 
la première radicale a toujours Zamm , et la seconde Aes, Au 
présent, les lettres initiales reçoivent le dam ; la première radicale 
est marquée du socoun, et la seconde du faraf. 


. 7 7 *e و‎ 
J'ai été lavé, lavée, eus rhocelt. 
PET À 7 010 و‎ 
Tu as été lavé, "OK E rhocelt. 
م‎ / T 1 -9 0 
Tu as été lavée, edes ... rhocelrr. 
E 1 ١ و‎ 
Il a été lavé, ا … سل‎ 
Elle a été lavée, ea rhocelet. 
5 e 
P4 E 9 
Nous avons été lavés, lavées, [UE rhocelna. 
en 
5 و‎ : 
V ous avez été lavés, lavées, | Dae rhoceltou. 


Participium efformatur non secüs ac in primà conjugatione , addendo fatah 
suprà primam radicalem , a/ezph ponè , et kesr suprà secundam. 


PRAETERITUM PASSIVUM, 


In quilibet conjugatione stat semper idem passivum. In preterito prima radi- 
calis semper habet damm, et secunda kesr. Littera initiales recipiunt damm , prima 
radicalis insignitur socoun, et secunda fata. 


Lotus ve/ lota fui, rhocelt. 
Lotus fuisti, rhocelt. 
Lota fuisti, rhocelti, 
Lotus fuit, rhocel. 
Lota fuit, rhocelet. 
Fuimus loti ve] Iotæ, rhocelaa, 
Fuistis loti ve/ lote, rhoceltou, 
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Ils, elles, ont été lavés, lavées, JUNE rhocclou. 


PRÉSENT PASSIF. 


J e suis lavé, lavée, وك‎ | erhsaf. 
Tu es lavé, Je torhsal. 
Tu es lavée, put torhsalt. 
Il est lavé, 16 ut iorhsal. 
Elle est lavée , Jess - tarhsal. 
Nous sommes lavés , lavées, adis norhsal. 
Vous étes lavés, lavées, INC: torhsalou. 


-9 
et: 


Ils, elles, sont lavés, lavées و‎ d torhsalou. 


Tous les autres temps du passif se forment avec ceux-ci , de la 
même manière que dans l'actif, 


IMPÉRATIF. 
_ 93$ 
Sois lavé, X, letorhsal. 
Illi ve illa fuerunt loti ve/ lote, rhocelou, 


PRÆSENS PASSIVUM. 


Lavor, orhsal: 

Lavaris , torhsal. 

Lavaris , torhsali, foemin. 
Ille lavatur, ' iorhsal, 

Illa lavatur, torhsal, 
Lavamur, norhsal, 
Lavamini, torhsalou, 

liii ve/ illæ Javantur, -  iorhsalou. 


Cætera passivi tempora cum hisce, eodem modo ac in activo, facilè efformaveris. 
IMPERATIVUA. 
Sis lotus, ' detorhsal, 


80 


GRAMMAIRE ARABE. 


Sois lavée, 

Qu'il soit lavé, 
Qu'elle soit lavée, | 
Soyons lavés, lavées و‎ 


Soyez lavés, lavées, - 


»p . , 
Qu'ils soient lavés, 

? . / 
Qu'elles soient lavées, 


JE 
S 
Vig 


PARTICIPE PASSIF. 


letorhsal. 
liorhsal, 
letorhsal. 
lenorhsal —. 
letorhsalou. 


lorhsalou. 


Il se construit comme celui de la premiére conjugaison. 


ijr 
Lavé, 3 marhsoul. 
4 T : | 
Lavée, AE marhsoula. | 
i] qu . 
Ae 2 wi inarhsouloun. | E 
aves. 58 
Bui marhsoulin, 
CORTE 
TID j 
Lavées, dett Jur marhsoulat, 
Sis lota, letorhsali. 
Ile lavetur و‎ liorhsal, s 
Illa lavetur و‎ letorhsaf. 
Simüs loti ve/ lote, lenorhsal, 
Sitis loti ve/ lotz, letorhsalou. 
Sint loti ve/ lotæ, liorhsalou. 
PARTICIPIUM PASSIVUAM. 
Construitur non secüs ac in primáà conjugatione. 
Lotus, marhsoul. 
Lota, marhsoula, 
marhsouloun, 
Loti, AG 
|| marhsoulin, 
Loto و‎ marhsoulat. 


TROISIÈME 
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TROISIÈME CONJUGAISON 


DU VERBE RÉGULIER DE TROIS LETTRES À LA RACINE. 


PRÉTÉRIT, 
J'ai empêché, dpa: 457 manaát. 
Tu as empêché, LE manaát. 
"m ^ hé و ع تتا أ‎ "de fé 
T'u as empêché, ERA manaâti, fém. 
^ / t $2 7 
Il a empéché, net maná, 
Elle a empêché, ILLE manaet. 
Nous avons empéché, C manána. 
7 D مصاع‎ 7 
Vous avez empêché, X manátoiu, 
Ils ont empéché, | Ue manäou. 
PRÉSENT, 
£ 
J'empèche, c amná, 
Tu empéches, مع‎ ... temnä, 


TERTIA CONJUGATIO 
VERBI REGULARIS TRILITTERARIAM RADICEM HABENTIS. 
PRAETERITUM. 


Impedivi و‎ manaát. 
Impedivisti , manaát, 
Impedivisti و‎ | manaáti, foemin, 
Ille impedivit , mana, 
Illa impedivit, manact, 
Impedivimus, manána, 
Impedivistis و‎ manátox, 
. Impediverunt و‎ — manáou, 
PRÆSENS, 
Impedio, amná, 
Impedis, temná, 
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| A «o 3 pet 
Tu empéches, | Es temnai , fém. 
Il empêche, e iemuá, 
LE 4 
Elle empêche, | eT Lemná.. 
^ uci c^ ^ | 
Nous empéchons, C nemná. 
Vous empéchez و‎ | xs temnáod, 
Ils empéchent, يو‎ c demnáou, 
| PARTICIPE PRÉSENT. 
Empéchant و‎ | e "ania, 
Elle empéchant, — AB mMmaniaa. 
Urn d 
- anioun. 
Eux empéchant و‎ m 1 4 
5 10001 
Elles empéchant, “el maniaat. 
PRÉTÉRIT PASSIF, 
e / / PT +9 . 
J'ai été empêché, empéchée, | «x "moniat. 
Impedis و‎ 2 temndi, foemin. 
Ille impedit , iemná. 
Illa impedit, temná. 
Impedimus و‎ nemná. 
Impeditis , temnäou. 
Impediunt, HUE iemnáou. 
PARTICIPIUM PRÆSENS. 
Ille impediens , manidi. 
Illa impediens, | maniad. 


iu i manioun. 
Illi impedientes و‎ | " 
١ maniin, 
11122 impedientes و‎ maniaat, 
PRAETERITUM PASSIVUAM, 


Impeditus ye/ impedita fui, moniat, 
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Tu as été empêché, 

Tu as été empéchée, 

Il a été empêché, 

Elle a été empéchée, 

Nous avons été empéchés, empéchées, 

Vous avez été empéchés, empéchées, 

Ils, elles, ont été empéchés, empéchées, 
PRÉSENT, 

Je suis empêché, empéchée , 


Tu es empêché, 


5 TERZA "moniait. 
| p moniaiti. 
منع‎ montat. 
tre A "moniait. 
s dA dp moniaina. 
x moniaitou. 
lx  moniou. 
= 
e ^ emná. 


um tomná. 


Tu es empéchée, 1 GPA tomnät. 
-— 9 . A 
H est empêché, e jomná, 


. Elle est empéchée و‎ 


Impeditus fuisti , 

Impedita fuisti , 

Ille impeditus fuit, 

Illa impedita fuit, 

Impediti vel impeditæ fuimus , 

Impediti ve/ impedite fuistis و‎ 

Illi ve/ illa. impediti ve/ impeditæ fuerunt, 


PRESENS, 


Impedior , 
Impediris , 
Impediris, 
Ille impeditur , 
Illa impeditur, 


e tomná, 


moniait. 
moniaiti, 
monidi, 
 moniait. 
amoniainda. 
znoniaitou, 
moniou. 


A 
omná, 

A 
tommnd. 

Are e. 
tomnái, foemin. 
iomná, 
tomná, 
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Nous sommes empéchés , empéchées, Qd nomná, 
| " 3 y 
Vous étes empéchés, empéchées, es tomnáou. 
| 9^ 9 


Ils, elles, sont empéchés, empéchées, Vous jomnágu. 


PARTIGOGTPE . PASSIF: 


Empéché, manouéfh. 
Empéchée, manouda. 
| ! manouaout, 
Empéchés و‎ i 
manouain. 
Empéchées, manouaat, 


QUATRIÈME CONJUGAISON 


« 


DES VERBES RÉGULIERS DE TROIS LETTRES À LA RACINE, 


PRÉTÉRIT, 
Pr, Lee 9e ee 1 
J'ai su, e alemr. 
Impedimur و‎ nomná, 
Impedimini و‎ tomnáou. 
Illi vel illa impediuntur, iomnäou. 


PARTICIPIUM PASSIVUM. 


Impeditus و‎ manouéh, 
Impedita , manouad. 
PX . manoudoune 
Impediti , , 
| snanoudin. 
Impedite و‎ : manoudat. 


QUARTA CONJUGATIO 
VERBORUM REGULARIUM TRILITTERARIAM RADICEM HABENTIUM. 


PRÆTERITUM. 


Scivi, alemt. 
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Tu as su, 
Tu as su, 
H'a su; 


Ellea su, 


Nous avons su, 


Vous avez su, 


Ils ont su, 


Je sais, 
Œu sais 
Fu sais, 
Il sait, 
Elle sait, 


Nous savons, 


Scivisti , 
Scivisti, 
Ille scivit, 
Ila scivit , 
Scivimus, 
Scivistis , 
Sciverunt, 


Scio, 
Scis 
Scis, 
Iile scit , 
Iila scit, 
Scimus, 


FREE 
\ Ce. \ 


A 
v 


i» 
AX Rud 


© 


\ 


© 
$$ 


3 
\ 


\ 


E 
^ 6 
NC 


PRAÆSENS:, 


alemt. 


atemt. 
alemti, | fém. 
alem. 

alemert. | 
alemna. 
alemtou, 


alemou. 


áalam. 
tálam. 
tálami, fém. 
"lam, 
tálam. 


nálam. 


alemti, foemin. 


alem, 
alemet, 
alemna. 
alemtoiu. 
alemou. 


áalanm,. 
tálam. 


tálami, foemin. 


iálam. 

tálam. 
A 

nálam. 


$5. 


* d 
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V ous savez, (2 ls$ tálamou. — 
Ils savent , k ES] zAlamou. 
IMPÉRATIF. 
Sache, | iig éalam. 
| = 


Sache, LM éalami , fém. 
se cm MEE 
| | 


Qu'il sache, hálam., 

Qu'ellesache, — - Ax —.— derálam. 
Sachons , | Srl lenálam. 
Sachez; | [4 éalamou. 


م 
lialamou.‏ ليعاموا Qu'ils sachent,‏ 


PARTICIPE PRÉSENT, 


Sachant, ou savant و‎ «Je ou Jie áalem ou alim. 
Elle sachant, ou savante, cus aalerné, 

Scitis, tâlamou. 

Sciunt, iálamou, 


TMPERATIVUM, 


Scias, éalam. 

Scias , i éalami , foemin, 
Ille sciat, liálam. 

1113 sciat , letálam, 
Sciamus, — lenálam. 

Sciatis , éalamou, 
Sciant, lialamou. 


PARTICIPIUM PRÆSENS. 


Sciens, ve/ doctus, áalem vel alim. 
Sciens , ve/ docta, aalemé. 


GRAMMAIRE ARABE. 87 


| 149 
Eux sachant, oz savants, 7 eulama. 
; 19 n 
Elles sachant , ou savantes, Lc eulamat, 


PRÉTÉRIT PASSIF. 


. : 9 
J'ai été su , sue, fe eulenr. 
9 \ 
Tu as été su, cus eulemt. 
Tu as été sue, : ele eulemti. 
| PAUL 
Il a été su, d eulem. 
| ux | 
Elle a été sue, jg eulemet. 
"m A UA 
Nous avons été sus, sues, eed eulemna. 
f, 9c(9 " 
V ous avez été sus, sues, Iz eulemtou. 
9 : 
Ils, elles, ont été sus, sues, e euleniou. 
PRÉSENT PASSIF. 
9 
— و‎ 
٠ © 3 
Je suis su, sue, اليد‎ eulam. 
Scientes , ve/ docti, ealama, | 
Scientes , ve/ docta, eulamat, 


PRÆTERITUM PASSIVU A. 


Scitus vel scita fui, eülemt. 
Scitus fuisti , eülemt. 
Scita fuisti ; eülemti. 
Scitus fuit, eulem, 
Scita fuit, | edlemet, 
Sciti ve/ scite fuimus, eulemna. 
Sciti ve/ scitæ fuistis , edlemtou. 
Illi ve/ illæ sciti ve/ scitæ fuerunt, eulemou, 


PRÆSENS PASSIVUM. 


hs 
Scitus vel scita sum, potias cognoscor &c.  eülam, 
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PUMA 
Tu es su, عامس‎ 
Tuessue, » 
+ $3 À 
Il est su, d: 
4e? 
Elle est sue, d 
4 c2 
Nous sommes sus , sues, He 
+ ^ Kk 1 cn 
V ous êtes sus, sues, 
91169 
Ils, elles, sont sus, sues, | 
IMPÉRATIF. 
Sois su, ES 
2 
Sois sue, pe 
LT m 


Qu'il soit su, DEA 


A d cnr 
— 
ej 
S5 -— 
-— 
_ 1x) 
o* 


e‏ و 
Qu'elle soit sue,‏ 


Que nous soyons sus و‎ sues و‎ 


AB E. 
teulam,- 
teulami 
929 
tetlam, 
neulam. 
teulamou, 


1eulamou., 


atlanm. 
ailami. | 
lieulan, 
leteulam. 


leneulam. 


Scitus es, 

Scita es, 

Scitus est, 

Scita est, 

Sciti vel scitæ sumus, 
Sciti vel scitæ estis, 
Sciti vel scitæ sunt, 


IMPERATIVUM, 


Scitus sis, 

Scita sis, 

Scitus sit, 

Scita sit, 

Sciti vel scite simus, 


teulam. 
teulami, 
zeulam. 
teulam. 

1 
neulam, 
teulamou, 


و م6 
teulamou,‏ 


ailam, 
ailami, 
liebam, 
leteilam. 
lenealam, 


Soyez 
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Soyez sus, sues, 1 1 3] | ailamou. 


3° 9 Q ] 5 
u'ils, qu'elles, soient sus, sues 0 Et 
Q BA. dpt ELS lieulamou. 
PARTICIPE PASSIF. 
9 
Su, | \ x máloum. 
[25 
Sue, AA dA máloume. 
9 : | 
c 
| ون‎ Le VER máfoumoun و‎ 
Sus, | pi ou 
"Cy . máloumm. 
Le 


Sues, سَعْلوسَات‎ máloumat. 


REMARQUE. 

Les verbes de la quatrième conjugaison sont ordinairement réci- 
proques, ou bien ils ont la signification passive , tels que e? fareh , 
il s'est réjoui ; e] icfrah , i se réjouit; e jarch , il a été blessé ; 


em iejrah , il est blessé. Ces verbes n'ayant point de passif, se 
conjuguent comme l'actif de celui dont je viens d'offrir le tableau. 


Sciti vel scitæ sitis, ailamou, 
Sciti vel scitæ sint, lietlamou. 


PARTICIPIUM PASSIVU M. 


٠. A 
Scitus, máloum. 

0 A 
Scita, mälourmne. 
ph máloumoun , 
Bei, 


vel máloumin. 
Sce, | máloumat, 


ANNOTATIO, 


Quartæ cphjnpstionis verba sunt VUE reciproca, vel donantur significatione 
passiva, ut c fareh, gavisus est; cH iefrah, gaudet; E jareh, vulneratus 
est Ns iejrah, vulneratur. Cüm hec verba careant passivo, conjugantur ad 

M 
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Leur participe, qui est un vrai adjectif, a des formes différentes dont 
voici les principales : | 


Blessé er blessée, ASS جرح‎ Jarih ر‎ 
; ; DANS Lo D EUN: 
Blessés ez blessées, Ur em arha,jarihar, jarihoun. 
| 2 1 

Joyeux, oe E - y fareh ou forhan. 

5 » se l | 
Joyeuse, As forhané, 

| ب « 

Joyeux, Tz LE faraha ou farha. 
Joyeuses, cz he farahi. 


CINQUIÈME CONJUGAISON 
DES VERBES RÉGULIERS QUI ONT TROIS LETTRES À LA RACINE. 


PRÉTÉRIT DE LINDICATIF. 


٠ e — 


J'ai pensé, Crus hacebr. 
Tu as pensé, Cu hacebt. 
Tu as pensé, P hacebri, fém. 


instar activi cujus exemplar exhibui. Eorum participium, quod quidem non differt 
ab adjectivo, sub diversis se prodit formis quarum præcipuæ ibi sunt exarandæ : 


Vulneratus et vulnerata , 
Vulnerati et. vulneratz , 
Lotus 

Lata, 

Læti, 

Lætæ , 


jarih, jariha, 

jarha, jarihat, jarihoun. 
fareh vel forhan. 
forhané, 

faraha vel farha. 
farahi. 


QUINTA CONJUGATIO 
VERBORUM REGULARIUM QUÆ TRES IN RADICE CONTINENT LITTERAS. 
PRÆTERITUM INDICATIVI. ; 
Cogitavi, hacebt, 
hacebt. 
hacebti, fcemin. 


Cogitasti, 
Cogitasti , 
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Il a pensé, حسب‎ haceb. 
Elle a pensé, Crus haceber. 
Nous avons pensé, ES hacebna. 

D Loout ; 3 i ; | 
V ous avez pensé, | T" hacebtou. 

1 7 9 -— 

Ils ont pensé, Mm hacebou. 
: PRÉSENT. 
"ba f 
Je pense, | EQ ahceb. 
Tu penses, Len tehceb. 
Tu penses, Lu teheeli , fém. 
I! pense, dst e tehceb. 
Elle pense, 0 tchceb. 
Nous pensons, Ro LA nehceb. 
V ous pensez, Cape tehcebou. 
Ils pensent | | Le Z iehcebou. 
ع‎ : 
Ile cogitavit, haceb. 

' lla cogitavit, hacebet, 
Cogitavimus, hacebna. 
Cogitastis و‎ hacebtou. 
Cogitaverunt, hacebou, 

PRÆSENS, 

Cogito, | ahceb. 

Cogitas , tehceb. 

Cogitas , 7 tehcebi, fœmin. 
Ille cogitat, iehceb. 

Illa cogitat, tehceb, 
Cogitamus, nehceb, 
Cogitatis, tchcebou. 
Cogitant, iehcebou. 


M 2 
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IMPÉRATIF. 


6 


ia‏ م ل 


C 
\ 
0 
١ 
M —- 


Pense , S 


t. 
6 
\ 3 
EL 


Qu'il, qu'elle pense, lichceb , letehceb. 


Jenehceb. 


\ 


Mes \ 


Pensons, 


— 
Mo 
6 


1 
دنا 


Pensez, ehcebou. 


liehcebou. 


3 
o 
+ 


Qu'ils pensent, 


ee 
1 
\ 


SIXIÈME CONJUGAISON. 
Tous les verbes de cette conjugaison n’ont point de passif. 
PRÉTÉRIT DE LINDICATIF. 
J'ai été beau ou belle, CIS MM hagount. 
Tu as été beau, CE cr 


Tu as été belle, D hagounti. 


IMPERATIVU A. 


Cogita , ehceb , ehcebi foemin. 
Ille ve/ illa cogitet, liehceb , letehceb. 
Cogitemus و‎ lenehceb. 

Cog itetis و‎ ehcebou. 

Cogitent, liehcebou. 


SEXTA CONJUGATIO. 
Omnia hujusce conjugationis verba carent passivo. 
PRÆTERITUM INDICATIVI. 


Fui pulcher ve/ pulchra, hagount. — . 
Fuisti pulcher, hagount. 
Fuisti pulchra, kaçounti. 


Estis pulchri ve/ pulchræ و‎ 
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Ila été beau, : iere hagoun. 
Elle a été belle, CNRS hagounet. 
Nous avons été beaux ou belles, D ee hagounna. 
Ed FEES 
Vous ävez été beaux ou belles, ose hagountou. 
Ils ont ééxpeaux, Tid. hagounou. 
Elles ont été belles, - 
| PRÉSENT. 
Je suis beau oz belle, سن‎ ahgoun. 
Tu es beau, DR tehgoun. 
Tu es belle, Lom tehgouni - 
Il est beau, sem zehçoun. 
Elle est belle, es tehçoun. 
- Nous sommes beaux oz belles, UAE nehgoun. 

V ous êtes beaux ou belles, x tehgounoi. 

Fuit pulcher , hagoun. 

Fuit pulchra, Aagounet. 

Fuimus pulchri ve/ pulchre, hagounnd. 

Fuistis pulchri ve/ pulchra و‎ hagountou. 

Fuerunt pulchri ve/ pulchre, hagounou, 

PRESENJS, 

Sum pulcher ve/ pulchra , ahgoua. 

Es pulcher, tehçoun. 

Es pulchra, tehçouni. 

Est pulcher, ieh£oun. 

Est pulchra , tehgoun. 

Sumus pulchri ve/ pulchrz و‎ nehgoun. 


teh founou. 
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94 
Ils sont beaux oz elles sont belles, bae 
IMPÉRATI 3 
| * 
Sois beau, yes 
à 2 
- Sois belle, RS | 
9 €. 


Qu'il soit beau, 


\ 


vo 
^ 
EA 


Qu'elle soit belle eR 
Soyons beaux ou belles, Rv A 
Soyez beaux ou belles, Re 


Qu'ils soient beaux, 
Qu'elles soient belles, 


PARTICIPE 


tehgounou. : 


ohgoun. 
ohgouni. 
liehgoun. 
Jetehgoun. 
lenehgoun. 


ohgounou. 


liehgounou. 


Le participe de ces verbes est un simple adjectif qui se DEC. 


ordinairement ainsi : 


Beau, : Us hagan. 
Sunt pulchri ve/ pulchre و‎ iehcounou, 
IMPERATIVU AM. 
Sis pulcher , ohgoun. 
Sis pulchra, chçouni, 
Sit pulcher, liehcoun. 
Sit pulchra, letehçoun. 
Simus pulchri ve/ pulchræ, lenehçoun. 
Sitis pulchri ve/ pulchræ, ohcounou. 
Sint pulchri ve/ pulchre, liehçounou. 


PARTICIPIUM, 


Participium verborum non differt ab adjectivo, et vulgó sic efformatur 


Pulcher, 


haçan, 
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94 
Belle, ses He hasné. 
Beaux is oU a haganoun et heçan. 
Belles, Ue QO dels haganan et hegan. 


CONJUGAISON DES VERBES RÉGULIERS 
DE.QUATRE LETTRES À LA RACINE. 


Ces verbes n'ont qu'une conjugaison. Les première, troisième et 
quatrième radicales ont farah au prétérit actif. Au présent, la première 
radicale reçoit le farah, la troisième Lkesr, et la quatrième dam. La 
seconde radicale est toujours en repos. Les lettres serviles ajoutées 
au commencement des mots pour marquer les personnes, prennent 
dann à l'actif comme au passif. 


ACTIF. 


PRÉTÉRIT DE LINDICATIF. 


. وه‎ ce wv C 
J'ai roulé, 5 dahraye. 
CO: T7 8 
Tu as roulé, Cx dahrat. 
Pulchra , hasné. 
Pulchri , haganoun أع‎ 
Pulchre, haganan et heçan. 


CONJUGATIO VERBORUM 
QUATUOR LITTERAS 


REGULARIUM 


IN RADICE HABENTIUM. 


Verba hzc unicá gaudent conjugatione. Prima, tertia et quarta radicalis habent 
fatañ in præterito activo. In presenti, prima recipit fafah, tertia kesr, et quarta 
damm. Secunda radicalis est semper quiescens. Litterz serviles additz initio vocum 
ad designandas personas, assumunt dazz in activo non secus ac in passivo. 

: 


ACTIVUM. 


PRAÆTERITUM INDICATIVFI, 


Volvi, 
Volvisti , 


dahrajt, 
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Tu as roulé, 


Il a roulé, 


Elle a roulé, 


Nous avons roulé, 
V ous avez roulé, 


Ils ont roulé, 


Je roule, 
Tu roules, 


Tu roules, 


I! roule, 


Elle roule, 


Nous roulons, . 


dahrajri, fém. 
dahraj. 
dahrajet. 
dahrajna. 
dahrajtou. 


dahrajou. 


odahrgj. 
todahrg. 
todahreji, fém. 
iodahrey. 
todahrg. 


nodahreg. 


Volyisti , 
Ille volvit, 
Ja volvit , 
Volvimus و‎ 
V olvistis و‎ 
Volverunt, 


Volvo, 
Volvis, 
Volvis, 
Ille volvit, 
Ia volvit, 
Volvimus, 


PRÆSENS, 


dahrajti, foemin, 
dahraj. 

dahrajet. 
dahrajna. 
dahrajtou. 
dahrajou. 


odahrej, 

todahrej, 

todahreji, foemin, 
iodahrej. 

todahrej. 

nodahrej. 


V ous 
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p^ p 
V ous roulez, LE - > 
| 7 "d 
Ils roulent, بد حرحوا‎ 
I M PÉRATIF. 
Roule " FR (xr? 
Qu'il roule, coo 
Qu'elle roule, » co 
Roulons, | 9 y ou coo 
Roulez, ES 
Qu'ils roulent, HA 
PARTICIPE. 


todahrejou. 


iodahrejou. 


dahre;, dahreyi fém. 
liodahrey. 

letodahre. 

lenodahrej ou dahrej béná, 
dalhrejou. 

liodahrejou. 


_ Le participe des verbes de quatre lettres se forme en prenant f 
marqué du damm avant la première radicale. 


Lui roulant, مد خرج‎ modahrey. 
i pe T re. 4 
Elle roulant, مد حرجة‎ modahreja, 
Volvitis , todahrejou, 
Volvunt, iodahrejou. 


IMPERATIVUM. dé à 
dakrej, dahreji foem. 


Volve , 
Ille volvat, liodahrej. 
- lila volvat, letodahrej, 
Volvamus, vel revolve nobiscum, /enodahrej vel dahrej bénd, 
V olvatis و‎ dahrejou, 
Volvant, liodahrejou. 


PARTICIPIUM, 


Participium verborum quatuor litterarum. efformatur sumendo f insignitum 
damm ante primam radicalem. 


Ille volvens , modahrej, - 


Illa volvens, modahreja. 
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Eux roulant, +, ux à je modahrejoun , modahrgin. 
Elles roulant, SERA: modahrejat. 


Tous les autres temps se forment avec ceux-ci, de la même 
maniere que dans la premiere conjugaison des verbes de trois lettres. 


On dit : 
IMPARFAIT DE LINDICATIF. 
-9 


Æ 9 | 
Je roulais, cs cH cont odahrej , ér'c. 
PLUSQUEPARFAIT. 
1i: SATA ] / Cr OUT ST ; = 
avais roulé, CSS Ce cont dahrajt , &c. 


1 FUTUR ANTÉRIEUR. 


Le 
0 T — m 3 5 
J'aurai roulé, CSS ur اكور‎ acoun dahrajt , كك‎ >. 


SUBJONCTIF PRÉSENT. 


cs E an odahre , erc. 
Que je roule, 1 E 


co ^ lodahrej , à c. 


1111 volventes و‎ modahrejoun, modahrejin. 
1112 volventes و‎ modahrejat. 


Caetera tempora efformantur cum hisce, eodemmodo ac in primä conjugatione 
verborum trium litterarum. Dicitur: 


IMPERFECTUM INDICATIVTI. 


Volvebam, cont odahrej, ec. 
PLUSQUAMPERFECTU X. 
Volveram, ... «ont dahrajt , cc. 
: FUTURUM ANTERIUS. 
Volvero, . acoun dahrajt, cc.. 
SUBJUNCTIVUM PRÆSENS, 


an odahrej, ert. 


Volvam , lodahrej, erc. 
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IMPARFAIT DU SUBJONCTIF, 


€ 


VENE à حي أن كنت‎ Jetta an cont Um de. 


cel isse eus leit. cont T THAT 7c. 


Que je roulasse, 


PRÉTÉRIT. 


Que j'aie roulé, 7 RM UNS 
; pet Den disi La dahrajt, erc. 


&= detta an dahrajt, dc. 


PEUSQUEPARFAIT. 


9 — 
1 ++ -— xy L12 € LI . e 
| s | | CSS) 15 a leit an cont. dahrayt. 
Que j'eusse roulé, 
[uberes DE bloss hetta an cont. dahrajt. 


Quant aux personnes du duel et du féminin pluriel, que j'omets 
dans le langage usuel, elles se forment de la méme maniére que 
dans la premiére conjugaison. 


TIMPERFECTUM SUBJUNCTIVI. 


hetta an cont odahrej ; 
Volverem و‎ | dr prr 


leit cont odahrej, ec. 


PRETERITU AM. 


| hetta an dahrajt, cc. 


Volverim 
à leit dahrajt, dre 


PLUSQUAMPERFECTU AM. 


V olvissón leit an cont dahrajt, 
m hetta an cont dahrajt, 


Quod spectat personas dualis et fæminini pluralis, quas omitto in idiomate 
usuali, efformantur non secüs ac in primá conjugatione, 
N 2 
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^» NEU IDE 7 / + © € 3 
J'ai été roulé, roulée, دحرجت‎ 
VU n وه‎ © ams 3 
Tu as été roulé, - دحرجحت‎ 
re 
Tu as été roulée, دحرجنى‎ . 
Il a été roulé Ee 5 
5 à 2 
12/084 7 + Cz 9 
Elle a été roulée, CSS 
Nous avons été roulés, roulées AC 
"a E y? 
V ? lé T / 9 c Ne 9 
ous avez été roulés, roulées, SCOPE 
Ils ont été roulés, Nus: 3 
Elles ont été roulées, 72 
PRÉSENT. 
iie 1 
. 7 4 CT 
Je suis roulé, roulée, ^ 
e 
7 -—7 
Tu es roulé, quei 
: | ys. 
à EC ++ 
Tu es roulée, CE 
PASSIVUM,. 
ER ANT ER INTRO AT CSN D LC AREAS 
Volutus ve/ voiuta fui, dohrejt. 
Volutus fuisti , dohrejt. 
Voluta fuisti, dohrejti, 
Volutus fuit, dohrej. 
Voluta fuit, dohrejet. 
Voluti ve/ volutz fuimus, dohrejna. 
Voluti vel volutæ fuistis, dohrejtou. 
Voluti ve/ volutæ fuerunt, dohrejou. 


GRAM MAIRE ARABE. 
PASSIF. 


PRÉTÉRIT DE L'INDICATIF. 


PRÆSENS. 


Volvor, odahraj. 
Volveris و‎ | todahraj. 


- dohrgr. 


dohret. 
dolre. 
dohrey. 

dohrejet. 


dohrejna. 


dohrejtou. 


dohrejou. 


odahraj. 
todahraj. 


todahrajt. 


Volveris , todahraji, foemin. 


ap m 
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— 9 1 : 

Il est roulé, GA iodahray. 
139 ps 

Elle est roulée, qo todahra. 

/ / ; 9 : 
Nous sommes roulés, roulées, C» e nodahraj. 

١ L ^ 1 
V ous êtes roulés, roulées 367 te dahrajou. 

ur! LES 0 federe) 

Ils sont roulés, | 2e y 

| 2-09 ^ — dodahrajou. 

Elles sont roulées, HD 7 

IMPÉRATIF. 

DIA ee, D e MES r 
Sois roulé, co) fetodahraj. 

: E. TE , aat: 
Sois roulée, 5-0 letodahrajt. 
Qu'il soit roulé, - A Tv | dIodahraj. 

Ez 7951 .‏ . و 

u'elle soit roulée 2 As letodahrar. 
Q TE 7: 
Soyons roulés, roulées, c» bt lenodahraj. 
Soyez roulés, roulées, LA XJ fetodahrajou. 

o : 1 + — 

Qu'ils soient roulés, | 2 5 
/ AUGUE — lhodahrajou. 
Qu'elles soient roulées, RE | | Ti 


Hle volvitur, 
Illa volvitur , 
Volvimur, 
Volvimint , 
Volvuntur, 


IMPERATIVU ZA. 


Volvaris, 
Volvaris , 

Ille volvatur, 
1113 volvatur و‎ 
Volvamur, 
Volvamini, 
Volvantur , 


iodahraÿ, 
todahraj. 
nodahraj. 
todahrajou. 
iodahrajou. 


letodahraj. 
letodahraji, foemin. 
liodahraj. 

letodahraj. 
lenodahraj. 
letodahrajou. 
liodahrajou. 
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GCOBPZARTICIPE PASSIF. 


Ce temps ne différe de l'actif que par la voyelle de la troisiéme 
radicale, qui reçoit le farah au lieu du Zesr. 


Roulé, سد خرج‎ | modahraj. 
Roulée, j ARYAA modahraja. 
9 عم‎ A " 
حرجو‎ modahrajoun. 
Roulés, Qo ALORS | d 
CRE * modahrajin. 
Roulées, Cabo s y modahrajat. 


Les autres temps se composent avec le prétérit et le présent, 
comme dans l'actif, en leur joignant le verbe auxiliaire et les con- 
jonctions. | ! 

| DES VERBES IRRÉGULIERS. | 
1.9 De ceux dont la dernière radicale est réunie à la précédente 
par un techdid. 

Les Arabes nomment ce verbe اكه‎ elagamm , sourd. ll se con- 


jugue comme les réguliers; seulement il faut faire attention au 
techdid ; i reste sur la lettre lorsque celle dont il exprime la valeur 


—À—— 


PARTICIPIUM PASSIVUM: 


Hocce tempus non differt ab activo nisi vocali terti radicalis, quo recipit fatal 


loco kesr. 
Volutus و‎ modahraÿ. 
Voluta, modahraja. 
modahrajoun. ' 
Voiuti, á 
modahrajin. 
Volutæ, modahrajat, 


Cætera tempora componuntur adjungendo præteritum cum præsenti, non 
secüs ac in activo; non omittuntur scilicet verbum auxiliare et conjunctiones. 
VERBA IRREGULARIA. | 
1.5 De illis quarum ultima radicalis cum precedenti per techdid adunatur. 
Arabes vocant illud. verbum SM e/apamm, surdum. Conjugatur perindè ac 


regularia ; attendendum est tantummodo ad techdid : hæret suprà litteram, quandó ea 
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doit avoir une voyelle, et disparaît quand elle est en repos, ce qui 
arrive à la première et aux secondes personnes du prétérit ; alors 
on écrit les deux radicales. 


PRÉTÉRIT. 
00 و‎ € ge : : 
J'ai étendu, Es madadt, 
TT y Nox 
Tu as étendu, LS madadt. 
«c. oT ; 
Tu as étendu, LAS | madadri, fém. 
Il a étendu, Pr madd. 
| AME - s ad 
Elle a étendu, us maddat. 
: Ps wi 
Nous avons étendu, DAS madadna. 
3e — 
V ous avez étendu, Ipsa madadrou. 
و‎ 
Ils. ont étendu, | lacs maddou. 
PRÉSENT 
$$ | 
J'étend | VA amodd. 
و‎ -— 
Tu 76 A | ADEL temodd. 


cujus valorem exprimit insigniri deberet vocali ; si veró illa quiescit, evanescit 
techdid : quod accidit primae et secundis personis præteriti ; tunc scribuntur bine 


radicales. 
PRAETERITUM, 
Extendi , madadt, 
Extendisti, madadt. 
Extendisti, madadti, foœmin. 
llle extendit,. madd. 
Iila extendit, maádat. 
 kxtendimus, i madadna. 
Extendistis , madadtou. 
Extenderunt, maddou, 
PRÆSENS, 
Extendo و‎ amodd. 


Extendis, temodd. 


I04 
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Tu étends, y ES 4 


Il étend, 

Elle étend و‎ 
Nous étendons, 
Vous étendez, — loe 
Hs étendent, | lode 


Étends 1 Sp ou S | 
d 0 5 m 9 
Etends , ٠: سَذى‎ | 


Qu'il étende, Sa) EUH 
Qu'elle étende, So zi Se] 
f. 


Etendons, A 
E 
Etendez, ملوأ‎ 

9 
Qu'ils étendent, LA 


: Extendis, 
Hle extendit, 
Hla extendit, 
Extendimus, 
E xtenditis, 
Extendunt و‎ 


TAS 1 £3) 
jemodd. 
temodd, 
nemodd. 
temoddou. 


jemoddou, 


modd ou omdod. 
modd, Imo 
leiemdod ou letemdod. 
letemod4 ou letemdod. 
lenemodi, 

moddou, 


leiemoddou. 


temoddi , fœmin. 
iemodd, 


temodd, 
nemodd. 


temoddoiu. 
iemoddou, 


IAMPERATIVUMDM, 


Extende, 
Extende, 

Ille extendat, 
Illa extendat, 
Extendamus, 
E xtendatis, 
Extendant, 


modd vel omdod, 
moddi, foœmin. 
leiemodd vel leiemdod. 
letemodd vel letemdod. 
lenemodd, 

moddou, 

lciemoddou. 


Les 
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Les autres temps se forment avec ceux-ci en leur joignant le 
verbe auxiliaire et les ا‎ HOnS comme dans les ومو لا‎ 
précédentes. 


PARTICIPE PRÉSENT. 


Lui étendant, | SZ  maedd. 

Elle étendant, tS maedda., 

Eux étendant, TU CO i» | maeddoun , macddin. 

Elles étendant, 5o n p maeddat , macouadd. 
PASSEE, 


PRÉTÉRIT DE LINDICATIF. 


J'ai été étendu, étendue, OSA modedt. 
Tu as été étendu, | COSA modedt. 
Tu as été étendue : MS modedtt. 
Il a été étendu, SE modd. 
- Elle a été étendue, A ue moddet, 


Caetera tempora. efformantur istorum ope, jungendo verbum auxiliare et con- 
junctiones, ut in conjugationibus precedentibus. 


PARTICIPIUM PRÆSENS. 


Ille extendens , maedd. 

lila extendens, maedda. | 
Iili extendentes, maeddoun , maecldin, 
11122 extendentes, maeddat , maeouadd. 


PASSIVUM. 


PRÆTERITUM INDICATIVI, 


Extensus vel extensa fui, modedt. 
Extensus fuisti, .. modedt. 
Extensa fuisti , modedti. 
Extensus fuit , modd. 

Extensa fuit, moddet. 
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8 5 
زم . MICI i.‏ 
a‏ — ع يا عنص سك عن جه ED (lacs Ce‏ 


POET P EST 


LoT‏ 9 4€ 1 عبانم 
Nous avons été étendus, étendues, [53 modedna,‏ 
BE 9 ٠‏ 4 
Vous avez été étendus, étendues, — - EE modedtou,‏ 
y PED 9 ]‏ 
ont été étendus v 9‏ 
Ils aum : hs moddou.‏ 
Elles ont été étendues,‏ 
PRÉSENT.‏ 
“és 2‏ 
Je suis étendu, étendue, - Re LL‏ 
$0 | / 
Tu es étendu, "We toumadaá.‏ 
| و س | 1 
Tu es étendue, CE XL toumdadr.‏ 
$ و ee‏ 
: 9- % : / 
Il est étendu ; eX ioumad.‏ 
" 9 / 
Elle est étendue , | No toumadd.‏ 
3 * , / 
Nous sommes étendus, étendues, VS noumadd.‏ 
Ww‏ 
V ous étes étendus, étendues, mv: toumaddou.‏ 
2 : 
5 23 ا Ils sont “tendus,‏ 
Elles sont étendues, 2 |‏ 
Extensi ve/ extensæ fuimus, modedna.‏ 
Extensi ve/ extensæ fuistis, modedtou.‏ 
Extensi fuerunt,‏ 
moddou,‏ 
Extensæ fuerunt,‏ 
E PRZESEN S. 5‏ 
Extendor, oumadd.‏ 
toumadd.‏ و Extenderis‏ 
Extenderis, toumaddi, fcmin.‏ 
lile extenditur, ioumadd.‏ 
Ila extenditur, toumadd.‏ 
Extendimur, j noumadd.‏ 
Extendimini, toumaddou,‏ 
extenduntur , bui :‏ 1111 
ioumaddou.‏ 


Iz extenduntur, 
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Le participe passif prend zz ( marqué du farah avant la pre- 
miére radicale, et » après la seconde, 


PARTIGIPE. 
| 4 ؛‎ Her 

Étendu, Le mamdoud. 

2 0 3 7 8 - 
Etendue, Da st mamdouda. 

9 9 2 x 
TD 25 PI mamdoudour. 
. Etendus, QUE | 
| T Da ss mamdoudin. 95 

0 | JTE pare 

Ftendues, sais mamdoudat. 


Dans le langage ordinaire, on n'observe guère la loi qui exige 
que les deux lettres réunies par le بلعم‎ soient séparées lorsque la 
dernière n'a point de voyelle. J'ai remarqué que la contraction y 
était générale. Les deux conjugaisons suivantes serviront de modèle 
à cet égard. | | 
PRÉTÉRIT DE L'INDICATIF. 


J ai rendu, ردت‎ raddét. 
Tu as rendu, c5 | raddét, 


| Participium passivum sumit mim ^ insignitum fatak ante primam radicalem, et 
ق‎ post secundam, 


PARTICIPIUM. 


Extensus, mamdoud. 
Extensa, mamdouda. 
mamdoudoun. 
Extensi, à 
1 mamdoudin. 
Extensæ و‎ | mamdoudat. 


In vulgari sermone vix observatur regula cujus ope separantur, cüm ultima 
caret vocali, duz litteræ per techdid conjungenda. Observavi contractionem esse 
generalem. Duæ conjugationes sequentes exemplaris loco habebuntur. 


PRÆTERITUM INDICATIVI. 


Reddidi, | raddét, 
Reddidisti , . raddét, 
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Tu as rendu, | 

Il a rendu, | 

Elle a rendu, 
Nous avons rendu, 
V ous avez rendu, 


Ils ont rendu, 


Je rends, 
'Tu rends, 
Tu rends, 
I! rend, 


Elle rend, 


Nous rendons, | 


Reddidisti و‎ 
lile reddidit , 
Illa reddidit , 
Reddidimus, 
Reddidistis, 
Reddiderunt, 


Reddo, 
Reddis, 
Reddis, 
Ille reddit, 
Illa reddit, 
Reddinus, 


PRÆSENS, 


radditi j m ' 
radd. 

raddét. 
raddéna, — 


raddétous 


+addou. 


arodd. 
terodd. 
teroddi , fém. 
| derodd. 
terodd. 
nerodd. 


raddéti, foemin. 
radd, 

raddét. 

raddéna. 
raddétou. 
raddou. 


arodd. 

terodd. 

teroddi, focmin. 
ierodd. 

terodd. 

nerodd, 
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: Ex " 97 
Vous rendez, ' 1552 reroditou, 
: | E و‎ 1 
Hs rendent, NAE teroddou. 
| Mb agit 
IMPÉRATIF. 
Rends ; 5j redd. 
Rends, T reddi, fém. 
Qu'il rende, AR ENT leieredd. 
dr | 
Qu'elle rende, 5 leteredd.. 
Rendons, 5 leneredd. 
Lp E. | 3 | 
. Rendez, 15) reddou. | 
19 
Qu'ils rendent, 159 leicreddou. 
PARTICIPE PRÉSENT. 
Lui rendant, p racdd, 
Elle rendant, رأدة‎ 1010/0 
Redditis, teroddou. 
Reddunt , ieroddou. 
IMPERATIVU A. 
Redde, redd. 
Redde, reddi, foemin. 
Ille reddat ,. leicredd. 
Ila reddat, leteredd. 
Reddamus, leneredd. 
Reddatis, reddou, 
Reddant , leiereddou, 


PARTICIPIUM PRÆSENS. 


Ille reddens و‎ 
1112 reddens و‎ 


raedd. 
raedda. 


109. 


- 
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(9 
j aM. o7  raeddoun. 
Eux rendant, ! ا فلك‎ | 
tte Pb سير‎ racddin. 
Elles rendant, d | A S AN - — raeddat. 


PRÉTÉRIT PASSIF. 


J'ai été rendu, rendue, | | 55, | roddé 

Tu as été rendi, 53 ; roddét. 
Tu as éérendue, —— t p 

Il a été rendu : à 5 | rodd. : 
Elle a été JR | 3 y | roddét. 
Nous avons été rendus, rendues, 5 | roddéna. 

V ous avez été DTE rendues, [e y roddétou. 

Ils ont été rendus, 5 | 

Elles ont été rendues, | R 2 roddou, 


raeddoun, 
mmy | raeddin. 
Ill reddentes, raeddat. 


1111 reddentes, 


PRÆTERITUM PASSIVUM. 


Fui redditus ve/ reddita, roddét, 
Fuisti redditus و‎ roddét. 
Fuisti reddita, roddéti, 
Fuit redditus , ! rodd. 
Fuit reddita , i] roddét, 
Fuimus redditi ve/ reddita: , roddéna. 
" Fuistis redditi ve/ reddite, — roddétou. 


Fuerunt reddidi, 
roddou. — 


Fuerunt reddite, 
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PRÉSENT. 
و‎ 
5 + uw #1 17 
Je suis rendu, rendue, 5) eradd. 
won | 
Tu es rendu, 5p -  uradd. -. 
i d n - touraddi 
u es rendue D e touraddi. 
w 9 : 
Il est rendu, 5 jouradd. 
1 | ui 3 "m 
Elle est rendue, 5 touradd, 
t و بن‎ 
Nous sommes rendus, 5p nouradd, | 
À Wa 
V ous tes rendus, ls rouraddou. 
" aM 
n | 
]ls sont rendus Ru touraddou. 
pus, LS 
IMPÉRATIF. 
» w .9 
Bois rendu. ا‎ Y — lerouradd. 
. w .9 5 . 
Sois rendue, (95 letouradat. 
Qu'il soit rendu, E liouradd. 


PRESENS. 


Reddor و‎ oradd. 

Redderis , touradd. 
Redderis , touraddi , foe min. 
Ille redditur , iouradd. 

Illa redditur, . touradd. 
Reddimur , nouradd. 
Reddimini و‎ touraddou, 
Redduniur, iouraddou, 


IMPERATIVU M. 
Reddaris, | letouradd. 
Reddaris و‎ | letouraddi, focmin. 
Ille reddatur, liouracdd. 
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Ne E. 


1 : NS " SS 1 
Qu'elle soit rendue, 5J letouradd. 
Soyons rendus, rendues, D lenouradd. 

Soyez rendus, rendues, LS] Jetouraddou. 
2° e : 
u'ils soient rendus, à d 
Q AN NOTE 15 liouraddou. 
Qu'elles soient rendues, De 
PARTICIPE, 
9 
Rendu, 535^ mardoud. 
As a 
Rendue, ELT mardouda. 
ut 6 
| 2232 nardoudoun. 
Rendus 
| Due mardoudra. 
Rendues, ses mardoudat. 


AUTRE CONJUGAISON DU VERBE SOURD, 


PRÉTÉRIT DE L'INDICATIF. 


J'ai délié, 


1112 reddatur, 


= 
وه‎ ٠ 


letouradd, 


fakkar, 


Reddamur, lenouradd. 
Reddamini, detouraddou, 
Iili ve/ illa reddantur , liouraddou. 
PARTICIPIU f. 
Redditus, mardoud. M. 
Reddita و‎ mardouda. 
B edditi; mean 
mardaudin. 
Reddite, mardoudat, 


A LIA ,CONJUGATIO VERBI تآ5‎ 
PRÆTERITUM INDICATIVI. 
Solvi , fallat, 


Tu 
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hits délié, 
Tu as délié, 
]l a délié, 

Elle a délié, 


Nous avons délié 


Vous avez délié, 


Ils ont délié, 


Je délie, 
Tu délies, 
Tu délies, 
Il délie, 
Elle délie, 


Solvisti , 
Solvisti و‎ 
Ille solvit, - 
1113 solvit, 
Solvimus, 
Solvistis , 
Solyerunt, 


Solvo , 
Solvis , 
Solvis , 
Ille solyit, 
1113 solvit , 


tt 


w 
VA CR 


— 
9 

٠ 
و‎ LS 


PRÉSENT, 


TE 


Ww 
ADS 
m 
$ 2 

ec 

d 
ee 
L 22 

i] 
$t 


t 


iu 


PRÆSENS. 


fakkat. 


falkat. 

fa ati , fém. 
fakk. 

fakkat. 
fakkana. 
fakkatou. 
fakkou. 


afoñk. 
tefolk. 
refokki , fém. 
jefokk, 
tefokk, 


fakkati, foemin, 
fa^. 

fa tat. 

fakkana, 
Jakkatou, 
fakkou, 


afokk, 
tefork, 
tefokki, fœmin, 
iefokk. 
tefokk, 
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Ce 
Mm 
px 


Nous délions, 


lo 


97 


Vous déliez, 


ماع 
*lo‏ 
\ 


Ils délient, 


بم 
EY‏ 
^ 
ts.‏ 
7 
D‏ 
M‏ 
به 
اده 


t 


7 e. و‎ 
Délie, DE 
i 0 
Délie, Le 


t 


v 
* e 
\ 


Qu'il délie, 
Qu'elle délie, 


€ 
o 


* 6 
£ 
v x 
i L 2 


Délions, 
Déliez, 
Qu'ils délient, 


ماع 
\ 


ue vp 
: u pu 


nefokk. 
tefokkou. 
zefokkou. 


fot. 
fokki, fém. 
liefokk. 
lerefokk. 
lenefokk. 
fokkou. 
liefokhkou. 


PARTICIPE PRÉSENT. 


A "rt 
Lui déliant, BK 
Solvimus, 

Solvitis و‎ 

Solvunt , 


IMPERATIWVU MJ. 


Solve, 
Solve, 

Hle solvat, 
Illa solvat, 
Solvamus , 
Solvatis, 
Solvant, 


fakk. 


nefokk. 
tefokkou. 
iefokkou. 


fokk. 

fokki, fœmin. b 
licfokk. 

letefokk. 

lenefokk. 

fokkou. 

liefokkou. 


PARTICIPIUM PRÆSENS. - 


Ille solvens, 


Jakk. 


hote Lee be: 
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Elle déliant, TURN 4d en فا‎ fall. 
uu VI TA | 
Eux déliant, quss QU jy falkoun , fakkrn, 
Elles déliant, m. PEE fallar. | 
PASSIF. 
PRÉTÉRIT DE L'INDICATIF. 
w9 
J'ai été délié, déliée, CS fokler. 
p. | 
Tu as été délié, CS 00 folket. 
3 $i fs f /It4 | * و‎ ١ . 
Tu as été déliée, iie fokkerr. 
AAT EALE 55. 49 | 
Il a été délié, AE fo. 
١ w9 3 
Eleretéidéliée, : TA fokker. 
ARE و‎ ٠ | 3 
Nous avons été déliés, déliées, ES fokkena. 
& Nr id IM: 922 , ! 
V ous avez été déliés, délices, I$ 0. jokkerou. 
3, | 


Elles ont été déliées, 


Ils ont été déliés, | los fokhou. 


Illa solvens, Jfakka. 
Mli solventes, Jfakkoun, fakkin. 
11122 solventes , fakkat. 


PASSIVUM. 


PRÆTERITUM INDICATIVI. 


Solutus ve/ soluta fui, fokket, 
Solutus fuisti, fo fet. 
Soluta fuisti, : fokketi, 
Solutus fuit, fokk. 
Soluta fuit, fokket. 
Soluti vel solutæ fuimus, fokkena. 
Soluti ve/ soluta fuistis, fokketou. 
Soluti vel solutæ fuerunt , fokkou. 
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PRÉSENT. 
NE 4 
Je suis délié, déliée, افك‎ ofakk. 
mue | v3 
Tu es délié, DH toufakk. 
وس"‎ zi b 
Tu es déliée, | toufakkz, 
ptr 3 B وب"‎ 
Il est délié, DH joufakk. 
2104 ^ A 
Elle est déliée, ies toufakk. 
7]: 2° 142 
Nous sommes déliés, déliées, Hit noufakk. 
و‎ 
Vous êtes déliés, déliées, LAS toufakkou. 
9 
Ils sont déliés, «^5 AIE 
Te ioufaklou. 
Elles sont déliées, * us 
IMPÉRATIF. 
E am وب‎ 1 
Sois délié, AUS letoufakk. j 
| «^2 1 P 
Sois déliée, leroufakki. 
Qu'il soit délié, DU lioufakk. 
PRÆSENS. 
Solvor, ofakk. 
Solveris , toufakk. 
Solveris , toufakki , foemin. 
Ille solvitur, ioufakk. 
1113 solvitur, toufakk. 
Solvimur, noufakk. 
Solvimini, toufakkou. 
lili ve/ illas solvuntur, ioufakkou. 
IMPERATIVU AM. 
Solvaris , letoufakk. 
Solvaris, letoufakki , foemin. 


1116 solvatur, 


lioufakk. 
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Qu’ elle soit déliée, للكت‎ leroufakk. 
Soyons déliés, déliées, dR) lenoufakk. 
Soyez déliés, déliées, | 5 letoufakkou. 


Qu'ils soient déliés | LE) siia 
pe roufakhou. 


Qu'elles soient déliées, 


PARTICIPE PASSIF. 


| : | 

Délié, 8 Ie mafkouk. 
1 9 

Déliée, SE mafhouka. 


3e | 
Déliés , (£ - qmaftouloun. 
| Ds my 
ads 
Déliées, CI AME mafkoulat. 


Ces trois conjugaisons serviront de modele pour les conjugaisons 
des verbes de cette espèce. Ceux qui auront farah au prétérit, et 
damm au présent, se conjugueront comme ad ovs , il a étendu, 


^4 e. 2 14 . ” 4 . 
ou fakk فك‎ , il a délié : ceux qui auront farah au prétérit, et kesr au 
présent, se conjugueront comme 7244 5°, il a rendu. 


Illa solvatur, letoufakk. 
Solvamur, lenoufakk. 
Solvamini, letoufakkou. 
Solvantur, lioufakkou, 
PARTICIPIUM PASSIVUM, 

Solutus , maf kouk. 
Soluta, mafRouka, 
Soluti, mafkoukoun. 
Solutæ و‎ mafkoukat, 


Tres hæ conjugationes præbent exemplar conjugationum verborum hujusce 
generis. Quz obtinebunt fatah in praterito, et Zamm in præsenti, conjugabuntur 
ut madd, extendit, vel -fakk, solvit: qux obtinebunt fatah in preterito, et Áesr in 
presenti , conjugabuntur ut radd, reddidit. 


١-7 
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2. Des verbes irréguliers dans la racine desquels entrent |, 
2 OU (9. 

Je parlerai d'abord de ceux qui ont alcph i à la racine; ensuite je 
traiterai des autres. Cet | peut se trouver au commencement, au 
milieu ou à la fin du mot; ce qui forme trois conjugaisons dont 
je vais offrir le modèle, Les Arabes nomment ces verbes فج‎ 


(ou mahmouzet ier ), parce que l'aizp qui concourt à les 
former, est marqué du /Zazza. Le verbe hamzé se conjugue comme 
les réguliers : toute la différence consiste dans l'| , qui, précédé du 
damm, se change en Muy et du Zesr, en CS 
DU VERBE IRRÉGULIER 
Dont da première radicale est aleph. 
PRÉTÉRIT DE L'INDICATIF. 


J'ai pris, ORE akhadzt. 
Tu as pris, NO akhadzt. 
Tu as pris, Al akhadzti, fem. 


2. De verbis irregularibus in quorum radice V, 5 vel ي‎ apparent. 


Statim sermo erit de iis quz obtinent مله‎ in radice; posteà de aliis. | potest 
occurrere initio, in medio vel fine vocis; indé enascuntur tres conjugationes quarum 
nunc exhibendum est exemplar, Arabes hec verba nominant Zamze (vel mah- 
mouzet Sot ), quia z/zp& quod eorum formatio conducit, insignitur fers Verbum 
hamze conjugatur non secus ac regularia: solum discrimen versatur in 1, quod, si 
pracedat damm, vertitur in رفي‎ et si præcedat kesr, mutatur in «s 

DE VERBO IRREGULARI 
Cujus prima radicalis est aleph. 
PRÆTERITUM INDICATIV I. 
Cepi, akhadst. 
Cepisti , akhadzt. 
. Cepisti, akhadzti, foemin. 


GRAMMAIRE 


Il a. pris, - 
Elle a pris, 
Nous avons pris, 
V ous avez pris, 


Ils ont pris, 


Je prends, 
Tu prends, 
Tu prends, 

Il prend, 

Elle prend, 
Nous prenons, 


Vous prenez, 


Ille cepit, 
Iila cepit, 
Cepimus, 
Cepistis , 

Ceperunt, 


Capio, 
Capis, 
Capis, 
Ille capit, 
Ha capit, 
Capimus, 
Capitis, 
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$ 
del akhadrz... 
du 
HAS akhadzet. 
e € 
471 akhadzna. 
Me 
TUS Cas akhad;tou. 
"a 2 
LAS akhadzou, 
PRÉSENT. 
TU akhodz. 
» 
Nae le takhodz. 
* 9 « . 1 
T» rakhodzi, Íém. 
- $ 
eb zakhodz. 
y 
CA takhodz. 
£ 
Ab nakhodz. 
فى‎ 5. ! 
lb takhodzou. 
لمج مهاه‎ 
akhadzet. 
akhadzna. 
akhadztou, 
akhadzou. 
PRÆSENS, 
akhodz. 
takhodz, 
takkodzi , foemin. 
iakhode. 
takhodz. 
nakhodz, 


takhodzou. 
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VERE 
Ils prennent, LOL takhodzou, 
IMPÉRATIF, 


E 

Ce verbe, ainsi que لحل‎ akal , a mangé, et Cr amar , il a 
ordonné, qui se conjuguent de la méme maniere, rejette l'a/eph 
servile des secondes personnes de l'impératif. Les autres le gardent, 
mais ils changer le leur en » si la lettre suivante a damn, et eng 


si elle a kesr : Jal amal , i a espéré, fait à l'impératif 7 oumel, 
NUS TAM ^ 
espère ; ns] atsar, il a mieux aimé, il a préféré, À jatser, il 


A s . AT a : ^f 
aime mieux, il préfère, fait à l'impératif p itser , préfère. 


Prends, NE IHhodrz. 

Prends, | Leo WEE * fém, 

Qu'il prenne, à liakhodr. 

Qu'elle prenne, àtb letakhodz, 

Prenons, ar) lenakhoaz, 
Cajiunt , | iakhodzou, 


IMPERATIVUAM,. 


Hoc yerbum, non secüs ac Les akal, manducavit, et “À amar, jussit, quæ 
conjugantur eodem modo, rejicit a/eph servile secundaruin personarum imperativi. 
Caetera illud aleph servant, sed immutant suum in .» si littera sequen obtinet damm, 
et in « si habeat Resr: I amal, speravit , efficit in imperativo das 1 oumol, spera ; 


d 


sl atsar, maluit, À iatser, mayult, efficit in imperativo gl itser, malis, 


Cape, khodz و‎ 

Cape, : Khodzi , fœmin, 
Ille capiat, | liakhodz. 

Iia capiat, | Jetakkodz. 
Capiamus, lenakhodz. 


Prenez, 


SE + 
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5 : 
Prenez, . | me khodzou. 
, و5‎ 
Qu'ils prennent, Lo lakhodzou. 
PARTICIPE PRÉSENT. 
Lui prenant, TE  akhedz. 
Elle prenant, TE 2.2 
Ca 
>اخدون‎ akhedzoun. 
Eux prenant, n e 
| ME akhedzin. 
Elles prenant, NT akhedzat. 
PRÉTÉRIT PASSIF. 
١ 9 ع‎ 
J'ai été pris, prise, "uve okhedzt. 
ar © ع‎ 
Tu as été pris, خدت‎ okhedzt. 
MUS 1 و‎ 
Tu as été prise, Z5 أ‎ okhedeti. 
Capiatis , khodzou. 
Capiant, | liakhodzou. 


PARTICIPIUM PRÆSENS, 


Ile capiens, akhedz. 
Illa capiens, akhedza. 
akhedzoun, 
Illi capientes, akhediins 
1112 capientes, akhedzat, 


PRAETERITUM PASSIVUM, 


Captus vel capta fui, | okhedzt. 
Captus fuisti, okhedzt. 
Capta fuisti, okhedzti. 
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TS ne he | 
11 a été pris, PO okhedz. 
m | 
| M cR IU 
Elle a été prise, urb ed okhedzet. 
I. 
i ١ ! ; E e t 
Nous avons été pris, prises, ME oledgzna. 
^ T9 
M ELSE £ 
V ous avez été pris, prises, Me okhedztou. 
1 9 
Ils ont été pris, EON 
idis P -| okhedzou. 
Elles ont été prises, 
PRÉSENT, 
T4 
Je suis pris, prise, d oukhadz. 
er T 
Tu es pris, Y oc roukhadz. 
و أده‎ 
x ٠ &£** e. 
Tu es prise, وحدى‎ 1111 
و سء‎ ; 
]l est pris, Oc iouktadz. 
e 9 
3 ^c ge 
Elle est prise, Oc roukhadz. 
T2 
Nous sommes pris, prises, À noukhadz. 
Captus fuit, okhedz, 
Capta fuit, okhedret. 
Capti vel captæ fuimus, okhedzna. 
Capti vel captæ fuistis, - ekhedztou. 
Capti ve/ capte fuerunt, okhedzou, 
PRÆSENS. 
Capior, oukhadz, 
Caperis, toukhadz. 
Caperis و‎ toukhadzi, foemin. 
Ille capitur , ioukhadz. 
1113 capitur, toukhadz. 


Capimur, 


A B E. 


noukhadz, 
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و 
PRE‏ 


Vous êtes pris, prises, LAS roukhadzou. 
. ٠ عه‎ 9 Lr] 
Ils, elles, sont pris, prises, ET zoukhadzou, 
Au présent passif, l'a/zp qui commence la racine du verbe, se 
£ ٠ . 7217 
change par-tout en 3, parce que les lettres serviles qui le précèdent, 
sont marquées du damm. Le méme changement arrive à l'impératif 


passif. 


IMPÉRATIF. 
Sois pris, — Do] —. Khetoulhadz. 
Sois prise, TOU letoukhadzi. 
Qu'il soit pris, Ac) lioukhade. 
Qu'elle soit prise, oc letoukhadz. 
Soyons pris, prises, SE) | Jenoukhade. 
Soyez pris, prises, Los) letoukhadzou. 


Qu'ils soient pris, | MJ? 
Qu'elles soient prises, i a ji ini 


Capimini , Miss toukhadzou. 
Capiuntur , | ioukhadzou, 
In præsenti passivo, aleph quod occurrit initio radicis verbi, immutatur ubique 
in $ , quia littera serviles quz iilud præcedunt, insigniuntur damm. Eadem immu- 
tatio percipitur in imperativo passivo. 


IMPERATIVU AM. 


Capiaris , letoukhadz. 
Capiaris, letoukhadzi, foemin. 
Ile capiatur, lioukhadz. 

Iila capiatur, letoukhadz. 
Capiamur , lenoukhadz. 
Capiamini و‎ letoukhadzou. 
Capiantur, dioukhadzou, 


02 
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PARTICIPE PASSIF, 
Pris, ul ITU "ali 
, 227 | | makhoudz 
5 Re 9 , : 
Prise, 55, AL. makhoudza. 
| PR «s ob. 
احهودور'‎ makltoudzoum. 
Pris: e e 
Su makhoeudrzim. 
(ATHE : 
: CAM n 
Prises , Ai حو‎ gs makhoudzat. 
DU VERBE IRRÉGULIER 
Dont la seconde radicale est ع‎ hamza. 
PRÉTÉRIT DE LINDICATIF. 
phi £ 
S RA f ٠ 7 A de A 
J'ai demandé ou interrogé, QUIS 7/2 
bis | 
Tuas demandé, eut. 77/7 
ve 
luas demandé, —— AE sälri, fém. 


JL ws sáL. 


a ——À MÀ — À M M À— M 


IH a demandé, 


PARTICIPIUM PASSIVUM. 


Captus, makhoud-. 
Cápts, makhoudza. 

! makhoudzoun. 
Capti, |  makhoudzin, 
Captæ : makhoudzat. 


VERBUM IRREGULARE 


Cujus secunda. radicalis est ; hamza. 


PRAETERITUM INDICATIVI. 


Petii ve/ interrogavi, salt. 
Petiisti, sált. 
Petiisti, sälti, foemin. 


Ille pedit, | sal, 


G R AMMAIRE A R À B E, 
Elle a demandé, 
Nous dons demandé, 
Vous avez demandé, 


Ils ont demandé , 


exa 
Ellos 
t AS 
INE 


sälet. 
salua. 
saltou. 


5álou. 


| ji ee 
Le présent peut s'écrire de deux manières, d uet ou bien 


Dans le premier cas, le hamza >‏ سباك 


garde la valeur d’aleph; dans 


le second il se retranche ; sa voyelle passe à la lettre précédente, et 
l’on écrit | sans signe vocal. Quelle que soit la maniere que l’on 


adopte, la prononciation est la même. 


Je demande, 
Tu demandes, 
Tu demandes, 


Il demande, 


Hla petiit, 


Petiimus, 
Petiistis, 


Petierunt , 


PRÉSENT. 


Ji 


sälet, 
an 
sálna. 
saltou, 
A 
sälou, 


açal. 
reçal, 
teçali, fém. 


tegat. 


Praesens scribi potest duplici modo, يمل‎ vel JU In primo casu, Zamza s servat 
valorem a/eph; in secundo adimitur ; ipsius vocalis transit ad litteram precedentem, 


et scribitur | absque signo vocali, In utroque casu pronuntiatio non differt. 


Peto, 
Petis, 
Petis, 


llle petit, 


PRÆSENS, 


atat. 
teal. 


tecali, foemin. 


ieçal, 
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Elle demande, | “AU PT teçal, 
Nous demandons, 2b 3 | negat. 
9 
Vous demandez, WU tegalou. 
9 
Ils demandent, | MUS teçalou, 
IMPÉRATIF. 
| cÆ | 
Demande, QE ou PES ecál ou sal 
| = 
Demande isi di ecali ou sali, fém. 
, Al ou ps d | 12 و‎ cl 
Qu'il demande, : 0 legal, 
Qu'elle demande, Jis  deteçal. 
Demandons, Be. leneçal, 
9 9 X REL 
Demandez , (eo TL egalou ou salou. 
Qu'ils demandent, الوأ‎ i liegalou. 
1113 petit, teçal. 
Petimus, necal. 
Petitis, teçalou. 
Petunt, iecalou. 


IMPERATIVUM,. 


Pete, epál vel sal. 

Pete, egali vel sali, foemin. 
Ille petat , lieçal. 

Illa petat, leteçal. 

Petamus, leneçal. 

Petatis, egalou vel salou. 


Petant, liecalou. — 


GRAMMAIRE ARABE. 


PARTICIPE PRÉSENT. 


Lui demandant, | LE 
Elle demandant, abre 


| TU 
Eux demandant, يلون‎ : 


Elles demandant, .—— OE 


PASSE, 


PRÉTÉRIT. 


J'ai été interrogé, interrogée , As v e 
Tu as été interrogé, ue 
Tu as été interrogée, 0 kd» 
Il a été interrogé, 1 FCU 
Elle a été interrogée و‎ - 14 


PARTICIPIUM PRÆSENS, 


Ille petens, 
Illa petens, 
Illi petentes, | 
. 11122 petentes, 
t PASSIVUM. 
PRÆTERITUM: 


Interrogatus ve/ interrogata fui, 
Interrogatus fuisti, 

Interrogata fuisti, 

Interrogatus fuit, 

Interrogata fuit, - 


si 
sätla, 


sätloun. 


sin. 
sat. 


soutlt, 
Souilte 
soutlti. 
souil, 
5ouílet, 


A dil. " 
sala. 
säiloun. 
Säilin. 


säilat, 


SOUL, 
souilt. 
5ouilti. 
souil, 


souiler. 
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Nous avons été interrogés, interrogées, 


Vous avez été interrogés, interrogées, 


Ils ont été interrogés, | 

Elles ont été interrogées, 
PRÉSENT, 

Je suis interrogé, interrogée, 

Tu es interrogé, 

Tu es interrogée, 

]l est interrogé, 

Elle est interrogée , 

Nous sommes interrogés, interrogées, 

Vous êtes interrogés, interrogées, 


115 sont interrogés, 
Elles sont interrogées, 
IM PÉRATIF. 


Sois Interrogé, 


Interrogati ve/ interrogate fuimus, 
Interrogati ve/ interrogate fuistis و‎ 
Interrogati vel interrogatæ fuerunt, 


PRÆSENS: 


Interrogor, 
Interrogaris و‎ 
Interrogaris و‎ 

Ille interrogatur , 
Illa interrogatur , 
Interrogamur , 
Interrogamini, 


Interrogantur, 


5 1 تلا [ 1 7 لد 1 قاط 714 1 


Interrogeris, 
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dem 
Ÿ 
No 


وحص 
ME‏ 
^ 
o XM‏ 
o‏ 


oc 
STR 


soutlna, 


A 
_ souilrou. 


souilou. . 


oçal, | 
tougal. 
roug ali, 
tougal. 
touçal. 
nouçal, 


tougalou. 


Jougalou. 


letougal. 


soutlna, 

soufltou, 
A 

soutlou, . 


oçal, 

tou(dl. 

touçali, fœmin, 
iouçal, 

touçal, 

nouçal, 
touçalou, 
ioucalou. 


letouçal, 
Sois 
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0 ٠ / —$ » 
Sois interrogée, Mil letougalt. 
Qu'il soit interrogé, | Hé liougal. 

MS d 1 um | 
Qu'elle soit interrogée, be) letougal. 
* , ie ee 

Soyons interrogés, interrogées, did lenougal. 

: 9 

1 ٠ 7 5 / 24:9 
Soyez interrogés, interrogées, TES letougalou. 
ON ٠ AE is 7 9 

u'ils soient interrogés B : | 
Q ; ina PU ل‎ [ILES liougalou. 
Qu'elles soient interrogées, | ZH 

PARTICIPE PASSIF. 
Interrogé, eun magoul. 
Interrogée , Addis magoula. 
9 
(9: 7 magouloum. 
Interrogés, | 
er magoulim. 

Interrogées, es er matoulat. 


Interrogeris و‎ letougali , foomin. 


Ille interrogetur , liougdl. 
Illa interrogetur, letougal. 
Interrogemur , lenouçal, 
Interrogemini, letoucalou. 
Illi interrogentur 

5 liouçalou. 
Iz interrogentur, 


PATICIPIUM PASSIVUM, 


Interrogatus , maçoul. 
macoula. 


magouloun. 


Interrogata , 
Interrogati , 
maçoulin. 


Interrogatæ و‎ magoulat, 
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REMARQUE, 


Cette grammaire ayant pour principal objet l'idiome vulgaire, 


l'auteur a confondu, comme on va le voir par l'article suivant, les 
GS i 


لها 
240.9 


verbes hamzés 3 جعق‎ avec les verbes infirmes “£7, c’est-à-dire, les 
| 8 As > 95 3 F 


verbes qui ont pour une de leurs radicales a/eph marqué du ie | 
avec ceux qui ont pour une de ces mêmes radicales » ouçs qu'on 


s Cc صم‎ 


appelle lettres faibles ou infirmes A RE parce qu'elles se. 


Eo enl, souçs selon que la lettre qui la précède est affectée 
l'un farah, d'un damm ou d'un /esr, Ces mutations sont, dans les 
Suede arabes, l'objet d'un chapitre intéressant, intitulé: Canons 
LEN ^ - ; 
ou Règles sur les permutations des lettres CS 5 l. (L—s.) 


DU VERBE IRRÉGULIER 
Dont la seconde radicale est | aleph en repos. 
REMARQUE. 


Pour parler grammaticalement, l'auteur aurait dû dire: Verbe 
dont la seconde radicale est un S, lequel se change en | à la troisièrne 


ADNOTATIO. 
Cüm hujus grammatices autor ad sermonem vulgarem edocendum præcipuè 


contendat, verba Aamzata 554 cum verbis infirmis معتل‎ confundendi facultatem, 


ut ab articulo sequenti patebit, sibimetipsi arrogavit: hamyata quidem Arabes 


vocant verba quz inter suas radicales aleph hamzä insignitum | habent, infirma qux 
inter easdem radicales ,» vel «s quz quidem littere debiles al tus à grammaticis 
vocantur, quia in|, sets se immutari patiuntur, prout feram anteriorem aut 
fatah, aut damm , aut Kesr afficit. Hoe mutationes apud grammaticas arabicas capi- 
tulum intricatum, sed utilem ac veré aureum, sub hoc titulo constituunt : Canones 
de litterarum وى‎ | naturá et permutatione, (IL ست‎ s.) 
VERBUM IRREGULARE 
Cujus secunda. radicalis est V aleph quiescens. 


+ 


ADNOTATIO. 


Si grammatico idiomate uti voluisset autor, dicendum erat: Verbum cujus 


E 


1 
er à 


OS ا‎ eit LL 
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personne sing. du prétérit actif, qui est la racine, parce que ce و‎ 

précédé d'un farah, se change en | d’après la règle de mutation 

dont nous avons parlé dans la note précédente. Ces verbes dé- 
DRE 


-— 


| T 2 
0 \ 3 -9 
fectifs à Ia seconde radicale se nomment d» concayes. (( L— s. ) 


PRÉTÉRIT. * | 7 


D T gardé, صُونت‎ sount. 
; Tu as gardé, | | بلك‎ | —— seunt. 

Tu as gardé, GS fu sounti, fém. 
Il a gardé, Ue san. 
Elle a gardé, casco. sanet. 
Nous avons gardé, m sounna. 
V ous avez gardé, fol 25 5011111011, ^ 
Ils ont gardé, صَانوا‎ sanou. 


secundam radicalem constituit ف‎ in | mutandum ad tertiam singularem. preteriti. activi 
personam , vadicem verbi constituentem, quia hoc ف‎ fatah antecedente, in | mu-- 
tatur secundüm regulas permutationis de quibus egimus in notà precedenti. H»c 


£ 
verba in secundá radice defectiva, vocantur 05,21 , id est concava. (IL — 5.) 


PRETERITU AM. 


Custodivi , ra. sount, 


Custodivisti و‎ 
Custodivisti , 
llle custodivit, 
Illa custodivit, 
Custodivimus, 
Custodivistis و‎ 
Custodiverunt, 


sount, 

sounti, foemin. 
fan. 

(172 d 3 a 
$0unnd. 
Sountou. 

sanou, 


we 


PRÉSENTS 


Je garde, 

Tu gardes, 
Tu gardes, 
Il garde, 

Elle garde, نضون.‎ 
Nous gardons, * 1922 
Vous gardez, 


Ils gardent, | يصونوا‎ 
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agout. 
2— eçoun. 

. Ks 
regouni , fém. 
zegoun.- 

| Leçoun. 
negoun. 
. £efpounou. 


lod. 


Au présent on écrit 311551 و‎ sur-tout dans le commerce ordinaire 


€ 


9 Uu 
de la vie où l'on n'emploie point les voyelles, i نصن‎ &c. 
IMPÉRATIF. 
À | 
* SOU, 
Garde, Or? oum. 
| PRAESEN $. 
Custodio و‎ : dou. 
Custodis,  tegoun. 


Custodis, 


tecouni, fcemin, 


Iile custodit , iegoun, 
Ia custodit, teçoun. 
Custodimus, necoun. 

'. Custoditis و‎ tegounou. 
Custodiunt و‎ iegounou. 


In presenti scribitur guogues imprimis in usu vite vulgatiori in quo non adhi- 
bentur vocales, 1 gai &c. 


IMPERATIVUXM. 


Custodi, , oum. 
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Garde, صوى‎ 
-Quiil garde, | sca] 
| Qu'elle garde, o» 

Gardons, U TEN 

Gardez, Pre 


Qu'ils gardent, ليضونوا‎ 


souni , fém. 
liegoum. 
hod 
leneçoun. 
SOUNOU. 


lieçounou, 


PARTICIPE PRÉSENT. 


Lui gardant, m" 
Elle gardant, XL. cs 


Eux gardant, E 


Elles gardant, ile, 


Custodi, 

Ille custodiat, 
Ilía custodiat, 
Custodiamus , 
Custodiatis , 
Custodiant, 


(77/777 
jainué. 
Jainoum. 
Sainiu. 


Sainat. - 


souni, fcemin. 
liegoun. 
letegoun. 
leneçoun. 
Sounou, 
lieçounou. 


PARTICIPIUM PRÆSENS, 


Ille custodiens, 
Ilfa custodiens , 


Illt custodientes, 


11126 custodientes, 


Sainte 
sainé, 
Sainouts 
Sainin, 
Saint 
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PRÉTÉRIT PASSIF, 


J'ai été gardé, gardée: 


Tu as été gardé, 


Tu as été gardée, 


11 a été gardé, 

Elle a été gardée, 

Nous avons été gardés, gardées, 

Vous avez été gardés, gardées, 

Ils ont été gardés, 

Elles ont été gardées, 
PRÉSENT, 


Je suis gardé, gardée, 


Tu es gardé, 


Tu es gardée, 


I] est gardé, 


PRÆTERITUM PASSIVUM. 


Custoditus ve/ custodita fui, 
Custoditus fuisti, 

Custodita fuisti, 

Custoditus fuit, | - 
Custodita fuit, 

Custoditi ve/ custodite fuimus, 
Custoditi ve/ custoditæ fuistis, 
Custoditi ve/ custodite fuerunt, 


PRZESEN 5, 
Custodior , i 
Custodiris , 
Custodiris و‎ 
Ille custoditur, 


sint. 
sint, 
fint 
A 
Sin. . 
sinet. 
sinna, 
A 
sintou. 
sinou. 


oçan, 
1ouçan, 


sin. 


Sint. 


wr » 
SZ: 


A 
SZ72. 


PES 
S2/16F. 


tA 

351Hna. 
LE 

S7AL0H. 


5inou, 


oam. 


toucan. 
tougant, 


Jouçan. 


toutani, foemin. 


iouçan ar 


1 D 
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Elle est gardée, tOugan, 
/ / e + | 
Nous sommes gardés , gardées, Du nougam. 
; 9 9 
Vous êtes gardés, gardées, نصانوا‎ 11216 
rdés 2109 | 
[is 'sont ga ME lez tOU(anou. 
Elles sont gardées, 
IMPÉRATIF. 
.9 
Sois gardé , ot) letouçan. 
4 9 . 
Sois gardée, aua letouçant. 
: : vat P : 
Qu'il soit gardé, oua ous an. 
. 14 09 " 
Qu'elle soit gardée, لتصان‎ letouçan, 
| KE 7 Mu. 
Soyons gardés, gardées, لضان‎ ١ fenougam. 
T4 5208 
Soyez gardés, gardées, لتصانوا‎ letouganou. 
De 5 
Qu'ils soient gardés, | MIRA 
5 4 : mE ucda Hs 
Qu’elles soient gardées, 7 feiougano 
PARTICIPE. 
935 
Gardé, مصون‎ magoum. 
Illa custoditur , touçan, 
Custodimur, nou(dn. 
Custodimini , Loucanou, 
Custodiuntur, jouganou, 
IMPERATIVU AM. 
Custodiaris و‎ Detougan. 
Custodiaris, letougan£, fœmin, 
lile custodiatur و‎ liougan. 
Illa custodiatur, letoucam. 
Custodiamur و‎ lenougan. 
Custodiamini , letouganou, 
Custodiantur , leiouganou, 


PARTICIPIUM, 


Custoditus, 


mnmacoun. 
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مصورة ابابو ; Gardée‏ 


G ardés و‎ ٍ | 2105 RR 


Gardées, 


macouna. 
magounoun. 
magoun. 


magounat. 


La conjugaison suivante, quoique semblable à celle que je viens 


de donner, mérite de trouver place ic 


usage universel dans la conversation. 


i, parce qu'elle est d'un 


AUTRE CONJUGAISON DU VERBE 


Dont la seconde SAN est | aleph en repos. (1) 


PRÉTÉRIT DE L'INDICATIF. 


yd ders 
Tu-as dit, TAN 


Tuas dit, ss 


coult. 
coult. : 


coulti, fém. 


(1) Grammaticalement, في‎ quiescent. Voyez ma note de la page 130. (L—s.) 


Custodita , 
Custoditi , 


Custoditz و‎ 


"agound. 
macounoum, 
matcounin. 
maçounat, — 


Conjugatio sequens, quanquàm cum superiori congruat, hic exponenda venit, 
quia universalis est 0505 in mutuo hominum colloquio. 


ALTERA CONJUGATIO VERBI 


Cujus secunda radicalis est | aleph quiescens. ( 1). 


PRÆTERITUM INDICATIVI,. 


Dixi, 
Dixisti , 
Dixisti, 


coult. 
coult, 
coulti, fcemin. 


(1) Sed potiüs في‎ quiescens, si grammatico sermone utaris. Wide pag. 130. ( L—5.) 


11 
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li 2 dii UE 


Elle a dit, 7 ل‎ 


2 
mb 
Nous avons dit, قولءًا‎ 


V ous avez dit, ! INI 
Ils ont Ju | IPIS 


Co 


cal, 

calet, 

coulna.- 
 coultou. 


calou. 


On peut écrire aussi 5 lu DR. c'est-à-dire, retrancher le و‎ 


ainsi qu'on le pratique dans le langage littéral, parce que le Za 
désigne suffisamment de quelle manière on doit prononcer le قن‎ 
initial. La méme règle s'observe au présent. 


PRÉSENT. 
; "sd | 
Je dis, 05 acoul. 
Nid | 
"11 01 05 tecouL 
. V A STAR 
Tu dis, de  tecouli , fém. 
Ille dixit, cal. 
Illa dixit, calet. 
Diximus , coulna. 
Dixistis , coultou. 
Dixerunt, calou. 


Scribi quoque potest cJ sh , id est, adimi ى‎ quemadmodüm in idiomate 
litterali, quia damm satis indicat quonammodo debeat pronuntiari ,53 initiale. 
Eadem observatur regula in præsenti. 


PRZESEN S. 
Dico, acoul, 
Dicis, tecoul, 
Dicis, tecouli , foemin. 


e 
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| Fi "iS 
Il dit, sus zecoul. 

5 re 
Elle dit, Je tecoul. 
: WT | 

Nous disons, à necoul. 

; و3 
V ous dites, hls - tecoulou.‏ 
325 ; 
Ils disent, ADU iecoulou.‏ 
IMPÉRATIF.‏ 
i‏ 35 : 
Dis, | coul.‏ 

. Dis, couli, fém. 
pags ne d a 
Qu'il dise, n liecoul. 

, . j yb 1 
Qu'elle dise, ES lerecoul. 
! Le 
Disons, v lenecoul. 
i 53 
Dites, KE coulou. 
noun e E. 
Qu'ils disent, LS liecoulou. 
Ille dicit, iecoul. 
Ia dre) tecoul, 
Dicimus, necoul. 
Dicitis, tecoulou. 
Dicunt, iecoulou. 
IMPERATIVU A. 
Dic, : coul. 
Dic, couli, foœmin. 
Ille dicat, liecoul. 
Ilia dicat, letecoul. 
Dicamus, lenecoul. 
Dicatis , coulou, 
Dicant, liecoulou. 


GRAMMAIRE ARABE. 


PARTICIPE. 
£ Pd 
Lui disant, JE 
x " noble 
Elle disant, Ab 
[AE 
| Eu: 
Eux disant, | 7 
À . *e 15 2 
Elles disant, . CHE 
PASSIF. 
PRÉTÉRIT. 
2 
J'ai été dit, dite, ena 
p 6 e 
Tu as été dit, (013 
5 2 
Tu as été dite, 22^ 6i 6€ 
11 a été dit, gw 
Elle a été dite, "A aD 


PARTICIPIU A. 
Ille dicens, 
Illa dicens, 


Illi dicentes, 
Illa dicentes, 
PASSIVUM, 
PRETERITU A. 


Dictus ve/ dicta fui, 
Dictus fuisti, 

Dicta fuisti, 

Dictus fuit, 

Dicta fuit, 


cai. 
caila, 
cailoumn, 
cailin. 
cailat. 


tlt. 
kile. 
kilti. 
Kil, 
Kilet. 


cai. 
caïla. 
caïloun. 
cailin. 


caïlat, 


kile. 
Kir. 
7/73 
Lil. 
kilet. 
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*/ 


2 


Nous avons été dits, dites, METRE 000 

. ١ AE Eten à 
Vous avez été dits, dites, — [LS hilton. 
ls ont été dits en BC ; 

TA قيلوا‎ 11 
Elles ont été dites, TIR | 
PRÉSENT. 
à S 

: POL TE WT : 

Je suis dit, dite, v oucat. 


Tu es dit, roucal, 


Tu es dite, toucalr. 


J 
J 
Il est dit, us Pn STE 
J 
| 
7 


Elle est dite, toucal. 
Le . —9 i 
Nous sommes dits, dites,  goucál. 
UU PUES zx | 
Vous êtes dits, dites, toucalou. 
, . Fe 9 E | 
Iis, elles, sont dits, dites, bod zoucalou. 
Dicti ve/ dicta fuimus, kilna, 
Dicti vel dictæ fuistis, kiltou. 
Dicti vel dicte fuerunt, kilou. 
PRÆSENS, 
Dicor, oucal, 
Diceris, ^. ‘toucal, 
Diceris, toucali, foemin. 
Ille dicitur, ioucal. — 
1112 dicitur, toucal. 
Dicimur, noucal. 
Dicimini, toucalou. 


Dicuntur, ioucalou. 


GRAMMAIRE ARABE. 


IMPÉRATIF. 
1 : 2 
Sois dit, JJ) letoucal. 
Sois dite, AL letoucali. 
Qu'il soit dit, NS lioucal. 
- . 3 
Qu'elle soit dite, A) letoucal. 
| 26 
Soyons dits, dites, 2 a) lenoucal. 
1 3 
-3 
Soyez dits, dites, لوا‎ Lx) leroucalou, 
2. : , 9 
u'ils soient dits « 
Q ; 1 ليعالوا‎ ljoucalou. 
Qu'elles soient dites zs 
PARTICIPE -PASSIT: 
| vus 
Dit, dA macout. 
: «1 2 
Dite, ae macoula. 
| a pe macoulour. 
Dits 
Jis macoulin. 
IMPERATIVUM.. 
Dicaris, letoucal, 
Dicaris, letoucali, foemin. 


Ille dicatur, 
1112 dicatur, 
Dicamur, 
Dicamini , 
Dicantur , 
PART 


Dictus, 
Dicta, 


Dict, 


ICIPIUM 


lioucal, 
letoucal. 
lenoucal, 
letoucalou, 
lioucalou. 


PASSIVUAM, 


macoul, 
macoula. 
macoulouñ, 
macoulin, 
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Dites, | EN Ne macoulat. 


T ous les verbes dont la seconde radicale est aleph en repos, et qui 
ont farah au prétérit , comme Ji cal, ia dit, Zu san, ila gardé, 


prennent I oan présent, comme ds zecoul , il dit, , يصن‎ Zeçoun, 


il garde, et forment leurs temps de la même manière que ces deux 
Conjugaisons. 
REMARQUE. 


١ L'auteur s'exprime toujours ici suivant le style vulgaire, sans avoir 
égard aux régles de la grammaire, qui donne aux verbes dont il 
parle, un + et non un azzpA pour seconde radicale. Voyez dans ma 
note p. 130, pourquoi ce ouaou د‎ se change en aleph |. Mais il 
ne faut pas oublier que l'intention. de l'auteur est de former des 
courtiers, des négocians, et non des savans. La crainte de rebuter 
des personnes en général peu disposées aux travaux purement litié- 
raires, l'a probablement empêché de développer les régles de muta- 
tion de |, du » et de l'Le, lesquelles se trouvent dans la plupart 
des autres grammaires arabes, telles que celles d'Erpemius, de 
Meninshi, de F. 04/6544 و‎ GOUNT enr ) | 


Dictæ, macoulat. 


Omnia verba quorum secunda radicalis est z/zp4 quiescens, et qua habent fatahin 
præterito, ut قال‎ cal, dixit, oue san, custodivit , et damm in presenti, ut (Ju éecoul, 
dicit , Ja ieçoun, custodit, efformant eorum tempora eodemmodo ac istæ duæ 
conjugationes. 

A 12 77 0 7 مر‎ 0 


Sermone vulgari semper autor utitur, ratione grammaticæ non habità, qua 
quidem docet verba de quibus agitur ف‎ quiescens non | pro radicali reverà babere. 
Cur illud فى‎ in | mutatur, apud notam pagine 130 apprime cognoveris. Quod ad 
autorem spectat, mercatores et eorum procuratores sermonem vulgarem et unicum 
illis necessarium , non peritos litteratura arabic» docere voluit. Nisi metuisset 
homines ad litteraria studia parüm paratos fastidio afficere, canones mutationum |, 
4, cs | explicuisset. Flos equidem canones apud Erpenium, Meninski, 
Podestam, et alios, inveniendos esse indicabimus. /Z—s5.) 
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! 


AUTRE VERBE IRRÉGULIER | 
Dont la seconde radicale est | en repos (1) , et dont la première radicale 
a kesr au présent et au prétérit , excepté aux troisièmes personnes. 


AOL LP. 
| PRÉTÉRIT. 
٠. id e ار /ر‎ 
J’ai vendu, CA béát. 
j , 6 
Tu as vendu, Co béár. 
^ » 
£ Ww Was. P a 
Tu as vendu, Dx béäri, fém. 
ll a vendu, gt - dad, 
Elle a vendu, ul baäét. 
Nous avons vendu d béána. 
A 
Vous avez vendu, NT | béätou. 
— 
lls ont vendu, ls Ain baäou. 


(1) Fe «s pour parler grammaticalement ; c’est encore un verbe concave. Voyez ma note, 


page 130. ( L— 5.) 


ALIUD VERBUM IRREGULARE 


Cujus secunda radicalis est | quiescens (1), et cujus prima radicalis habet kesr in 
presenti et in preterito, exceptis tertiis personis, 


ACTIVUM. 

PRAETERITU A. 
Vendidi, béát.. 
Vendidisti, béát. 
Vendidisti , béáti, fcemin, 
Ile vendidit, baë. 
Ilia vendidit و‎ baáét. 
Vendidimus, | béána. 
Vendidistis , béátou. 
Vendiderunt و‎ baäou. 


(1) Potiüs çs si grammatice loquaris; illud est quoque verbum concavum. Vide p. 130. (L— 5.) 


dt 
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SS جح‎ ES 


OPRÉSENT. à 
Je vends, e abiäh. لوي‎ 
Tu vends, C tebiäh. 
1 ba ; ci 
Tu vends, PSU tchiái , fém. 
Il vend, eo. :eliáh. 
Elle vend, r tebiáh. 
Nous vendons, e nebiäh. 
Vous vendez, [x5 tebiäou. 
3 PE 
Ils vendent, ليا‎ _ 1 
1 vo 
 IMPÉRATIF. 
Vends, | & biäh. 
Vends, ZA biäi, fém 
J » 
Qu'il vende, بع‎ 5 liebiah, 
ved 
PRÆSENS. 

Vendo, abiáh, 

Vendis, tebiäh, 

Vendis, tebiäi, foemin, 

Ille vendit,  iebiáh. 

Illa vendit, tebiáh. 

Vendimus, nebiáh. 

Venditis, tebiáou. 

Vendunt, iebiáou, 

IMPERATIVU A, 

Vende, biäh. 

Vende, biái, foemin. 

Ille vendat, liebiah. 


Qu'elle 
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Qu'elle vende , e Js] 


V endons, | T 
Vendez , | | x! 
: i9 LE gale 


CE 
Qu'ils vendent, [ur 
Qu'elles vendent, IU ca 


PARTICIPE PRÉSENT. 


| Lut vendant, | e 
Elle vendant, / Aso 


2 
9 b 
red 
E ou ^, 2 n 
1 Cr * 


Eux vendant, 


Illi vendentes و‎ 
Ill» vendentes, 


PASSIVUM,. 


PRZETERITU AM. 


Fui venditus vel vendita, 


ed 


letebiah. 
lenebiak. 
biáou. 


liebiáou. 


baiah. 
baiáé. 
baiaoun. 


baiain vel brad. 


| 9 A مها‎ LES m d 3 | 
Elles vendant, - ou EST baiaat vel boaia. 
PASSIF, 
PRÉTÉRIT. 
J'ai été vendu, vendue, Cx) biait, 
07 
Illa vendat, letebiak, 
Vendamus, Jenebiak, 
Vendatis, biáou. 
Ilii vel ille vendant, liebiáou. 
PARTICIPIUM PRÆSENS. 
Ille vendens, baia. 
1113 vendens, baiáé, 
baiaoun. 


baïain vel biad. 
baïaat vel boata. 


biait, 


GRAMMAIRE. 


Tu às été VENU, VAS 3 
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Tu as été vendue, 
ll a été vendu, 


Elle a été vendue, 


Nous avons été vendus, vendues, 


Vous avez été vendus, vendues, biaitou. 
Ils ont été vendus, R4 | Jr ١: 
Elles ont été vendues, Uc ^ XS 
PRÉSENT. 
6 Noe 
Je suis vendu, vendue, | 51 ki obaah.. - 
| 55 ظ‎ 
Tu es vendu, es roubaah. 
| | في‎ | à ONE 
Tu es vendue, ŒEL roubaaï, 
| 30 | 
Il est vendu, ea toubaaf. 
3 ^ 
Ele est vendue, eS  toubaafht. 


Fuisti venditus, 

Fuisti vendita , 

Fuit venditus و‎ 

Fuit vendita, 

Fuimus venditi vel vendite, 
Fuistis venditi ve/ vendite, 
Fuerunt venditi ve/ vendite, 


Vendor, 

0 Venderis, 
Venderis, 
Ilíe venditur, 
Illa venditur, 


PRÆSENS, 


btaina. 


biait. 
bíaiti. 

. biai. 
biait. 
 bíaina. 
bíaitou. 
bíaiou. . 


obaah. 

toubaah, 
toubaaï, focmin. 
ioubaah. 
toubaah, 
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T. 9 | 
Nous sommes vendus, vendues, eb  roubaal. 


5 : 4 3 
Vous étes vendus, vendues, l RES  roubäou, 
Ils sont vendus, 24990 UT à 
\ att Fe zoubäou. 
Elles sont vendues, | ; 
| PARTICIPE PASSIF. 

pyends, ; ! ez mabiáf. 

Vendue, | jug mabiáa. 

Vendus mabiaoun ou nabaïah. 

Vendues ,. se Fr ro a mabiaat Où mabaïah. 


DES VERBES IRRÉGULIERS 
Dont la dernière radicale est > ou 5 Cane 
Quand ces verbes ont la signification active, » se change 


toujours en |, et cs se prononce ioujours 4 à la troisième per- 
sonne du prétérit. 


^ 
(1) Les grammairiens arabes nomment ces verbes sb défectueux. ( L—S.) 


Vendimur, noubaah. 

Vendimini, toubäou, 

Venduntur, -— ioubäou. 
PPALR TT OH P EU 274 . PAS فى‎ 3 17:87: ZE, 

Venditus, mabiáh. 

Vendita, mabiäa, 

Venditi, mabiaoun vel mabaïah. 

Vendite, | mabiaat vel mabaiah.- 


| VERBA IRREGULARIA 
Quorum ultima radicalis est ف‎ vel «s (1). 


Quandó hec verba donantur significatione activâ, ف‎ mutatur semper in f, 
et cs pronuntiatur semper a in tertiá personà preteriti. 


* 4 0 D . 5 " ^ 0 D 3 
(1) Grammatici arabici sub nomine T3 defectivorum haec verba indicant. رارع‎ — 5. 
« 


T 
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CONJUGAISON DU VERBE IRRÉGULIER 
Dont la dernière radicale est 5. | : 


REMARQU E 


Ce و‎ se change en |, parce que suivant les règles de permutation 
dont j'ai parlé ci-dessus, p. 130, 1e 5 final placé après le fzra^ , ne 
peut recevoir une voyelle, et se change en | a/ep/. On écrit |, au 
lieu de st Si ce 3 final devait avoir une nunnation , on reporte 


cette nunnation sur le farah qui précède : ainsi on dit LAS pour 


quand il est Ia qua-‏ ى on change ce » ouaou en 7a‏ مطح د عضو 


* 


trième lettre du mot : tes x ; au lieu de 3 و‎ 1i 9 
1 1 La] A 9 
" $1.65 e os 
pour . (L—s. 
ACTIF. 
PRÉTÉRIT. 
'al Tire « €^ T 
J'ai assiégé , E xao 


CONJUGATIO VERBI IRREGULARIS 


Cujus ultima radicalis est .ف‎ 
ADNOTATIO, 


11100 فى‎ in | mutatur, quia secundüm canones permutationis de quibus suprà, 
pag. 130, finale post fata, nequit moveri, id est accipere vocalem, sed ab- 
jectà proprià vocali, quiescit in | mutatum. Sic scribitur 56 pro 356 Quod si 
idem 4 finale nunnatione insigniendum foret , cum fata precedenti hanc nunna- 
tionem confunderis: sic L£s pro $e scribitur; denique ,4 in «s convertitur, si 

À 
quartz aut älterius litteræ vices gerit. Exempli gratià , 45% pro 55%, du 
po SL‘ (L—s.) : 1 


ACTIVUM. 


PRAETERITUM, 
Obsedi, rhazaut. 
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Tu as 2551686 و‎ 
Tu as 3551686 و‎ 
]l a 3551686 , 


Elle a assiégé, 


Nous avons assiégé, 


Vous avez assiégé, 


Is ont assiégé, - 


J'assiége, 
Tu assiéges, 
Tu assiéges, 
I] assiége, 
Elle assiége, 


Nous assiégeons, 


Obsedisti , 
Obsedisti , 
Ille obsedit, 
Illa obsedit , 
Obsedimus, 
Obsedistis, 
Obsederunt, 


Obsideo, 
Obsides, 
Obsides, 
Ile obsidet, 
1112 obsidet, 
Obsidemus, 


CT + 


Verbe ) c) 


mum 
be LE . 


C55 


Eu 


PRÆSENS, 


rhazaut. - 
rhazauti , fém. 
rhaza. 

rhazaet. 
rhazauna. 
rhazatitou. 


rhagou. 


arhzou. 
tarhzou. 
tarhzi , fém. 
tarhzou. 
tarhzou. 


narhzou. 


rhazaut. 

rhazauti, foemin. 
rhaza. 

rhazaet. 
rhazauna. 
rhazautou. 
rhazou. 


drhzou. 

tarhzou. 

tarhzi , fœmin, 
iarhzou. 
tarñzou. 
narhzou. 
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994 


V ous assiégez, 1 a : es | 1 tarhzoù. m TOES 


0 1 94 


مامح آرم loges‏ 


Ils assiégent, 
IMPÉRATIF,. 


: و‎ 
Assiége SUN. RR orhzou. 
ICSE و‎ 1 : E 4 | 
: : © i 3 ١ 
Assiége و‎ we 01/171 و‎ 161 


À MOD EH E 
Qu'il assiége و‎ | E larhzou. OM 


Qu'elle assiége, $9 letarhzou. - 


Lee re ; -9 ra ١ ١ | 
Assiégeons و‎ j NA lenarhzou. — 
D HS 
Nm , 98 i CU Nr 
Assiégez , |. MS orhzou. 
$ Av : o£ ] | \ 
Qu'ils assiégent, A yx) larhzou, 
PARTICIPE PRESENT. 
À i 4 : 
Lui assiégeant, ye imis rhagi. 
Obsidetis , | tarhz ol. 
Obsident و‎ | iarhzou. 
IMPERATIVUM. 
Obside , erhzou. 
^ A Obside, | orhzi, fcemin. 
Ille obsideat, : liarhzou. 
Illa obsideat, | letarhzou. 
Obsideamus, lenarhzou, | 
Obsideatis, orhzou, 
Obsideant, liarhzoi. . 


PARTICIPIUM PRÆSENS. 


llle obsidens, . haz. 


A xn 
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7 ** وس‎ x? m. y 

Elle assiégeant , AU je rhaeié. 
0) 1 a kj da 
(322 Me 


p" 
Eux assiégeant , 


+ — 
| ° | | OR ou d s 
Elles assiégcant , C e rhaziat. 
PASSIF. 
PRÉTÉRIT, 
3 13 | : 
J'ai été assiégé , assiégée, غردت‎ rhozeit. 
LES. 4 | | ++ 5 و‎ " 
Tu as été assiégé, — rhocei. 
Durs | 
Tu as été assiégée, LESE rhozeit. 
5 Hs 40 y 
pp: ac 4 7 ete .] . 
Il a été assiégé, عرى‎ rhoet. 
- PET À ° / / ! ٠٠ M * 
Elle a été assiégée; عردت‎ 1/0 
M i^ TEC PME ; 
Nous avons été assiégés , 355168665 , e rhozeina. 
| Vous avez té 328516865 , 25516865 , Se rhozeitou. 
Illa obsidens و‎ rhazié. 
1111 obsidentes, rhazoun, rhozaat. 
11122 obsidentes, rhaziat. 


PASSIVUM. 


PRÆTERITUM, 


Obsessus vel obsessa fui, rhozeit, 
Obsessus fuisti , rhozeit. 
Obsessa fuisti , rhoceiti. 
Obsessus fuit, | rhozi. 
Obsessa fuit, | rhozeit. 
Obsessi ve/ obsessæ fuimus, rhozeina. 


Obsessi vel obsessæ fuistis, rhozeitou, 


-— 
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Ils ont été assiégés, 
Elles ont été assiégées, 


99 un i + B. 


PRÉSENT. 
و‎ 
| » * . y: , م‎ : | PAS 2 
Je suis assiégé, assiégée, re ed erhza.. 
SALUT | 1 492 po 4.1 
Tu es assiégé, CS torhza. 
. 4 7 E € ud ^. | 
Tu es assiégée , | : GE torhzai 
Jam. 23 9 . : 
Il est assiégé, Lg» iorhza. 
Mare | 1 P TA 
Elle est assiégée , | T 126 
S 7 0 à 9 TU 
Nous sommes assiégés, assiégées, اتعرى‎ norhza. 
À ET i #1 2% n : AU 
V ous êtes assiégés, assiégées, لع و‎ 111007 
Ils sont assiégés, | و‎ 9 TS 
Elles sont assiégées, DE 0 RUN 
IMPÉRATIF. 
. : 7 29.9 | 
Sois assiégé, لحري‎ lerorliza. 
2 Obsessi fuerunt, oma 
; / e 
Obsessæ fuerunt, ETES 
PRÆSENS, 
Obsideor, | orhza. 
2233 | hzd. 
Obsideris, 3 Sms 
| torhzdi , foemin, 
Ille obsidetur, 1 4orRza, 
lia obsidetur, torhzd. 
Obsidemur و‎ norhza. 
Obsidemini و‎ torhzou, 
Obsidentur , . iorhzou. i 
IMPERATIVUM. — 
Obsidearis , leterhza. 


Sois 
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Sois assiégée و‎ pip torhzai 
3. ١ 71 ع‎ "i Lo T 
Qu'il soit assiégé, Tu lora. 
3 . CO APR 4 49 7 
Qu'elle soit assiégée , ce x) يي‎ 
Soyons assiégés, assiégées e lenorl 
yons assiégés, assiégées, C852. enorhza. 
adios à RR, سم‎ : x 
Soyez assiégés, assiégées, le 4x) letorhçaoi. 
» . A AY, 
u'ils soient assiégés ze 
Q ER ers lo; , liorhzao. 
Qu'elles soient assiégées, 318 
PARTICIPE. 
Assiégé ds 
marhzou. 
Assiégée pari — 
marhzoua. 
gée, مرو‎ Ác 
Assiégés, - HUM mer د ار ال له‎ 
ges, . معروس‎ 022557 marhzóun , marhcoui, 
Assiégées $ Mii / | 
Bees, معروات‎ 11010113 


Tous les verbes irréguliers dont la dernière radicale est,» changé 
en | à la troisième personne du prétérit, se conjuguent ainsi. 


Obsidearis , | letorhzai, foœmin. 
llle obsideatur و‎ liorhza. 
Ila obsideatur, letorhza. 
Obsideamur و‎ lenoriza. 
Obsideamini , letorhzaou. 
Obsideantur , liorhzaoù, 
PARTICIPIUAN, 

Obsessus , marhzou. 

. Obsessa و‎ marhzoud, 
Obsessi و‎ | marhzóun , marhzouiz, 
Obsessæ , marhzouat, 


Omnia verba irregularia quorum ultima radicalis est ىل‎ mutatum in | in tertià 
personá praeteriti, conjugantur modo jam exposito. à 
v 


E. GRÀMM AXRE. ARABE) NON 
CONJUGAISON DU VERBE IRRÉGULIER —  — 


| Dont la dernière radicale est CS 


REMARQUE. | 


L'ya final et placé aprés un fatal ne peut recevoir AP voyelle, E 
et reste quiescent , au lieu de se changer en a/eph comme le ouaou. — - 
On dit TT au lieu de (225 . Si cet ya devait avoir une E E 
on la Le sur le farah précédent; ainsi on dit ES au lieu io LS E 


UL (LS) 


PRÉTÉRIT. 
J'ai jeté, Es ramait. 
duas. jeté | cL ramait. 
Tu as Jeté, | UV ramaiti , fém. 
' 6) ? 
11 366 (53 rama. 
Elle a jeté, Ces ramat. 
Nous avons jeté و‎ US 4) ^ framauna. 


CONJUGATIO VERBI IRREGULARIS 
Cujus ultima radicalis est «s . 
ADNOTATIO. 


cs finale post fatah nequit moveri, id est accipere vocalem, nec mutatur 
3 . se . C Lt LA \ aie 5 
in aleph instar ouaou, Dicitur itaque رحى‎ pro رى‎ . Quod si illud ya nunnatione 
insigniendum esset , banc nunnationem SUDEE fatah præcedens abjiceres, ya semper 


2 » ur 


quiescente; scribe igitur فق‎ pro Li £t v ( L —3.) 


PRAETERITUM. 


Projeci, : ramait, 

Projecisti , ramdit. | 
Projecisti , ramaiti, foemin. 
Ille projecit, rama, 

Hla projecit , | ramat. 


Projeciinus, ramaina. 
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Projicis و‎ 


Ille projicit , 
Illa projicit, 
Projicimus و‎ 
Projicitis , 
Projiciunt, 


IMPERATIVUM, 


Projice, 
Projice, 
lile projiciat , 


AP MA wie ; 
Vous avez jeté, p 7 ramaitou. 
Ils ont jeté, ins rainaou. 
PRÉSENT. 
€ 
Tc jette, d armi 
Tu jettes , (2 terni. 
Tu jettes, T2 terii , 1ém. 
: Il jette, T2 zert. 
Elle jette AE terni. 
) 
Nous jetons, CS» nermt. 
Vous jetez, io rtermou. 
Ils jettent, o2 Lrmou, 
IMPÉRATIF. 
Jette 5 | ert. 
| بي‎ 
Jette, cs) 617111 Íém. 
Qu'il jette, T2" liermi. 
Projecistis و‎ ramdaitou, 
Projecerunt, ramaou, 
PRÆSENS, 
Projicio و‎ armi. 
Projicis , termi. 


termi, focmin. 
iermi, 
termi. 
nermi, 


termou. 


zermou. 


erint, 
ermi, foemin. 
lier mi, 

V. 


l2 


i 


GRAMMAIRE AR 


Qu'elle jette 1 


| etn 

Jetons, ; id 
Jetez Ev; 

, ED 

Qu'ils jettent, 1,259 dt 

PARTICIPE. 

Lui jetant, csb 

Elle jetant, XA 

Eux jetant, رأصون‎ 

Elles jetant, SLA 
PASSIF. 

PRÉTÉRIT. 

jetée, Cu)‏ وغاعز 616 31 ل 

Tu.as:été jeté; Cas 

Tu as été. jetée, رميق‎ 


lila projiciat, - 
Projiciamus و‎ 
Projiciatis , 
Projiciant , 


PARTICIPIU ZA. 


Ille projiciens, 
Iia projiciens , 
liii projicientes, 
Illa projicientes, 


PASSIVUM. 


PRÆTERITUM. 


Projectus ve/ projecta fui, 
Projectus fuisti, 
Projecta fuisti, 


ABE. | 
| determi. — 
lenermi. 


ermou. 


liermou. 


ramt. 
Tamié, 
YTamotn. 


ramiat. 


roneit. 
romeit. 


TOIEéltt. 


letermi. | 
lenermi, 
ermou. 
liermou. 


Tam. 
ramié. 
ramoun. 
ramtiat. 


romeit. 
romeit. 
Tomeitt, 


Projiceris و‎ 

Ille projicitur , 
Illa projicitur, 
Projicimur و‎ 
Projicimini و‎ 
Projiciuntur, 


GRAMMAIRE ARA BE. dv 
Il a été jeté, c9 roti. 
Elle a été jetée, cA; romeit. 
Nous avons été jetés, jetées, cas romeina. 
Xie liy AP. S 9 . 
Vous avez été Jetés, Jetées, dj ره‎ "0mettou. 
Ils, elles, ont été jetés, jetées (ae romoù 
و € 6 د‎ On J E) J $ 199 ° 
. PRÉSENT. 
3 
E 
Je suis jeté, jetée xt orma 
) 0 وني‎ 
. , -—7 
Tu es jeté, T2 Lorma. 
1 6 9 
Tu es jetée, t2" tormai. 
- 7 res ib 9 " 
Il est jeté, Er iorma. 
ec "em 
Elle est jetée, T2" torma. 
L 22 9 
Nous sommes jetés, Jetées, t2" norma. 
m و‎ K 
V ous êtes jetés, Jetées, Joc tormaou. 
Is sont jJetés Le? 
lis so J Ag 125 10TMAOU, 
Elles sont jetées, 
Projectus fuit, romi. 
Projecta fuit , romeit, 
Projecti ve/ projectæ fuimus, romeind 
Projecti vel projectæ fuistis , romeitou, 
- Projecti vel projecte fuerunt, romou. 
PRÆSENS, 
Projicior, orm, 
Projiceris , tormd. 


tormai, foemin. 


iorma. 
torma, 
norma. 


tormaou. 
iormaou. 


M IL ic SEMI ER | SER 
c3 s MES 
GRAMMAIRE. ARABE 
» m | 
IM PÉR ATTE. ور‎ ds 
wx TE “ s _c£t TRORS E À 
Sois jeté, - P © d]  Jetorma. 
LS "n 9$ SN Vars EEE 
5015 [616© و‎ de |... determai. 
Qu'il soit jeté, EE lorma. 
Qu'elle soit jetée, sa lerorma. 
Soyons jetés, jetées, EUM lenorma. 
p En v op 
Soyez Jetés, jetées, RES letormaou. 
Qu'ils soient jetés, dos SS E 
MESE SD LM US np liormaou. 
Qu'elles soient jetées, d OU. 
| PARTICIPE. 
1 : €— . . 
Jeté, t^ nar. 
Jetée , A 02 110111 
/ e — E A T. T i 
Jetés, OUS ur marmioun, marmin. 
Jetées, ce انه‎ E marmíat , maramt. | : e 


LA 


IMPERATIVUAM.,. 


Projiciaris , 
Projiciaris , 

Hle projiciatur , 
Illa projiciatur, 
Projiciamur و‎ 
Projiciamini , 
Projiciantur و‎ 


PRUWUCITIU M 


Projectus , 

Projecta, 

Projecti, 
 Projectæ, 


letorma. 

letormaï, foemin. 
liorma. 

letorma. 

lenorma. 
letormaou, 
liormaou. 


mavrmi, 
marmié, - 

A 1 2 
marintoun, marmin, 


marmíat, marami. 
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Tous les verbes irréguliers terminés en ( & et qui ont la seconde 
radicale marquée du farah au prétérit, se conjuguent ainsi. 
CONJUGAISON DU VERBE IRRÉGULIER 


Dont la dernière radicale est جل‎ , et dont la seconde a kesr au prétérir. 


> 


5 PRÉTÉRIT, 
Il m'a plu, un radit. 
y : une radit. 

Il t'a. plu, Cr 
رصيق‎ raditi , Íém. 

I! lui a plu, ces 
رصبت‎ radiet, Íém. 

]l nous a plu, D) radina. 
lias | 

ll vous a plu, dama) raditou, 

"p 
I! leur a plu, Les radou. 


Sic conjugantur omnia verba irregularia terminata in «s et quorum secunda 
radicalis insignitur fatah in preterito. 


CONJUGATIO VERBI IRREGULARIS 
Cujus ultima radicalis est vs , et cujus secunda habet kesr in præterito, 


PRETERITU ل‎ 


Mihi placuit, — radit. 
M. : radit. 
Tibi placuit, se 
» raditi , foemin. 
Hrs radi, 
Iili placuit, F1 2 ER 
١ ; radiet, foemin., 
Nobis placuit, radina. 
Vobis placuit, raditou. 


11115 placuit, | radou. 
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^ a OL PRSENT TS | 
| ] LIBRE ded A 
]l me plait, Mis. ez | arda. 
| 0 1 
A 25 terda. | 
F2 : Ur 3 
| (o2 do ter dai , fém. 
p 344 ٍ | Y 
1 برحى‎ 11000 
I] lui plait, | HE 
* c** ' 7 
| UC terda , Íém. 
t Ho 
Il nous plait, re nerda. 
Il vous plait, LES OU ere 
Il leur plait , LES ierdaou. 
| IMPÉRATIF. 
5) er da. 
7 : وس لب‎ | 
Qu il te plaise, 29. m 
4 eit í | 
Qu'il lui plaise, 6754. lierda. 
PRÆSENS. 
Mihi placet, | arda, 
X. terda. 
à | ل‎ | terdat, foemin. 
; ierda. 
Ap | terda, foemin, 
Nobis placet, nerda., 
Vobis placet, . terdaou, 
Illis placet, ierdaou. 
IMPERATIVUM. 
| | da 
Ti 3 1 t erad, 
UON nn | erdat, foemin. 


Ii placeat, lierda. 
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Qu'il [ui plaise, EAU leterda, fém. 

Qu'il nous plaise, ra lenerda, | 

Qu'il vous plaise, pes leterdaou. 

Qu'il leur plaise, LES lierdaou. 
PARTICIPE, 

Plaisant, | رَاضى‎ radi. 

Plaisant, Anl; | radié , fém. 

Plaisant, Q T radoun. 

Plaisant, SLT radiat , fém. 


Tous les verbes terminés en (8, et dont la seconde radicale 
a Áesr au prétérit, se conjuguent ainsi. 


DES VERBES IRRÉGULIERS 
Dont la première radicale est & ou (s. 


Ces verbes se conjuguent comme les réguliers. Toute la différence 


lili placeat, ! —. deterda, foemin. 
Nobis placeat , lenerda. 
Vobis placeat, leterdaou. 
IHlis placeat, lier daou, 

TICEREUA.‏ لص ا 
Placens, radi,‏ 
Placens, radié, fœmin,‏ 
Placentes, radoun.‏ 
Placentes , radiat, foemin.‏ 


Omnia verba terminata in es, et quorum secunda radicalis habet kesr in præ- 
terito و‎ conjugantur eodem modo. 


VERBA IRREGULARIA 
; Quorum prima radicalis est ف‎ vel «s. 
Hac verba conjugantur ut regularia. Solum discrimen in eo constat quód illa 
X 
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consiste en ce que ceux dont la première radicale est », perdent 
cette lettre au présent, lorsque la seconde a le 4esr. Cependant J'ai. 
observé que dans l'usage ordinaire de la vie, on avait rarement égard 
à cette règle grammaticale, et que le » ne se retranchait point en 
parlant. Je donnerai un exemple de ces deux prononciations. 


DU VERBE IRRÉGULIER 


Dont la première radicale est s. 


PRÉTÉRIT. 
e 0 e— 
J'ai promis, وعدت‎ ouaadt. 
e 
Tu as promis, وعدت‎ ouaadr. 
" | HAT | " 
Tu as promis, ass ouaa dti , fém. 
11 a promis, Aes | euaad. 
Elle a promis, - وعدت‎ ouaadet. 
/ 8 v Ute 
Nous avons promis, Lies ouaadna. 
3 VE 
Vous avez promis, loss ouaadtou. 


- 


quorum prima radicalis est ى‎ amittunt hanc litteram in presenti, cum secunda 
habet kesr. Attamen observavi quód in usu vitx solito , raró huic regule gram- 
maticali se astringerent Arabes , et 4 non adimi in vulgari colloquio. Exhibendum 
est unum exemplar harum pronunciationum. 
VERBUM IRREGULARE 
Cujus prima radicalis est 2. 


PRAETERITUM, 


' Promisi , ouaadt, | 
Promisisti , | ouaadt. 
Promisisti, ouaadti, foemin. 
lile promisit , ouaad. 

1112 promisit, ouaadet. 
Promisimus, | ouaadna, 


Promisistis, - euaadtou. 
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| 5 E DER y 
Ils, elles ont promis, |; es ouaadou. 
PRÉSENT. 
€ 
Je promets, Acl aéd. 
Tu promets, Pet taéd. 
Tu promets, Nn Cs بعك‎ taédi , fém. 
Il promet, oUm iaéd. 
Elle promet, ori taéd. 
4 : 
Nous promettons و‎ A ET naéd. 
\ 9 3 N | 
Vous promettez, MES taédou. 
Ils promettent 9 
5 c UN 
cum taédou. 
Elles promettent, P es 
On dit communément : 
Je promets, X 3 aouéd. 
Promiserunt, ouaadou, 
PRÆSENS, 
Promitto , aéd. 
Promittis , taéd, 
'Promittis و‎ taédi, foemin. 
lile promittit و‎ iaéd. 
lila promittit, taéd. 
Promittimus , naéd. 
Promiititis و‎ taédou. 
Promittunt, iaédou. 
Vulg dicitur: 
Promitto, aouéd, 


X 


lo 


i | GRAMMAIRE ARABE. 


Tuiprémetsyiit es dev 
Tu promets, توعدى‎ 
Il promet, À y 
. Elle promet, | dea 
EY n 
Nous promettons, Oe 
NM ETÀ 
Vous promettez, nhe 
52 + 
Ils, elles promettent, NE 
| IMPÉRATIF. 
Promets, Ae 
Promets, عدى‎ 
Qu'il promette, Ax 
Qu'elle promette, ox] 
Promettons, | لتعد‎ 
و5‎ 
Promettez, NC 


Qu'ils, qu'elles promettent, lax 


Promittis , 
Promittis, | 
Ille promittit , 
' Hla promittit, 
Promittimus, 
Promittitis , 
Promittunt , 
AIOIMPERATIVU AM. 


Promitte و‎ 
Promitte و‎ 

Ille promittat, 
Illa promittat , 
Promittamus, 
Promittatis , 
Promittant , 


touéd, 
touédi : 
iouéd, 
touéd, 
nouéd. 


touéd. 
touéd, fém. 
zouéd. 
rouéd, 
nouéd. 
touédou. 


ioquédou. 


éd. 

éd, fém. 
liaéd. 
letaéd. 
lenaéd. 
édou. 


liaédou. 


fœmin. 


touédou. 


iouédou. 


éd, 


édi, foemin. 


liaéd. 
letaéd. 
lenaéd. 
édou. 
liaédou. 
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Promets, 
Promets, 

Qu'il promette, 
Qu'elle promette, 
Promettons, 
Promettez, 


Qu'ils promettent, 
Qu'elles promettent, 


Lui promettant, 


Elle promettant, 


Eux promettant, 


Elles promettant, 


Promitte, 
Promitte , 
Ille promittat 
Illa promittat 
Promittamus , 
Promittatis و‎ 
Promittant , 


Qu bien, 
وعد‎ 


9 
9 


عدوا 


و 
)"2 عدوأ 


—^ 


PARTICIPE, 


Ael 
a 
us 
posts 
olet; 


Vel, 


2 


2 


4 217 [ 0 4-1731 مر 


Ille promittens , 
Illa promittens , 


Illi promittentes و‎ 


11122 promittentes و‎ 
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ouéd, 

, » / 
ouédi , fém. 
liouéd. 
letouéd. 
lenouéd. 


ouédou. 


liouédou, 


ouaéd. 
ouaéda. 
ouaédoun. 
ouaédin. 


ouaédat. 


ouéd. 
ouédi, foemin. 


liouéd. 


 detouéd. 


lenouéd, 
ouédou. 
liouédou, 


ouaéd, 
ouaéda, 
ouaédoun, 
ouaédin. 
ouaédat, 


r 


ou 
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DU VERBE IRRÉGULIER 


Dont la première radicale AE 


** 


Cés verbes sont en petit nombre ; ils se conjuguent comme  — 
les réguliers. | 


PRÉTÉRIT. 
9 » : e P. Ce | 5 
J'ai su avec certitude, Ces ;zakent. 
١ | e. PT © 23 M 
Tu as su avec certitude, CE takent. 
Tu as su avec certitude, - ACT jakenti , {ém. . 
Il a su avec certitude, 951 Laken. 
Elle a su avec certitude, UU takenet. 
5 We 7 ١ 
Nous avons su avec certitude, y takenna, - 
| 3e | 
Vous avez su avec certitude, dem c . 4akentou.- 
ce | 
Ils, elles ont su avec certitude, | iakenou. 
PRÉSENT. 
18 
9 ٠ ^ +2 Le 
Je sais avec certitude, | aicam. 
VERBUM IRREGULARE 
Cujus prima radicalis est «s. 
Perpauca sunt hec verba; conjugantur ut regularia. 
PRZETERITU 82JAf. 
Certó scivi, iakent, 
Certó scivisti, | iakent. 
Certó scivisti , i iakenti, foemin. 
Ille certó scivit, iaken. 
Illa certó scivit, iakenet, 
Certó scivimus, lakenna, 
Certó scivistis , iakentou. 
Certó sciverunt , iakenou. 
PRAESEN S. 


Certó scio, aican, 


1 د‎ pri UN eS 5 ' ne 
- به‎ ١: dud ud 2 » m^ «s L 5 25-2 B Sant ^ - » 
—————————— "(HERE > RL e AN - TE | — — 
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Tu sais avec certitude, . Ns teican. 
. 1 s : Ac. FA LI / 
Tu sais avec certitude, LED -. teïcani, {ém. 
I| sait avec certitude, — MESES jeicam. 
Elle sait avec certitude, | Er LT Te 
A 
Nous savons avec certitude, br Ea NETCONS 
. | c s Ls 
Vous savez avec certitude , NON teicanou. 
]ls savent avec certitude, [2525 1 
MS teicanou. 
Elles savent avec certitude, d 
PARTICIPE. 
"Masa moulen 
" ٠ 7 
Certain, — ut | 


(Je maken. 


DES VERBES IRREGULIERS 
Dont les deux dernières radicales sont » et ى‎ ou bien ى‎ 
Ceux qui ont » et (S pour les deux derniéres radicales CAT 
conjuguent comme c quand la seconde radicale a le farah, et 
comme CA quand elle reçoit le 4esr. 


ee 7 


Certó scis, teican, 

Certó scis, teicani , foemin. 
Ille certó scit, | ieican, 

lila certó scit, teican, 

Certó scimus, nelcan. — 
Certó scitis , teicanou, . 

lii vel illae certó sciunt, ieicanou. 


PARTICIPIUM, 


mouken, 


Certus, nbi 


VERBA IRREGULARIA 
Quorum due ultime radicales sunt.» et ي‎ vel «s. 


Ea que gaudent ف‎ et «s pro binis ultimis radicalibus, conjugantur ut &s 
quandó secunda radicalis habet futah, et velut «$25 quandó recipit kesr. 


= 
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Dont la seconde radicale a un fatah, 


Jan 20+ 

Tu 35 و1011‎ 

Tu as rôti, 

Il a rôti, 

Elle a rôti, 
Nous avons rôti, 
Vous avez rôti, 


Ils ont rôti, 


Je rôtis, 


VERBE 


PRÉTERIT. 


Sor. 
See وه سام‎ 


HE ظ‎ 

chaouait, 

chaouairi, fém. 

chaoua. 

chaouet, 

c haod m 
 chaouaitou.. 


chaot, 


achout, 


VERBUM 


Cujus secunda radicalis fatah insignitur, 


Assavi, 
Assavisti , 
Assavisti , 
Ile :assavit و‎ 
Illa assavit, 
Assavimus , 
Assavistis و‎ 
Assaverunt , 


Asso , 


PRÆTERITUM. 


PRÆSENS, 


chaouait, 

chaoudait. 
chaouaiti, foemin, 
chaoua, 

chaouet, 
chaouaina, 


 chaouaitou, 


chaoí, 


achoui, 
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aed ua 

-]l rôtit, 
Elle rótit , 
Nous rótissons, 
Vous rótissez , 


Ils rótissent , 


Rôtis, 

LE À 
Qu'il rótisse, 

2 , A = 
Qu'elle rôtisse, 
Rôtissons, 
Rótissez , 


Qu'ils rótissent, 


Pp 
ar 
9 


Cr 


19) بسو‎ 
IM PÉRATIF. 


PARTICIPE. 


mn 
-— 


| Lui rótissant, rótisseur, ,1° TES 


ASsas و‎ 

Ile assat, 
Illa assat, 
Assamus , 
Assatis و‎ 
Assant , 


Assa, 

lile asset, 
Ilia asset, 
Assemus و‎ 
Assetis , 
Assent , 


Ille assans, 


IMPERATIVUA.,. 


PARTICIPIUM, 


16 9 
 techoui. 

zechour. 

techout. 

nechaoui. 

techouou. 


technouou. 


echoui. 
liechout. 
lerechour. 
lenechoui. 
échoueou. 


liechoueou. 


chaoui , chaoua. 


techoui. 
iechoui, 
techoui, 
nechoui, 
techouou. 
iechouou. 


echoui, 
liechoui. 
letechoui. 
lenechoui, 
échoueou, 
liechoueou, 


chaoui , chaoua. 
+ 


à 
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Elle rótissant , DURS DM . chaoute. 

Eux rótissant و‎ (55 2 chaououn. 

Elles rótissant , شاوتات‎ chaouiat. 
Pon PASSIF. 


PREÉTÉRIT. 


356 fct i2 e A PT 09 5 
J'ai été rôti, rôtie, شودت‎ chouit. 
T2 Zr NS LI Z 4 | 7 . 

u as été roti, CD choui. 

e M 3 
Tu as été rôtie, LED ge chouitt. 
FI P rire - E 
11 a été rôti, VIE choui. 
NA B . Ao ETT p 5 
Elle a été rôtie, سودت‎ chouiet. 
IM À RUE, , 
Nous avons été rótis, rôties, CSS chouina. 
TRS ^L? A ,° 3 * : 
Vous avez été rôtis, rôties, Left chouitou. 
Ils ont été rôtis, Lo و‎ , 
; dod chouou. 
Elles ont été rôties, 22 
1112 assans, chaouie, 
Illi assantes, chaououn, 
11122 assantes, chaouïat. 
PASSIVUM. 
PRÆTERITUM. 
Fui assatus ve/ assata, chouit. 
Fuisti assatus , chouit. 
Fuisti assata و‎ chouiti. 
Fuit assatus , choui, 
Fuit assata , chouiet. 
Fuimus ássati ve/ assatæ و‎ chouina, 
Fuistis assati ve/ assatæ و‎ chouitou. 
Fuerunt assati ve/ assatæ, chouou, 
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PRÉSENT. 
و‎ 
١ Ld 
Je suis rôti, rótie : 1 9 ochoua 
) 3 " 
Tu es róti , róti i + / 
u €s roti, rOtIE, لسوى‎ tochoua. 
! ١ 6و‎ 
I est rôti, — Door oc} 
و‎ 20001 
Ell A + يي‎ e 3 / 
© ©51 1011© و‎ CSS ue) tochoua. 
Nous so Ótis, rôties 1 t #5 houa, 
ous sommes rotis, roties, d s. nocloua. 
^ ^L? "NU "ER T 6o! 
Vous êtes rôtis, rôties, ex tochouaou. 
Ils sont rôtis He 
A و‎ Tons iochouaou. 
Elles sont róties و‎ E 
IMPÉRATIF. 
5 7 A | P و‎ 
Sois rôti, rôtie, (ss) letochoua. 
» . Aie ^ DR d 9 . 
Qu'il soit rôti, ليسوى‎ liochoua. 
3 ٠. ^ot id — ki A 
Qu'elle soit rôtie, لتنسوى‎ letochoua. 
S A. ^.* T. -— 8 و‎ / / 
Oyons rótis, rôties, C96 lenochoua. 
Soyez rôtis, rôties, sal letochouaou. 
PRÆSENS, 
Assor , ochoua, 
Assaris , tochoua, 
Ille assatur , iochoua. 
Illa assatur, tochoua, 
Assamur و‎ nochoud, 
Assamini , tochouaou. 
Assantur, iochouaou. 
IMPERATIVUM.: 
Asseris, letochoua, 
Ille assetur, 3: 
Ilia assetur, letochoua. 
Assemur, lenochoua, 
Assemini , letochouaou. 


bu 


l3 
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9, . "Wet 5 : ; 

; solent rótis Eug | 
CIE. NOTA EN. 13958 — Dliochouaou. 
Qu'elles soient rôties,| —— - : i 

| FR PARTHPDPE, 

. e 1 E 
Róti 3o ملو‎ — 7726/7017. - 
Rôti | E Ars , 1 

Ote m or Agnes :  anachouté. 
AS HM Sri RENNES AR 
Rôtis, | E BUD machoeuoum. 

| | 9% | ^ af 

Rôties, rt Es mo machouiat. 


CONJUGAISON DU VERBE IRRÉGULIER 


Dont les deux dernières radicales sont » et (eg , et dont la seconde 


a le kesr. 
PRÉTÉRIT. 
J'ai bu, ou j'ai été arrosé, arrosée, رفك‎ raouit. 
Tu as bu, ou tu as été arrosé, CVs raouit, 
Tu as bu, ou tu as été arrosée, Las raouiti. 
.Ila bu, eu il a été arrosé, - (53) raoui. 
Assentur, RS liochouaou. 
| PARTICIPIUM. 
Assatus و‎ machoui. 
Ássatà, — machouié, 
Assati , | - machououn, 
Assatæ, machoutat, 


CONJUGATIO VERBI IRREGULARIS 


Cujus dug ultimæ radicales sunt ىق‎ et رى‎ et cujus secunda habet kesr. 


لا 731-37 ل 2 PRE‏ 


Bibi, vel irrigatus aut irrigata fui, raouit. 
Bibisti, ve/ irrigatus fuisti, raouit, 
Bibisti, vel irrigata fuisti, | raouiti, 


llle bibit, ve/ irrigatus fuit, raoui, - 
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Hie bibunt, ve/ irrigantur, 
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Elle a bu, oz elle a été arrosée, : وَولت‎ 21010 
Nous avons bu, ou nous avons été arrosés, Lo Paoutna. 
pu 7 | en d » 
Vous avez bu, ou vous avez été arrosés, AA y raouitox. 
Hs ont bu, oz ils ont été arrosés, hs ; 
3 P r Py Taouou. 
Elles ont bu, oz elles ont été arrosées, yi 
PRÉSENT. 
Min: £ 
Je bois, ou je suis arrosé, arrosée, T aroua. 
Tu bois, ou tu es arrosé, arrosée, T teroud. 
ll boit, oz il est arrosé, T eeroua. 
Elle boit, ou elle est arrosée, P. I | teroua. 
4 À L22 
Nous buvons, ou nous sommes arrosés, C65» neroua. 
Vous buvez , ou vous êtes arrosés, SS LeTouaou. 
Ils boivent, ou ils sont arrosés , Lee vut 
Elles boivent, oz elles sont arrosées, 227: 
Illa bibit, vel irrigata fuit,  raouiet, 
Bibimus, ve/ irrigati fuimus, raouind, 
Bibistis, ve/ irrigati fuistis , raouitou. 
Illi biberunt, ve/ irrigati fuerunt, 
8 dA Td0u0u, 
Ill biberunt, ve/ irrigatæ fuerunt, 
PRÆSENS. 
Bibo, vel irrigor, aroud. 
Bibis , vel irrigaris, teroud. 
lile bibit, ve/ irrigatur, ieroud. 
- Illa bibit, ve/ irrigatur و‎ teroud, 
Bibimus, ve/ irrigamur, neroud. 
Bibitis, ve/ irrigamini, terouaou, 
Ii bibunt, ve/ irrigantur, 
ierouaou., 


- 


Ej 
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* IMPÉRATIF. 


. 0 1 / —C 
Bois, ou sois arrosé, arrosée, TI $i erotua. 
. m 0 . Joe ie e 
Qu'il boive, ou qu'il soit arrosé, T 59  dieroua., 
Qu'elle boive, ez qu'elle soit arrosée, 35) deteroua. 
/ y^ 9X LH 
Buvons, ou soyons arrosés, arrosées, فى‎ yd leneroua. 
/ 7 ce 
Buvez, ou soyez arrosés, arrosées, las erouaou. 
e 
Qu'ils boivent, ez qu'ils soient arrosés, [ee 1 | 
à A MS ووأ‎ lierouaou. 
Qu'elles boivent, ou qu'elles soient arrosées, | -7- 1 
PARTICIPE; 

4 0 LE 
Arrosé, o5 raian. 

7 KT .6 
Arrosée , 5 00 
Arrosés, | Plz rouaat. 

7 —9 5 
Arrosées, zs y 277777 2B 

IMPERATIVU M. 
Bibe, vel irrigeris, eroua, 
Ille bibat, ve/ irrigetur, lieroua. 
Illa bibat, ve/ irrigetur و‎ leteroua. 
, Bibamus, ve/ irrigemur و‎ leneroua. 
Dibatis, ve/ irrigemini و‎ erouaou. 
1111 bibant, ve/ irrigentur, , 
Ps lierouaou. 
lile bibant, vel irrigentur و‎ 
PARTICIPIU 2M. 
lrrigatus, ralan. 
Irrigata و‎ rai. 
Irrigati , rouaat. 
Irrigatz, rouad. 


Li 
1 
E 

١ 
4 
E | 
i 
| 
: 
| 
[4 


Li 
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DES VERBES IRRÉGULIERS 


Dont les deux dernières radicales sont Lo LS 


Les verbes terminés par deux ى‎ sont rares; ils se conjuguent 


comme Lem 


PRÉTÉRIT. 
J'ai vécu, us haiet. 
Tu as vécu, (HAITI SMS MN haiet. 
Tu as vécu, 2 حبيج‎ haïeri, fém. 
ll a vécu, à cz haïa. 
Elle a vécu, jee haiair. 
Nous avons vécu, SP haiena. 
Vous avez vécu, | 3 T9 ——. haïetou. 
Ils ont vécu, freu | haiou. 


On peut aussi ôter le rechdid et écrire par-tout les deux (5; 
mais la prononciation reste toujours la méme. à 


VERBA IRREGULARIA 
Quorum dum ultime radicales sunt. «s ي‎ 
Perpauca sunt verba qua terminentur duobus cs ; conjugantur non secüs 
ac Aa 


PRÆTERITUM. 


Vixi, | haiet. 

Vixistl, . | haïet. 

Vixisti , haïeti, foemin. 
Ile vixit, haïa, 

Illa vixit, haïait, 
Viximus, haïena, 
Vixistis, haietou. 
Vixerunt, haïou. 


Potest quoque adimi rechdid et ubique scribi duo «s ; sed pronuntiatio non 
. immutatur. 


GRAMMAIRE ARABE. 


PRÉSENT. 
On peut écrire de ces deux façons : 
ROOM 7 £ | 
LI .9 Laer LE] .* 
Je vis, E e Ália, ٠. áhaiou. 
: Ed 9 * d ; 4 
Tu vis, moms tha, — tehaiou. 
. | o pepe E 2 m Y. T 
I! vit, "gi e iehia, —— iehaiou. 
: 1 1 0 Mo. pe v ع‎ : 
Elle vit, EINE en thia,  rehaïou. 
Ce Ce Le 
N 5* و‎ ^ PA 7 5 
Nous vivons, OA pit nehia,  néhaïaou. 
Vous vivez, Le ES tehiou, — tehaiaou. 
Is vivent, LE (ea iehiou, — iéhaiaou. 
IMPÉRATIF, 
Vis, Su chia. 
fe ع‎ 
2° ٠ ل‎ C » Jr. 
Qu'il vive, LAS liehia. 
'elle vi = ce: letehia 
Qu'elle vive, etehia. 
PRÆSENS, 
Vivo, áhia,  &haïou. 
Vivis, tehia,  tehaïou, 
Ille vivit, iehia,  iehaiou. 
Ila vivit, tehia, .  tehaïou, 
Vivimus و‎ nehia,  nchaïaou, 
Vivitis, tehiou,  tehataou. 
Vivunt, iehiou, 1éhaïaou, 
IMPERATIVU M. 
Vive, ehia. 
Ille vivat, liehia. 
Illa vivat, letehia. 


Vivons, 


GRAMMAIRE ARABE. 


^4 ds 
Vivons, px leneliá. 
Vivez, dl — éhiou. 


3. e 
u'ils vivent M uh 
9 1 M SU lichiou. 
Qu'elles vivent, og 

Lui vivant, T hai. 
Elle vivant, ^ haia. 
Eux vivant, LC —. faiout. 


Elles vivant, AR haiat. 


Animal, - JS haiouan. 
22. : 

. 9$ *[—c— Y 
Animaux, e € haiouanat. 
Vis = haïat. 

ie, 
ble hiouat. 
Vivamus, lenehiä, 
Vivatis, éhiou. 
Ilii vivant, liehiou 
: 210'01101 
Ile vivant, 
PARTICIPIUZAf, 
Vivens, ' hat. 
Vivens, haïa, fœmin, 
Viventes, haïoun. 
Viventes, _ haïat, fœmin, 
DERIVATIVA, 

Animal, haïouan. 
Animalia, haiouandt. 

: haïat. 
Vita 

; hiouat, 


(o GRAMMAIRE ARABE 


CONJUGAISON DU VERBE IRRÉGULIER 
: | 
Qui a pour ses deux dernières radicales | aleph hamgé et ya ى‎ 
 PRÉTÉRIT. 
Jai vu, a ie "rait. 
iTiusasesvils وات‎ rail. 
Tu as vu, | Eur (o ráiti, fém. 
Il a vu, TA ral. 
Elle a vu, رات‎ raét. 
Nous avons vu, ; Br | raina. 
Vi (ES ë 
ous avez vu, dg2l vaitou. 


Ils ont vu, ls F râot. 


CONJUGATIO VERBI IRREGULARIS 


Cui | aleph Aamzatum et ya ى‎ sunt dug ultime radicales. 


PRÆTERITUM, 

Vidi, rait. 

V idisti, rait. 
Vidisti, raiti, foemin. 
Ile vidit, b rat. 
Aa vidit, raét. 
Vidimus و‎ rama. 

V idistis , raitou. 


Viderunt, ráod. 
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Je vois, 
Tu vois, 


Il voit, 


: Elle voit, 


Nous voyons, 


Vous voyez, 


Ils voient, 


Vois, 

CE ٠ 
Qu'il voie, 

3 و 
Qu'elle voie,‏ 


Voyons, 


Video, 
Vides, 
Ille videt, 
Illa videt, 
Videmus, 
V idetis , 
Vident, 


Vide, 

Ille videat, 
Ia videat, 
Videamus, 


PRÉSENT. 


PRÆSENS, 


IMPERATIVU A. 


ara, 
111 7 
"a. 
Tera. 
ner, 
Leraou. 
Zeraou. 
era OÙ 74. 
liera. 
letera. 
lenera. 

ard. 

tera, 

iera. 

tera. 

nera, 

teraou. 

ieraou. 

era vel ra. 

liera. 

letera. 

lenera. 
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180 
or? ردأ‎ ou Bh 
Qu'ils voient, I 
PARTICIPE. 
Lui voyant, sb 
»» TS 
Elle voyant, al 
Eux voyant, SA 
Perd 
Elles voyant , أت‎ l 


eraou ou rao. - 


lieraou. 


"a. 
raté, 
Taoun. 


ratat. 


CONJUGAISON DU VERBE IRRÉGULIER 


Dont la seconde radicale est | en repos, et la troisième ع‎ hamza. 


Je suis venu, venue, 
Tu es venu, 


Tu es venue, 


Il est venu, 


PRÉTÉRIT. 
+ c- 
- 
جياى‎ 
جاء‎ 
Videatis, 
Videant, 
PARTICIPIUM, 
Videns, 
Videns, 
Videntes, 
Videntes, 


gir. 
£ft. 
gite. 
JÁ. 


eraou vel raou. 
lieraou. 


ral, 

raté, foemin. 
raoun. 

raiat , foemin. 


CONJUGATIO VERBI-IRREGULARIS 


Cujus secunda radicalis est | quiescens , et tertia # hamza, 


PRÆTERITUM, 
Veni, 
Venisti, 
Venisti, 
Ille venit, 


A 


git. 
git. 


giti, foemin. 
ja. 
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Elle est venue, SE jaët. 
Nous sommes venus, venues, = gina, \ 
+ » — 
9 A 
Vous êtes venus, venues, es girou. 
Ils sont venus 9|. | : 
حاوأ ا‎ Jäou. 
Elles sont venues, | 
PRÉSENT. 
\ £ 
Tu viens, À tegi, 
Il VIENT, GE Zep1, 
Elle vient, Lem tent. 
1 6» TA : 
Nous venons, لكى‎  megi. 
34/91. : 
Vous venez, ( Lejou. 
Ils viennent, | IF. ey 
كوا‎ 00 
Elles viennent, ob | 
I M PÉRATI FE. 
T: . TAS 
V iens : Li ou CZ gt QU EST, 
Illa venit, jaét. 
Venimus, gina. 
Venistis, gitou, | 
Illi ve/ 1112 venerunt, ; jéou. 
PRAESEN 5. 
Venio, ١ agi. 
Venis, tegi, 
Ille venit, iegi. 
\ lila venit, tegi. 
Venimus, . negi, 
Venitis, tejou, 
lii ve/ illa veniunt, iejou. 


IMPERATIVU AM. 


Veni, gi vel épi, 
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Qu'il vienne, qucd) hiégi. 
Qu'elle vienne, 1 لد‎ letegi.- 

9 mir 
Venons, D lenegi. 
$79 3 
Venez, Le ejou. 
3٠ ل‎ | 3 -— L . 
Qu'ils viennent, los liejou. 
PARTICIPE. 
Lui venant, T | Ja. 
Elle venant , LE jaié. 

Ww z e ^ A6 
Eux venant, gs DE jaoun, jaïin. 
Elles venant, نات عا بن‎ 701414 

DÉRIVÉ, 
£ 
Arrivée , bla £lát. 


Pour exprimer le présent de l'indicatif, on se sert très- souvent du 


participe avec les pronoms personnels, et l'on dit, SE cal SE 5 1 


ana jai, ent Ja, moi venant, toi venant &c., "pour Je viens , UL 
llle veniat, liégi. 
Illa veniat, letegi. 
Veniamus, lenegi. 
Veniatis , ejou. 
Veniant, liejou, 
PARTICIPIUM, 
Ille veniens, jai, 
Illa veniens , jaté. 


Illi venientes و‎ jaoun , jain. 


Ill» venientes , jatat , jatin. 
DERIVATIVU M, 
giat, 


Ad exprimendum indicativi præsens, utuntur sæpissimé Arabes participio cum 


Adventus , 


pronominibus personalibus , et dicunt الت جا‎ Ls ,u ana jai, ent jai, ego 
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viens , dre. Cette règle est générale ; on l’emploie dans toutes les - 


conjugaisons. 


CONJUGAISON DU VERBE IRRÉGULIER 


E 


Dont la première radicale est | hamzé, er la dernière CS 


PRÉTÉRIT. 

; | _Æ 
J'ai apporté, EC atait. 
Tu as apporté, i1] atait. 

£ 


Tu as apporté, ES ataiti , fém, 
: ve — rs 
I a apporté, 8 ata. 
- m €. 
Elle a apporté, c ataet. 
; «si 35 
Nous avons apporté, ataina. 
0 
Vous avez apporté, ON) ataitou. 
£ 
/ 3 AM 
Ils ont apporté, IR ataou. 


veniens, tu veniens, &c., loco harum vocum venio, venis, .»ات‎ Generalis est heec 
regula; occurrit in quälibet conjugatione. 


CONJUGATIO VERBI IRREGULARIS 


L L4 0 لل‎ t | LA 
Cujus prima radicalis est || hamzatum, et ultima «s. 


PRAETERITU A. 
A ttuli و‎ atait, 
À ttulisti , atait. 
A ttulisti , ataiti, foemin. 
Ille attulit , | ati bin s 
. Hla. attulit, ataet, 
Attulimus, ataina, 
A ttulistis , ataitou. 


Attulerunt و‎ ataou. 
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PRÉSENT, 
de 
J’apporte, A ati, 
Tu apportes, b tati, 
I! apporte, CU lati. 
Elle apporte, ab tati, 
Nous apportons, iuh nati. 
un 5 
V ous apportez, IN LL 
A De 3 
Ils apportent, UNT jatou, 
IMPÉRATIF. 
LI 21 Le + Lie e 
Apporte , 2 ou AOI 41 011 
e 7 حك 1ن‎ | 
Qu'il apporte, UJ lati. 
Qu'elle apporte, — au letatt. 
Apportons, nubi lenari. 
PRÆSENS, 
Affero و‎ ati, 
Affers و‎ tati. 
Ille affert , | iati. 
llla affert, tati, 
Afferimus و‎ nati, 
A ffertis و‎ tatou. 
Afferunt و‎ iatou. 
IMPERATIVU M. 
Affer و‎ iti vel eti, 
Ille afferat, liati. 
Illa afferat , detati, 
Afleramus و‎ lenati. 


Apportez, 


PARTICIPIUM, 
Afferens, 


PASSIVUM. 
PRAETERITU Af. 
Fui allatus ve/ allata , 
Fuisti 211346115 و‎ 
Fuisti allata, 
Fuit allatus, 
Fuit allata, 
Fuimus allati ve/ allatæ, 
Fuistis allati ve/ allatae و‎ 
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Apponez, M 
Ortéz etou, 
po, v 
AE 
u'ils apportent »- 
Q é PP ; lel Latonu. 
Qu'elles apportent, p- 
: PARTICIPE. 
: r E | € 
Apportant, أ‎ ou cr Áátin OU ati, 
1 : LL لم‎ F ' 
PASSIF. 
PRÉTÉRIT. 
À و‎ 
. E 
J'ai été apporté, apportée, Cry outit. 
Tu as été apporté, co outil. 
* 
Tu as été apportée, uil outiti. 
E 
11 a été apporté, a Qut. 
1 72 | 
Elle a été apportée, $2 outiet. 
/ z x 
Nous avons été apportés, apportées, Los] outta, 
4 | | Te 
Vous avez été apportés, apportées, NNI Qutitou. 
Afferatis , etou. 
lili vel illa afferant و‎ liatou. 


átin vel ati, 


outit. 
outit. 
outitt, 
outi, 
outiet, 
outina. 
outitou, 
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FAR vs 7 عو‎ 9 
Ils ont été &pporess ls n 
Elles ont été apportées, | 
PRÉSENT, 
9 : 
s x 
Je suis apporté, apportée, il outa. 
Tis 9 
Tu es apporté, apportée, لوى‎  fouta 
Il see 
est apporté, y Iouta. 
AR | 
Elle est apportée, y 201/2. | 
1 00 | 
Nous sommes apportés, apportées, (39! nouta. 
Mop 
Vous étes apportés , apportées i XE toutaou. 
PP » APP , Joy 
té «9 : | 
Ils sont apportés ] | (ie 350 
Elles sont apportées, 1 "MR 
IMPÉRATIF. E 
Sois apporté, apportée d letouta 
[4 e 
pp , AP , ce 
Qu'il soit apporté, US liouta. 
Fuerunt allati, 
Qutou, 
Fuerunt allatæ, 
PRÆSENS. 
Afferor, _outa, 1 
Afferris , touta. 
Ille .affertur , iouta, ; 
Illa affertur و‎ touta. 3 
Afferimur, nouta, 1 
Afterimini , toutaou. 
Illi afferuntur , ne 
outaoue 
Ilix afferuntur, 
| IMPERATIVU A. 
Afferaris, letouta. 
llle afferatur, liouta. 


peor prm docui LL ET s 
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Qu'elle soit apportée " | 73 “| letouta. 
Soyons apportés, apportées, s. Vonouta. 
Soyez apportés, apportées, LS | letoutaou. 
>. . 7 j 1 | 
u'ils soient apportés « jt 
Q : PP j UO — dioutaou. 
Qu'elles soient apportées, n 
| PARTICIPE. 

7 : 8 PE A Re 

Apporté, eo mári. 
; DÉRIVÉ 

"^g . ^ eo px L] 97 

Don, tribut, Roll iraouat Où kharad. 
pe np 


Ces conjugaisons suffiront pour former les temps de tous les 
verbes simples, réguliers et irréguliers. | 


DES VERBES COMPOSÉS. 


Les verbes dont je viens d'exposer les conjugaisons, sont simples, 
c'est-à-dire qu'ils ne reçoivent aucun caractère, aucun signe addi- 
uonnel, qui détruise leur signification naturelle, Mais les Arabes, 


Ilia afferatur , letouta. 

Afferamur n lenouta, 

Afferamini, ^. . detoutaou, 

A fferantur , lioutaou, 
PARTICIPIU Af. 

Allatum, ináti. 

DERIVATIVUM. — | 
Donum, tributum, itaouat. vel KAaradj. 


١ Sufficiunt ha conjugationes ad formanda tempora omnium verborum sim- 


plicium , regularium et irregularium. 
VERBA COMPOSITA. 


Verba quorum nunc con;juegandi modos exposui, sunt simplicia, id est, nullo 
jug , : 
donantur caractere, nullo signo additionali, quo nativus eorum destruatur sensus, 
Aa2 
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‘en ajoutant à la racine des verbes diverses lettres, ont trouvé 
moyen d'étendre, de changer leur valeur, de les rendre réciproques, 
d'exprimer une coopération d'action, de les faire passer de l'actif 
au passif, et du passif à l'actif. Ces opérations simples et faciles 
caractérisent particulièrement le génie de leur langue, et offrent aux 
écrivains, et sur-tout aux poétes, une source intarissable de richesses. 


REMARQUE, 

I| s'agit ici des conjugaisons composées dont j'ai donné le 
tableau dans ma note de la page 33. J'observerai ici, au sujet de 
cettenote , qu'il faut y lire douze au lieu de sreige; les Arabes ont 
bien treize conjugaisons, mais ils n'en ont que douze composées 
d’après la première. (L — s.) 

DES VERBES DE TROIS LETTRES COMPOSÉS. 


Les verbes de trois lettres se composent en doublant la seconde. 


par le moyen du #chdid (+), ou en prenant | avant la première 
radicale ( 1 ) ; on se sert de l'une ou de l’autre de ces manières pour 

(1) C'est la seconde et Ia quatrième conjugaisons de 42,53 (forme de ssl et Ms ) 
Voyez p. 33, not. (L—5.) - 


Arabes verd , addendo radici verborum diversas litteras, ed rem deduxerunt ut 
ampliarent, immutarent eorum valorem, ut ea redderent reciproca , ut coope- 
rantem actionem indicarent, et ex activo ad passivum, vel vice versá , verterent. 
Facilis simplexque hic operandi modus proprié genium linguæ arabice cons- 
tituit, scriptoribus , poétis presertim , inexhaustam præbet divitiarum scaturiginem. 


ADNOTATIO. 


Hic de conjugationibus compositis quarum tabulam ad pag. 3 3 apposui, agitur. 
Notare liceat me tredecim pro duodecim scripsisse. Arabes tredecim conjuga- 
tiones numerant, inter quas duodecim tantüm composite. /L—s.) 


VERBA TRIBUS COMPOSITA LITTERIS. 


Verba trium litterarum componuntur duplicando secundam radicalem ope 
techdid (*), vel sumendo | ante primam radicalem (1); alterutrum adhibetur 


LA 
"wo 


ع هار 
) فعل et‏ أفعل Sic efformantur secunda et quarta conjugationes verbi (7, 72 ( secundüm formam‏ )1( 
Vid. p. 33, adnotat. / L— 5.7‏ 


DE CS MEC a! 9. dar a S) DATE 


«T em دح‎ 
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donner aux verbes passifs ou réciproques la signification active. 
Mais si le verbe est actif, il change de signification. Exemple 
Se darab,i a battu, est un verbe actif, Que l'on double la 


seconde radicale, ou que l'on ajoute. | au commencement de la 
co 


racine, on aura صرب‎ et Pa) dun et adrab, il a fait battre : 
oO hazen, i s'est affligé, fait [s ou cj gs hazzan ou hagan, 
il a afiligé ; gem hamec, il a été fou, fait oO ou dod hammac 
ou a/mac, il a rendu fou, &c. 
Première manière de composer les verbes. 
L’addition d'un a/gph avant la première radicale, donne aux 


. y à 3 . ٠ . 29 p 
verbes passifs ou réciproques la signification active. De dj Aaroum و‎ 
il a été honorable , on forme la conjugaison suivante: 


PRÉTERIT, 
* 
J'ai honoré, ATE | acramt. 
: £ | 
Tu as honoré, Cure | acramt. 


— M M M— M M À—— 


horum ut verbis passivis vel reciprocis impertiatur significatio activa. Sed si 
verbum sit activum , immutatur hujus sensus. Exemp. 4225 darab, percussit, est 
verbum activum. Duplicetur autem secunda radicalis, vel addatur linitio radicalis, 
habebitur 253 et sal darrab et adrab , impulit ad percutiendum : حزن‎ hazen, 
| RE hamec, 
insanivit, efformat y vel CEA hammac vel ahmac, reddidit insanum, &c. 


doluit, efformat m ET ren ist vel 4azan, fecit ut doleret: 


Primus componendi verba modus. 

Additio aleph ante primam radicalem, impertitur verbis passivis vel reciprocis 
sensum activum. Sic de verbo 4;&S karoum, fuit honorandus, sequentem conju- 
gationem apprime efformaveris. 

PRAETERITUM, 


Honoravi, acramt. 
Honoravisti , acramt, 


_ 


190 
Tu as honoré, 
]l a honoré, 
Elle a honoré, 
Nous avons honoré, 
Vous avez honoré, 


Ilis ont honoré, 


PRÉSENT. 
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acramti , fém. 
acra, 
acramet. 
acramna, 
acramtou. 


747 


L’aleph additionnel disparait au présent, excepté à la premiere 


personne. 


J honore, 
Tu honores, 
Tu honores, 


11 honore, 


el 
o 


oucrem. 
toucrem, 

. / 
toucremi , iém. 


loucrem. 


Honoravisti و‎ 
Ile honoravit , 
Illa honoravit , 
Honoravimus, 
Honoravistis , 
Honoraverunt , 


PRÆSENS. 


acramti, foemin, 

acram. s 
acramet, 

acramna. 

acramtou. 

acramou. 


Aleph additionale evanescit in presenti, si excipiatur prima persona,. 


Honoro و‎ 
Honoras , 
Honoras , 
Ille honorat, 


oucrem. 

toucrem. 

toucremi , foemin. 
loucrem. 
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c9 
. Ele honore, " d toucren. 
i 3 A 
Nous honorons, 120110100 
8 c9 
Vous honorez ; b CENT. LIoucremou. 
UT MU dà 
1 ES 
Ils honorent, | سوأ‎ n ioucremou. 


— 


Le présent des verbes de quatre lettres, soit simples, soit com- 
posés, prend toujours le Zamm sur la première lettre du mot, à 
l'acif comme au passif. Lorsque l'on écrit sans voyelles, si la 
lettre additionnélle est un 24/epA, il se change en رو‎ et l'on écrit 


و 
١‏ * ^ 5 € 
"T 9 € E 5 i 0 . ^‏ 
2L de = &c.; mais la prononciation est la même.‏ 


IMPÉRATIF. 
€ 
2 
Honore و‎ t . 2| acrent, 
- £ 
P . / 
J Honore, | T. | acremi , fém. 
7g \ 4 0 € 
Qu'il honore, f IG lioucrem. 
1112 honorat , toucrem, ' 
Honoramus , noucrem, 
Honoratis , toucremous | 
Honorant, ioucremou, 


Praesens verborum quatuor litterarum, sive simplicium , sive compositorum, 
sumunt semper demm supra primam litteram vocis in activo perinde ac in passivo. 
Cüm scribitur sine vocalibus, si littera additionalis sit a/eph, vertitur in 2, et 


2 
FF BL o 2 E ٠ . 8 
scribitur PI امكرم توتكرم‎ &c.; sed pronuntiatio est eadem. 
IAMPERATIVU A. 


Honora , acrem, 
Honora, acremi , foemin. 
Ile honoret, lioucrem. 


a 
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3 9 1 
Qu'elle honore, f 34 letoucrem. 
mo. | 
Honorons, c» .. denoucremt. 
H (os | 
lonorez , rs ACTEIHOM.. 
EY 5 
و٠‎ + 
Qu'ils honorent, E SN lioucremou. 
PARTICIPE. 
Le participe prend zz] à la place d’aleph. 
c 
Lui honorant, | | : » mocrém. 
mS 3 5 E 
Elle honorant , UNA SIUS | mocréma. 
À | 
Qui mocrémoum. 
Eux honorant, LL. 
9 4 
| mocrémm. 
5 ١ " "s | 
Elles honorant, uA 1 mocrémat. 


Le participe passif ne diffère de l'acif qu'en ce que la seconde 
radicale reçoit le farah au lieu du Aesr. 


Illa honoret, | letoucrem. ; 
Honoremus, lenoucrem. 

Honoretis, acremou. 

Honorent, lioucremou. | 


PARTICIPIUM. 


Participium assumit #im loco aleph. 


Ile honorans, . motrém, " 
Illa honorans , mocréma, 
i mocrémoum. 
Illi honorantes و‎ CEN 
mocrémin. 
Illz honorantes, motcrémat, 


Participium passivum non differt ab activo nisi eá lege ut secunda radicalis 
recipiat fatah loco Áesr. 

7 

Honoré, 
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Honoré, LE 
f- rz 
Honorée, NE 


2 9— 9 
: Qa 
Honorés, | 4^ 
os. 
"e 
Honorées, Ti p 


mocramnt. 
mocrama. 
"Hocramoum. 
00 


12201117 


On voit que les conjugaisons composées se forment de la méme 
manière que les simples, et suivent les mêmes regles. - 


Seconde maniere de composer les verbes. 


Le rechdid ajouté sur la seconde radicale, donne aux verbes 
passifs et réciproques la signification active. ( Voyez p. 188, n. 1.) 


cd . " /* ٠. 
De 2 ى‎ fureh, il s'est réjoui, on forme, 
Cr و‎ ] 


8 


PRÉTÉRIT. 
J'ai réjoui, مرحت‎ 
Tu as réjoui, Css 


Honoratus, 
Honorata, 


Honorati, 


Honoratæ, 


farrahr. 
farraht. 


mocram, 
mocramda. 
mocramoun, 
mocramin, 
mocramat, 


Patet indé conjugationes compositas efformari eodem modo ac simplices, et 


juxtà easdem regulas. 


Secundus. componendi verba modus. 


Techdid additum supra secundam radicalem , sensum præstat activum verbis 


passivis vel reciprocis. ( Vi4. pag. 188 , n. 1.) 


Ex c fareh, gavisus est, formatur, 


PRET ERITUZM, 


Delectavi , 
Delectavisti , 


farraht. 
farrañt, 


Db 


T 
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Fu as réjoui, 


Il a réjoui, 


Elle a réjoui, 


Nous avons réjoui, 


Vous avez réjoui, 


]ls ont réjoui , |? 

Elles ont réjoui, rer 
PRÉSENT. 

و 

R 

Je réjouis, y 

TU 9و‎ 

u و16[01115‎ Uc 

/* . C. 

Tu réjouis, L2 

Il réjouit, d 

[rd 

Elle réjoui Le 

e réjouit, C» 


i —À————————————————— 


Delectavisti , 

Ille delectavit , 
Illa delectavit و‎ 
Delectavimus و‎ 
Delectavistis , 

Ilt delectaverunt, 
]ilz delectaverunt , 


PRÆSENS, 


Delecto, 
Delectas و‎ 
Delectas, 
Ille delectat, 
1112 delectat, 


farrahti , fém. 
farra. 
farrahet. 
farrahna. 


farrahtou. 


farrahou. 


oufarreh. 
toufarreh. 
roufarrehi , {ém. 
ioufarreh. | 


toufarreh. 


farrahti, fœmin. 
farrah, 

farrahet. 
farrahna. 
farrahtou. 


farrahou. 


oufarreh. 
toufarreh. 
toufarrehi, foemin. 
ioufarreh. 


toufarreh. 
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. Nous réjouissons, 6 
DM. [Es 

Vous réjouissez تمرحو و‎ 
Ils réjouissent, pe 0 
Elles réjouissent, 22" 
IMPÉRATIF. 


Réjouis, 
Réjouis, 
9e 7° . 
Qu'il réjouisse, 
و‎ * . 
Qu'elle réjouisse , 
Réjouissons, 


Réjouissez, 


Qu'ils réjouissent, 
Qu elles réjouissent, 


Delectamus , 
Delectatis , 

Illi delectant, 
Ill» delectant, 


IMPERATIVU A. 


Delecta, 
Delecta, 

Ille delectet, 
Illa delectet, 
Delectemus, 
Delectetis , 

Ilii delectent و‎ 
Illa delectent, | 


noufarreh. 
toufarrehou. 


toufarrehou. 


farreh. 


farrehi, fém. 


lioufarreh. 
letoufarreh. 
lenoufarreh. 


farrehou. 


lioufarrehou. 


noufarreh. 
toufarrehou. 


ioufarrehou, 


farreh. 

farrehi , foemin. 
lioufarxeh. 
detoufarreh. 
lenoufarreh. 
farrehou. 


i lioufarrehou. 


Bb 2 
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PARTICIPE. 
P ' w^. 9 
Réjouissant , (e - ia mofarreh. 
ge . NEA 9 
Réjouissante, AE - ya mofarreha. 
و‎ "t5 
| معو حور"‎ mofarrehoun. 
Réjouissans, رفك‎ | 
| day mofarrehin 
, : 49 
Réjouissantes , PAS ARE mofarrehar. 


العم 


Pour le participe passif changez simplement le Aesr de la seconde 


: Rd p E 
radicale en farah, et vous aurez معرح‎ mofarrah , xéjoui. 


Quant aux verbes actifs que l'on compose des deux manières que 
je viens d'exposer , ils se conjuguent comme ceux-ci , en gardant 
leurs caractères particuliers. Leur signification seule change, et c'est 
aux dictionnaires et à l'étude à l'apprendre. Cependant, pour ne 
rien laisser à désirer, Je vais en offrir deux exemples, l'un d'un 
verbe régulier, l’autre d'un verbe irrégulier. 


PARTICIPIU AM. 


Ille delectans و‎ mofarreh. 
1113 delectans و‎ mofarreha, 
/ آي‎ 
1111 delectantes, TE 00 
mofarrehin. 
11122 delectantes , mofarrehat. 


Participium passivum formatur immutando Aesr secundæ radicalis in fatah; 
sic, eh mofarrah , delectatus. 


Quod spectat ad verba activa que componuntur duobus modis jam tra- 
ditis, conjugantur ut ista, servando characteres proprios. Solus eorum sensus 
immutatur, ut docent studium linguæ et vocabularia. Ad majorem vero rei ex- 
planationem, offeram duo exempla, unum verbi regularis, alterum verbi irre- 
gularis. 
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CONJUGAISON D'UN VERBE ACTIF RÉGULIER 


Auquel on ajoute le techdid. 


cd 


De صوب‎ darab, il a battu, on forme, 
PRÉTÉRIT. 
Bt. wt 
J'ai fait battre, c darrabt, 
Tu as fait battre, C darrabt. 
a" : 4 
Tu as fait battre, Dre ^ darrabti , fém. 
-— ^e : 
Il a fait battre, صوّبه‎ darrab. 
Elle a fait battre, Cop darrabet. 
Or % 
Nous avons fait battre, . KV darrabna. 
| : Seg ^a 
Vous avez fait battre, NT pe darrabtou, 
Ils ont fait battre, AA C | as pr ME 
Elles ont fait battre, Ho uo 


CONJUGATIO VERBI ACTIVI REGULARIS 
Cui additur techdid. 


Ex > darab, percussit, formatur, 


PRZET E.RI T U M. 


Induxi ad percutiendum à darrabt. 
Induxisti ad percutiendum, darrabt. 
Induxisti ad pereutiendum , darrabti, foemin. 
Ille induxit ad percutiendum, darrab. 

lla induxit ad percutiendum, darrabet. 
Induximus ad percutiendum, darrabna. 
Induxistis ad percutiendum و‎ darrabtou. 


Ili. induxerunt ad percutiendum , 
j | | darrabou. 
11122 induxerunt ad percutiendum, 
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PRÉSENT. 
| ع2‎ 
, ين‎ + 
Je fais battre, أصرب‎ oudarreb. 
Tu fais battre, "NY ^— toudarreb. 
Tu fais battre, — CAR, toudarrebi , fém. 
. mem - 9 0 E 
Il fait battre, du toudarreb. 
. 9 
Elle fait battre, ya : toudarreb. 
SFR CU P e 92 , 
Nous faisons battre, «> 29 noudarreb. 
+ 4 9 2 
٠. + 
Vous faites battre, re toudarrebou, 
x n PX » 9 : 
Ils font battre, لض نوأ‎ ioudarrebou. 
IM PÉRATI F. 
4 
Fais battre , dish darreb. 
Fais battre, Oy» —. darrebi , fém. 
Qu'il fasse battre, (UE lioudarreb. 
! Ep | 
Qu'elle fasse battre, برب‎ letoudarreb. 
PRÆSENS, 
Induco ad percutiendum, oudarreb. 
Inducis ad percutiendum, toudarreb. 
Inducis ad percutiendum , - - toudarrebi, foemin, 
Ile inducit ad percutiendum, ioudarreb, 
lila inducit ad percutiendum , | toudarreb. 
Inducimus ad percutiendum, noudarreb. 
Inducitis ad percutiendum, toudarrebou. 
Inducunt ad percutiendum و‎ ioudarrebou, 
IMPERATIVU M. 
Induce ad percutiendum, darreb. 
Induce ad percutiendum, darrebi , foemin, 
Ille inducat ad percutiendum, lioudarreb. 


lla inducat ad percutiendum , letoudarreb. 
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0 E rn -9 : : 
Faisons battre, co lenoudarreb. 
w 9 
Faites battre, | | ES letoudarrebou. 
Qu'ils fassent battre, 1 Su + 9 , 
: dem lioudarrebou. 
Qu'elles fassent battre, di 
PARTICIPE. 
1 / يلا‎ — 9 
Lui faisant battre, مضرب‎ modarreb. 
: Ty E) 
Elle faisant battre, مضرنة‎ modarreba. 
A modarreboum. 
pay 1 
Eux faisant battre, Tue | 
مضردين‎ modarrebin. 
: Zur 9 
Elles faisant battre, Ob uas modarrebat. 
CONJUGAISON du verbe irrégulier | Vy raà, 1l a vu, que l'en compose 
£7 £ £ 


en ajoutant aleph. // On écrit, e^ ara, 4.“ conjug. , au lieu de FA 
7 P CS») S. de? 


PRETÉRIT. 
1 € 
2 sd 7 "T ud . 
J'ai montré, QA arait. 
_ Inducamus ad percutiendum و‎ lenoudarreb. 
Inducatis ad percutiendum و‎  letoudarrebou. 
Illi inducant ad percutiendum, Tn 
: 4 lioudarrebou. 
lile inducant ad percutiendum أو‎ 
PARTICIPIUM, 
Ille inducens ad percutiendum, modarreb. 
1112 inducens ad percutiendum و‎ modarreba. 


2 modarreboun. 
Illi inducentes ad percutiendum, | 
modarrebin. 


1112: inducentes ad percutiendum, modarrebat. 


^ 


t 
CONJUGATIO verbi irregulatis رأي‎ ra, vidit, quod componitur addendo. aleph. 
$ $$ 
(Scribitur cl ara, 4 conjug. loco اراي‎ ١ 
PRÆTERITUM, 


Ostendi, arait. 
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Tu as montré, 
Tu as montré, 
]l a montré, 
Elle a montré, 
. Nous avons montré, 
Vous avez montré, 


Ils ont montié, 


Je montre, 
Tu montres, 
Il montre, 
Elle montre, 


Nous montrons, 


Ostendisti , 


E 


ardit, 


ara 

"Hm / 
araiti, {ém. 
ara. 
aret. 
araind. 
arattou. 


aro. 


OUT, 

OUT 
zouri. 
LOUTT. 


"ourt. 


Ostendist و‎ 


araiti, foœmin, 


lile ostendit, ard. 
Illa ostendit, aret. 
Ostendimus , araina. 
Ostendistis , araitou. 
Ostenderunt, arou, 
PRÆSENS, 

Ostendo, ouri. 
Ostendis, touri, 
Ille ostendit, iouri. 

" MÍa ostendit, touri. 
Ostendimus و‎ nouri. 


Vous 
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Vous montrez, وأ‎ y | fouro. 
| 99 ; 
Ils montrent , دروأ‎ 111000 


Dans le langage ordinaire, où l'on néglige les voyelles, on écrit 


vost cu وري‎ &c.; mais la prononciation est la même. 


IM PÉRATIF. 
£5 
Montre, TA 0 | eL 
Qu'il montre, . ir neg زد‎ 00 
pe 14% | : 
Qu'elle montre, y | letourr. 
Montrons, ; 5 —. denouri. 
D = 
و‎ 
Montrez, ls 1 erou. 
u'ils montrent 
Q BO? N 1 liourou. 
Qu'elles montrent, | ut 
PARTICIPE, 
s 9 j 
Lui montrant, سرى‎ 771011 
. Ostenditis , tourou. 
Ostendunt, iourou, 
In idiomate vulgari, in quo teens vocales, scribunt p» | cu جوري‎ &c.; 


sed pronuntiatio est eadem. 
IMPERATIVU A. 


Ostende, ert, 
Ille ostendat , liouri. 
Illa ostendat, letouri, 
Ostendamus , lenouri. 
Ostendatis, erou. 
Ilii ve/ illæ ostendant , liourou. 


PARTICIPIUM. 
Ille ostendens , mouri, 
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died B 
Elle montrant, AAT mourié. 
$19. 9 
Eux montrant, سرون‎ ouroun. 
| «LE? | : 
Elles montrant, -— "mouriat. 


Troisième manière de composer les verbes. 


Aleph ajouté à Ja première radicale, change la signification du 
verbe, et lui fait exprimer une action réciproque. Ex. Ju catal, 


il a tué, fait [l3 cám, il a combattu et il a été combattu. 
Dans les verbes zrtéraux , l'addition d'un a/zpA les rend de quatre 
lettres, et ils se conjuguent comme les précédens. 


PRÉTÉRIT. 
e -— 
J'ai combattu, WS cátalt. 
Tu as combattu, a o0 câtalt. 
Tu as combattu, Jos cátalti , fém. 
Il a combattu, Jo cátal. 
Ilia ostendens , mourié, 
Illi ostendentes , mouroun. 
11122 ostendentes, mouriat. 


Tertius verba componendi modus. 


Aleph additum post primam radicalem , immutat sensum verbi, illique tribuit 
actionem reciprocam. Exemplum : |j. £$ catal, occidit, efficit ili cátal, pugnavit 
et pugnatus est. In verbis trilitteralibus additio a/eph, reddit ea quatuor litterarum, 
et conjugantur ut præcedentia. 


PRAETERITU AM. 


Pugnavi, cátalt. 
Pugnavisti , cátalt. 
Pugnavisti, cátalti , focmin. 


Ille pugnavit, câtal, 


M LUC OA 7577 7 NT MAT Lu 7 


y ù 
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Elle a combattu, 1 56 
e 
T2 Er 
Nous avons combattu, Job 


Vous avez combattu, 


Ils ont combattu, | INVE 


Elles ont combattu, 


Je combats, 

Tu combats, 

Tu combats, 

Il combat, 

Elle combat, 
Nous combattons, 


Vous combattez, 


llla pugnavit, 
Pugnavimus, 
Pugnavistis, 

Illi pugnaverunt, 
Ille pugnaverunt, 


PRÆSENS, 


Pugno, 
Pugnas, 
Pugnas, 

Ille pugnat, 
Illa pugnat, 
Pugnamus و‎ 
Pugnatis, 


cátalet. 


cátalna. 


cátaltou. 


cátalou. 


ocátel. 


toucátel. 
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toucáteli , fem. | 


ioucätel. 


toucátel. 


noucátel. 


toucátelou. 


cátalet. 
cátalna. 
câtaltou, 


cátalou. 


océtel, 
A 
toucâtel, 
toucáteli , foemin. 
ioucátel. 
toucátel. 
noucätel, 
toucátelou. 


204 


Ils combattent, 


LE 
IMPÉRA TIF. 
Combats, EE 
Combats, JE 
Qu'elle combatte , JE 


Qu'il combatte , 


Combattons و‎ E 

Combattez , | | [NU a) 

Qu'ils combattent, NUES] 
PARTICIPE. 

Lui combattant, 25 ti 
Elle combattant, Abl. 


Pugnant, 


IMPERATIVU ZA. 


Pugna, 
Pugna, 

Ille pugnet, 
Hla pugnet, 
Pugnemus, 
Pugnetis, 
Pugnent , 


PAR TAC DIR ; 


Ille pugnans, 
llla pugnans, 
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zoucätelou. 


cátel. 

cáteli : fém. 

lioucärel, 
 Jetoucátel. 

lenoucätel. 

letoucátelou. 


lioucätelou. 


mocätel. 


mocátela. 


. A 
ioucátelou. 


cátel. 

cáteli , foemin. 
lioucátel. 
letoucátel. 
lenoucátel, 
letoucátelou. 
liouc&átelou. 


mocátel, 
mocátela. 


de dd se 


db Dna À où “à -—— 


SAPE RR MER, ol e RS ST 


D 
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o ME E | 

Cl مقاتلى‎ mocäteloun. 
XL mocátelin. 


LE 


edi ue À à 
Elles combattant, LUN mocátelat. 


Eux combattant, 


DÉRIVÉ. 
Combat, combats, SD. JUS ketal, mocátalat. 


J'ai dit que cette espéce de verbe exprimait une action réci- 
proque. L’exemple suivant fera concevoir parfaitement le sens que 


les Arabes ont attaché à sa composition. QVEM Gy ceo SL 
elgendi darab elfillah, le soldat a battu le laboureur. Aj jouez aleph 


après la première HAE vous aurez As co T 2 A elgendi 


därab elfellah, le soldat a frappé le laboureur, mais le laboureur 
le lui a rendu. Ce verbe exprime donc une action réciproque, 
mais de manière que c'est le sujet de la phrase qui commence. 


Quatrième manière de composer les verbes. 


En ajoutant €; avant la première radicale, et | aprés, on exprime - 


aocáteloumn, 
Ili pugnantes , 


mocätelin, 
Ili» pugnantes, mocátelat, 
DERIVATIVU M. 
Pugna, pugne, ketal, mocátalat. 


Dixi hanc verbi speciem exprimere actionem reciprocam. Exemplo ieguenn 
perspicuus pO sensus quem ipsius compositioni tribuunt Arabes. ui LA 9 £d 


^ X Zl elgendi darab elfellah, miles HÉROS, agricolam. Addatur a/eph post primam 
radicalem, et habebitur pix c LE Sail elgendi dârab elfellah, miles percussit 


agricolam, sed vicem reddidit agric ali Exprimit igitur hoc verbum actionem 
reciprocam, sed ita ut phrasis incipientis sit ATA A 


Quartus. componendi: verba modus. 


Addendo c» ante primam radicalem, et | posteà, exprimuntur cooperatio et 
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une coopération et réciprocité d'action. Ces verbes répondent par- 
faitement à ceux des Latins convenire, venir ensemble, confabulart, 
parler ensemble. L'a/eph ajouté à la racine ne reçoit point de 
voyelle , le ze prend fatah; et si la seconde radicale avait kesr ou 


damm , elle se changerait en farah au prétérit comme au présent. 


PRÉTERIT. 
; c T 
Je me suis battu avec, cod $20 tedärabt. 
6 Es 7 
Tu t'es battu avec, | SL tedärabt. 
God iw n a . 
Tu t'es battue avec, E ^j tedärabti, 
I s'est battu avec, CLS) vera 
Elle s’est battue avec, “| 7 redárabet. 
Nous nous sommes battus ensemble, Legs c tedárabna. 
Vous vous étes battus ensemble , 1235 Z5 tedárabtou. 
]ls se sont battus ensemble, Au b 
FE jjuz)  tedárabou. 
Elles se sont battues ensemble, E 


actionis reciprocitas, Hoc verba plané respondent verbis Latinorum convenire, 
venire simul, confabulari, alloqui simul. A/eph additum radici non recipit vocalem, 
te suscipit fatah; et si secunda radicalis habeat kesr vel damm, immutat illud in 
| fatah tum in preterito tum in presenti. 


PRAETERITUM, 


Pugnavi cum, tedárabt. 3 
Pugnavisti cum, tedárabt. 
Pugnavisti cum , tedárabti, foemin. 
Ille pugnavit cum, tedárab. 

llla pugnavit cum, tedárabet. 
Pugnavimus simul, tedárabna. 
Pugnavistis simul , tedärabtou, 


Illi pugnaverunt simul , j 
tedárabou. 
liie pugnaverunt simul, 


4 
عوك سوروت ا جين اين ja‏ 
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MAMPRESENT, 
6ل‎ me ub ANCC, ^ LS etdärab. 
Tu te bats avec, ME كن‎ tetdárab., 
Tu te bats avec, zb tet dárali , fém. 
Il se bat avec, 35 [P  dedárab. 
Elle se bat avec, | c guy tetdárab, 
| d —^ A 
Nous nous battons ensemble, صارب‎ nerdárab. 
59 P CS A 
Vous vous battez ensemble, رتو[‎ cr tetdárabou. 
Ils se battent ensemble, | 24 << rh pe 
AN) : 
Elles se battent ensemble, را‎ dv 
IMPÉRATIF. 
‘Bats-toi avec, - تضارب‎ tedárab, 
Bats-toi avec, EET tedárabi , tém. 
PRZESENS,. 
Pugno cum, : etdárab. 
Pugnas cum, tetdárab. 
Pugnas cum, — tetdárabi , foemin. 
Ille pugnat cum , ietdárab. 
Illa pugnat cum, tetdárab. 
Pugnamus simul, netdárab. 
Pugnatis simul, tetdárabou. 
Pugnant simul, ietdárabou. 
IMPERATIYU GA. 
Pugna cum, tedárab. 


Pugna cum, tedárabi , foemin. 
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; 2) Has 4 . 
Qu'il se batte avec, ! ليتضارية‎ 11100010000 
٠ Qu'elle se batte avec, زرب‎ ES letetdárab. 
Battons-nous ensemble, رب‎ VW lenetdärab. 
? 9 cA ^ 
Battez-vous ensemble, تصارتوا‎ tedárabou. 
Qu'ils se battent ensemble, us à AR E 
; | IN Lac lietdärabou. 
Qu'elles se battent ensemble, 5 3e 
PARTICIPE. 
PEE d 
Lui se battant avec, ستضارب‎ motdáreb. 
| ute | i 
Elle se battant avec, منصارية‎ motdáreba. 
| 5 4x9 A : 
Eux se battant ensemble, متصاريون‎ motdáreboun. 
e -— E e 9 A 
Elles se battant ensemble, mp Lars motdárebat. 


Conjuguez de méme ASUS read , il s'est éloi né, et tous les 
5 P 
verbes ainsi composés. 


Cette forme de passif et la suivante qui commencent par درت‎ 


lile pugnet cum, lietdárab. 
Illa pugnet cum, letetdárab, 
Pugnemus simul, lenetdárab. 
Pugnetis simul, tedárabou. 
llli pugnent simul j 

PS ES lietdárabou, 
Ilia pugnent simul, 

PARTICIPIUM, 

Ille pugnans cum, motdáreb. 
1113 pugnans cum, motdáreba. 
Illi pugnantes simul و‎ motdäreboun. 
lila pugnantes simul, motdárebat. ' 


Eodemmodo conjugari debent تبأعد‎ tebáad, remotus est, et omnia verba 

sic composita. 
Hec passivi forma et sequens quz incipiunt per c» , illud remittunt sæpè ad 
le 


| 
7 
| 
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E rejettent souvent aux secondes personnes du présent; et l'on 


b AP Les ur SES ب‎ 5e 5 tedärab, tedárali , tedärabou, 


ce e*— 
LL *9 


au lieu de i caia ^ cio 7 EM et dans la conjugaison 


suivante , » do bat nor E tecassar, 166455411 و‎ tecassarou, 


+ — 


.au lieu de URGE E dca A e Cette 0 a sur-tout prévalu 
dans l'usage ordinaire de la vie. Ainsi l'on fera bien d'écrire et 
de prononcer de cette maniére, 


Quatrième, cinquième et sixième manière de composer les verbes, 
I.? En ajoutant S avant la première radicale, et sechdid («) 
sur la seconde ; “.رم‎ comug.) | 
2.? En ajoutant à! avant la première radicale; (/7.* comus.) 
| | 


3.? En ajoutant | avant la première radicale, et . *» après. 


(8: cong.) | 
- Ces trois manières de composer le verbe trilittéral, le font passer 
de l’actif au passif : la plupart des écrivains arabes se servent de 


secundas personas præsentis; et dicitur, مَضَارَمَوا‎ d SUA; ب‎ LS tedárab, tedärabi, 
e" loco. La tas 3s Jub Aie Sec et in conjugatione sequenti, 


Ty 24 Pw: tecassar, tecassari, tecassarou, loco V, ES ى‎ d 5; Hé 5 


2d hec lex in usu vitz vulgatiori. Seryandus est igitur hic modus Scri- 


bendi et pronuntiandi. 


Quartus, quintus et sextus componendi verba modus, 
1.^ Addendo «5 ante primam radicalem و‎ et techdid (€) supra secundam; 
(5:* conjug.) 
2.° Addendo إن‎ ante primam radicalem;/7." conjug.) 
3.° Addendo | ante primam radicalem, et &, posteà, ( 8." conjug.) 
g 12 j : 


Triplex iste componendi verba trilitteralia modus ex activo ad passivum vertit. 
D d 


ago  O' اللا جر ماك‎ ATTE MOD DR 


ces formes au lieu du passif propre des verbes. En effet, elles sont 
bien plus faciles à reconnaitre lorsque l'on écrit sans voyelles, que 
la forme passive proprement E "E Voyez les Gram. d'Expenius, de 
Guadagnole, Ze Meninski, L— s.) 


REMARQUE sur la quatrième manière de composer les verbes. 


Suivant les grammairiens, cette conjugaison est de la cinquième 
forme, ainsi que dans le tableau que j'ai donné pag. $5, mor. 1. 
11 faudrait. suivant la ponctuation grammaticale, placer un fara 
sur le «7, formatif de cette conjugaison, tant au présent ou futur 
qu'à l'impératif et aux participes. Mais la prononciation vulgaire 
étant bien mieux exprimée en lui sacrifiant l'orthographe gramma- 
ticale, comme notre auteur a fait plus d'une fois, et en affectant 
cette lettre d'un Zrezz, je donne ici littéralement son texte, en 
m'en référant aux observations contenues dans ma préface. En 
eflet, on passe si rapidement sur cette voyelle dans la conversation, 
qu'elle est absolument nulle pour l'oreille. C'est ainsi que dans 


cette phrase p TS! JE | Parlez - vous arabe! | que l'on 


Plerique Arabum scriptorum has formas usurpant loco passivi proprii verborum. 
Reverà longe faciliüs cognoscuntur cüm vocalibus caret scriptura, quàm forma 
passiva Hg dicta. (Vid. Erpenii, Guadagnoli, Meninski, et aliorum Gram- 
maticas, L— s.) | 


ADNOTATIO de quarto componendi verba modo, 


Hec conjugátio, ad quintam formam à grammaticis institutam, et in tabulam 
notæ pag. رو و‎ à me inscriptam referenda est. Si grammaticalis punctuationis ratio- 
nem babeas, fatah suprà c hujus conjugationis formativum apponere necessa- 
rium foret, non solummodó pro presente vel futuro, sed etiam in imperativo et 
participiis. Cüm pronuntiatio vulgaris multó accuratius exprimitur orthographiá 
grammaticali non servatà (quod quidem non semel licitum sibi vindicavit autor), 
et afficiendo hanc litteram djezmá, autographum litteraliter exhibeo , et ad obser- 
vationes in meá præfatiunculà contentas me refero. Reverà, in sermone vulgari 
hec vocalis cum tantá velocitate evanescit, ut ullo modo illam haurire aures ne- 


queant. Sic illud eloquium vo Lt pu [ Arabicé loqueris!] quod quidem 
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i devrait prononcer tetekellem bél-ligán él-a Taby, l on dit simplement 
ا‎ tetkellem dre. (L—S.) 
1 


ES cagar, il a cassé, fait, (à la j^ conjug.) 


PRÉTÉRIT. 
XC 21W3 NL 7 , وه‎ © acc 
J'ai été cassé, cassée, وت‎ tecassart. 
2 وه 4 ا‎ Det 
Tu as été cassé, X tecassart. 
Tu as été cassée 10. recassarti 
ce ' 
Il a été cassé, | st Itcassar. 
v Et 
Elle a été cassée, tete tecassaret. 
P rr » 7 fie 
Nous avons été cassés, cassées, hs tecassarna. 
FK. / 4 ^ ep 
Vous avez été cassés, cassées, iT tecassartou. 
Ils ont été cassés, 9 ig 
/ ; j tecassarou. 
Elles ont été cassées ب‎ i2» 


tetekellem Dél-ligán él-a'raby efferendum esset , tantüm tetkellem, dre. vulgó pro- 
nuntiatur. (—.35.) 


pcm cagar, fregit, sic producitur , (ad quintam conjug.) 


PRÆTERITUM. 


Fractus ve/ fracta fui, tecassart, 
Fractus fuisti , tecassart, 
Fracta fuisti , | tecassarti, 
1 Fractus fuit, tecassar. 
| Fracta fuit, tecassaret. 
| Fracti ve/ fracte fuimus, tecassarna, 
| Fracti vel fractæ fuistis, tecassartou, 
Fracti ve/ fractæ fuerunt, tecassarou. 


D d 2 


2X3 
PRÉSENT. 

: rc 
Je suis cassé, cassée, ie 5| 
Tu es cassé, 0 25 
/ a e 

Tu es cassée, TS 
| jd 
Il est cassé, pue 
Elle:est cassée, 5e yw 53 
3 7 PE + KE 
Nous sommes cassés, cassées, RUE 

Te 
: ^ 4 7 9 5X «e ٠ 
Vous êtes cassés, cassées, le 5 
Ils sont cassés, | DEVO 
Elles sont cassées, yes 
IM PÉRATIF. 

Sois Cassé, ym " 
1 2 
Sois cassée, ITE 


Qu'il soit cassé, Od 


PRÆSENS, 


GRAMM ADBIE JA RA B ES 


atcassar, 
LéLCASS Ar. 
tetcassart. 
zcassar. 
tetcassar, 
netcassar. 
Ietcassarou. 


IUcassarou. 


21107 


tecassurt. 


. letcassar. 


Frangor, 
Frangeris , 
Frangeris و‎ 


atcassar, 
tetcassar. 
tetcassari, foemin. 


Ille frangitur, ietcassar, 

Illa frangitur , tetcassar. 

Frangimur و‎ netcassar. 

Frangimini , tetcassarou, 

Franguntur و‎  ietcassarou. 
IMPERATIVU 7 

Frangaris و‎ tecassar. 

Frangaris , tecassari, foemin. 

llle frangatur , lietcassar. 


213 
» 1 1 «o 
Qu'elle soit cassée, Libye) letetcassar. 

1 / o Eo | 
Soyons cassés, cassées, ES e) lenetcassar. 
. / Uo wi 
Soyez cassés, cassées, DN LECASSATOU, 
Qu'ils soient cassés, los 1 / 0 ? 
5 jetcassarou. 
Qu'elles soient cassées و‎ D i 
PARTICIPE. 
Cassé 9 o I0LCA S ser 
assé , BUS. "motcasser. 
Cassée ب‎ MARS mnotcassera 
5 Cr -— 3 
9w ؟‎ 9 
ا‎ 11110101111010٠ 
1 (A9 Jon 
Cassés و‎ | 
؟ينه‎ 9 , 
6 سال سود‎ 711101 
4 E o 2 
Cassées, AA inb COP motcasserát. 


GRAMMAIRE ARABE. 


Cette forme passive est trés-usitée dans le langage ordinaire, 
où l'on se sert peu du passif propre des verbes. Les auteurs l'em- 


ploient aussi communément. 


Illa. frangatur, letetcassar. 
Frangamur, lenetcassar. 
Frangamini, tecassarou, 
Frangantur, lietcassarou, 
PARTICIPIUM. 
Fractus , motcasser, 
Fracta , motcassera. 
motcasseroun, 
Fracti , | 
motcasserin. 
Fracte و‎ motcasserát. 


Forma hec passiva est usitatissima in 


idiomate vulgari , in quo passivum 


proprium verborum raró usurpatur. Imó à scriptoribus vulgó adhibetur. 
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Cinquième manière de composer les verbes, (ou 7." comug.) 
En ajoutant أن‎ avant la première radicale. Ex. eB catáh, id 


/ 
a coupé, fera, : 


PRÉTÉRIT. 
و‎ c FAUX 4 / 7 0 Le dd A 
J'ai été coupé, coupée, encatát. 
£g 
72117 , Are Re A 
Tu as été coupé, الك‎ encatát. 
£ 
1 y / [2 iov M 
Tu as été coupée, - | encatátt. 
-—- £ 
"ARM A / rb. A 
Il a été coupé, |  encatáh. 
£g 
706 7 elc. ne A 
Elle arété coupée, COE encatáet. 
£g 
yx dr / / PI: «tT A 
Nous avons été coupés, coupées, RSS encatána. 
| P 
V ; uhi 1 14 3c -$ A 
ous avez été coupés, coupées, LS encatátou. 
mM 
PY A 1 , 
Ils ont été coupés, ) pow 
Elles ont été coupées, — z 
PRÉSENT. 
P 
e / / | «6 1 
Je suis coupé, coupée, ag) encatéh. 


Quintus componendi verba modus, (vel 7.^ conjug. 7 


Addendo إن‎ ante primam radicalem. Ex. és catáh, abscidit, efficiet, 
PRAETERIT U 4. | 


Abscissus ve/ abscissa fui, encatát. 
Abscissus fuisti , encatát, 
Abscissa fuisti ,  encatáti, 
Abscissus fuit, encatáh. 
Abscissa fuit, encatáet. 
Abscissi vel abscissæ fuimus, encatána. 
Abscissi vel abscisse fuistis و‎ encatátou, 
Abscissi ve/ abscisse fuerunt, encatáou. 
PRÆSENS, 


Abscindor, encatéh. 


TS -—— 
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pA 3 
| P Xx 
Tu 65 coupé, : ÈS tencatél. 
: à 7 ش‎ ^ o N Yes 
Tu es coupée, عطعى‎ 10200 
Il est coupé, | تنقطع‎ 202000 
Elle est coupée, ces tencatèh. 
j «ec 
Nous sommes coupés, coupées, nencatéh, 
4 94 Sen \ 
Vous êtes coupés, coupées, 11 tencatéou. 
Ils sont coupés, 91 «e 
j | بتعطعوأ‎ (€ncateowu. 
Eles sont coupées, CETT 
IM PÉRATIF. 
«t 
Sois coupé, | encatéh. 
NIE 
j ers 3 
Sois coupée, ir القطعى‎ 01000117 
zr الع‎ AE 
Qu'il soit coupé, ع‎ FR liencateh. 
‘Qu'elle soit coupée, ex letencaréh. 
Soyons coupés, coupées, ps lenencatéh. 
Abscinderis , tencatéh, 
A bscinderis و‎ tencatèi, foemin. 
liie abscinditur, iencatéh, 
Ila abscinditur, | tencatih. 
Abscindimur , i nencatéh, 
Abscindimini, tencatéou. 
Abscinduntur , iencatéou, 
IMPERATIVUAM, 
scindaris encatéh, 
Abscindaris , h 
Abscindaris , encatii, fœmin, 
Ille abscindatur و‎ liencatéh. 
Illa abscindatur , letencatèh. 
Abscindamur , lenencatéh. 


/ 
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Soyez coupés, coupées, Us À encatèou. 
: 3 * . : 7 X PRE : 
nde soient coupés , lxi: 3 , pb 
Qu'elles soient coupées, ES | 
PARTICIPE. 

14 ^65 \ 
Coupé, ere. —. mnmoncatèh. 
Coupée, ااه سيد‎ e "moncatéa. 
Coupés E di gis. | moncatéoun. 

RE nee à | 
Coupées,- | CIE moncatcát. 


Cette forme passive est la plus suivie dans le langage ordinaire. - 
On s'en sert beaucoup plus souvent que du passif propre de 
chaque verbe. En effet, elle est simple et facile. Les bons auteurs 
l'emploient aussi communément. C'est ainsi que dans le com- 


merce de la vie on prononce Ji encal, au lieu de قبل‎ kei, 
ile été dit, &c. | 


Abscindamini , | encatéou, 
Abscindantur, liencatèou, 


PARTICIPIUM, 


Abscissus , j : moncatèh, 
Abcissa, moncatèa. 

, Abscissi, moncatèoun. 
Abscissæ و‎ moncatéát, 


Forma hzc passiva est quàm usitatissima in idiomate vulgari, Sapiüs eam 
usurpant Arabes quàm passivum proprium verbi cujuscunque. Reverà simpli- 
cior et facilior habetur. Optimæ notæ scriptores eam vulgó adhibent. Sic in 


usu vitx civilis pronuntiatur JU encal, loco قبل‎ keil, dictum fuit, &c. 
; 


Sixième 


MS! 


— 
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I 


Sixième manière de composer les verbes, (8° conjug.) 


En ajoutant | avant Ja première radicale, et «^ après : ainsi c 
jama, " d a à rassemblé, fera , | | 


J'ai été rassemblé, rassemblée, ds 


Tu as été rassemblé, | + Te 


PRÉTÉRIT. 


Tu as été rassemblée, ! ADR 


Il a été rassemblé, ; | - 
Elle a été rassemblée, xs | 


CS 
Nous avons été rassemblés, rassemblées, pr 


E. 
Vous avez été rassemblés , rassemblées , ox 
Ils ont été rassémblés, | bod 1 
Elles ont été rassemblées, HAT 
PRÉSENT. 4 
Je suis rassemblé, rassemblée, | cR 


ejtemát. 
ejtemát. 
ejtemätt. 
ejteniah. 
ejtemaet. 
ejemána., 
ejremátou. 


ejtemáou. 


5 1 
ajtaméf. 


Sextus componendi verba modus, (Conjug. 8.*) 


Addendo | ante primam radicalem, et c» post: sic ab "addi jama , congessit , 


obtinebitur, 


PRÆTERITUM. 


Congestus ve/ congesta fui, ejtemát. 
Congestus fuisti , ejtemát.. 
Congesta fuisti , ejtemáti. 
Congestus fuit, ejtemak. 
Congesta fuit, ejtemaet. 
Congesti vel congeste fuimus, ejtemánd. 
Congesti ve/ congesta fuistis , ejtemátou. 
- Congesti ve/ congeste fuerunt, ejtemáou. 


PRÆNENS, 


Congeror, * ajtamék. 
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FS ١ | LCA 3 
Tu es rassemblé, CC  tagrameb. 
Tu es rassemblée و‎ | As — Uam. 
11 est rassemblé, FL — dgraméh. 
Elle est rassemblée , لمع‎ tejtaméh. 
و‎ 3 FT ^ : 5 
Nous sommes rassemblés, rassemblées, CE nejtaméh. 
AS 7 / 3 Fc 1 2 
Vous êtes rassemblés, rassemblées, Lars tejtaméou. 
Ils sont rassemblés, Ne 
j | "grameou. 
Elles sont rassemblées, 2 | 
IMPÉRATIF. 
Sois rassemblé, adi eram. 
9 -— + £g 
Sois rassemblée A &&| gram. 
4 سسسب‎ Ca M dE 7 
Qu'il soit rassemblé, x)  Gejtamélh. 
. / « © x ١ 
Qu'elle soit rassemblée ليجمّع و‎ 12001010000 
a 5 " A ET . Y 
Soyons rassemblés, rassemblées, leneytameh. 
Congereris , tejtameh. 
Congereris, tejtamèi, foemin. 
Congeritur , iejtaméh. 
Congeritur , tejtamèh, fœmin. 
Congerimur, nejtamèh, | 
Congerimini, tejtaméou. 
Congeruntur, iejtamèou. 
IMPERATIVU A. 
Congeraris و‎ ejtamh. 
Congeraris, ejtamèi, foemin. 
Congeratur و‎ liejtamèh. 
Congeratur, letejtamèh, foemin. 
Congeramur, lenejtaméh. 


- 
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Ur : 9 - 
Soyez rassemblés, rassemblées, here xs 


Ac 


Qu'ils soient rassemblés 


€e—‏ 324 | و 
ليجمّعوا | Qu'elles soient rassemblées,‏ 


PARTICIPE, 
| , 6 : 
Rassemblé, | 
5 ^ 7 rd 2 c9 
_Rassemblée, ARAS 
A 9. be 
Rassemblés و‎ | DIS 
ra T ee crus 
Rassemblées, اث‎ 


DÉRIVÉ, 


e 
Ls 


Assemblée, assemblées, o; mosquées, 
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ejtamèou. 


liejramèou. 


mojtaméf. 
mojtaméa., 
mojtameoum. 


mojtameat. 


Jaméh, 


8 1 
100 


Lorsque, dans la composition des verbes de la sixième espèce, 


la première radicale est une des lettres L hs ض ص‎ le 9 addi- 
tionnel se change end Lb: oy darab , i a battu, fait إضظرب‎ 


eddarab , À a été battu, au lieu de Sa on edrarab. On voit que 


£ 
Congeramini , ejtameou, 
Congerantur , liejtamtou., 
PARTICIPIUM, 
Congestus, mojtameh. 
Congesta, mojtamèa. 
Congesti, mojtamèoun, 
Congestæ, mojtameat. 


DERIVATIVUM, 


Coetus, coetus و‎ ve/ templa, 


jamèh, majamèh. 


Cüm, in compositione verborum sextæ speciei, prima radicalis est una litte- 


rarum ط 5 ص .ض‎ additionale c immutatur in ط‎ b: 258 darab, percussit, efficit 
c إضغار‎ eddarab, percussus est, loco pl edtarab. Eo scopo condita videtur 


E e2 
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les Arabes ont adopté cette régle pour adoucir la prononciation. 
C'est ainsi que les Latins disaient co//udere, au lieu de conludere. 
Si la première radicale du verbe était une de ces lettres; د د‎ 


le ت‎ additionnel se changerait par la même raison en 5 5 et l’on 


dirait = ezzacar, M s'est ressouvenu, au lieu de RC: | On 


s 


peut aussi, dans ces circonstances, doubler la première radicale par 
le moyen du recAdid, et supprimer le ت‎ additionnel; alors on aura 


eddarab.‏ صرب eccacar, et de méme‏ | ذكر 
e ١ =‏ 


Septième et huitième manière de composer les verbes, 


1." En ajoutant | avant la première radicale, et en marquant la 
dernière du recAdid ; “.وم‎ comug.) 


2." En ajoutant deux | l’un avant la première radicale, l'autre 
avant la dernière, qui reçoit aussi le zechdid. ( 11. conug.) Les verbes 
ainsi formés sont destinés à peindre les couleurs. Ex. 


Pu hamar, il a été rouge, fait 5] et * ze 


hac regula, ut lenior redderetur pronuntiatio. Sic Latini dicunt co//udere, loco 
conludere, Si prima radicalis verbi foret una harum litterarum | 5 > > additionale 
«o immutaretur mass eamdem rationem in 5» et diceretur Jes 5s ezzacar, 


recordatus est, loco SS | Duplicari pariter potest in hoc casu prima radicalis 
ope techdid, et supprimi es additionale : tunc habebitur el ezzacar, et sic 
p eddarab, 


Septimus et octavus componendi verba modus, 


1.١ Addendo | ante primam radicalem, et insigniendo ultimam cum Zzec/did; 
(cojug. 9°) 

2.? Addendo duo | unum ante primam radicalem, aliud ante ultimam , que 
recipit quoque techdid. (Conjug. 1 1.") Verba | sic efformata pingendis coloribus 
destinantur. Ex. 


e 


hamar, erubuit, efficit det et‏ حملن 


TT RE ne 


DELL d 
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Seprième manière de composer les verbes. 4 “.رو‎ conjug.) 


PRÉTÉRIT., 
J'ai été fort rouge CU E] 
و56‎ | 0$ E 
Tu as été fort rouge ors | 
8e, ظ‎ el 
Tu as été fort rouge, ve | 
| + — = 
11 a été fort rouge, | | 
| £ 
Elle a été fort rouge | | 
| 8© و‎ y 
Nous avons été fort rouges, LEA 
£ 
Vous avez été fort rouges | ee | 
Es ; , 195 + 
Ils ont été fort rouges deed 
€ 0 Gé 
PRÉSENT. 
£ 
e. "mS 
Je suis fort rouge, quc) 
Tu es fort rouge, v 


ehmarrat. 
ehmarrat. 
ehmarrati , fém. 
 ehmarr. 
elinarret. 
chmarrana. | 
chmarratou. 


ehmarrao. 


ahmarr. 


tahmarr. 


Septimus componendi verba modus, ( Conjug. 9." ) 


PRZETERITU ZA. 


"Valdé erubui, 
Valdé erubuisti و‎ 
Valdé erubuisti , 
Valdé erubuit, 
Valdé erubuit, 
Valdé erubuimus, 
Valdè erubuistis , 
Valdé erubuerunt, 


PRÆSENS, 


Valdè erubesco à 
Valdé erubescis , 


ehmarrat. 
ehmarrat, 
ehmarrati , foem. 
ehmarr. 
ehmarret , foem. 
ehmarrana. 
ehmarratou. 
ehmarraou, 


ahmarr. 


tahmarr, 
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Tu es fort rouge, ا‎ 
Il est fort rouge, em 
Elle est fort rouge, ger 
Nous sommes fort rouges, ye 
Vous étes fort rouges, Kb A 
| Dre 
Is sont fort rouges, (tas 
Elles sont fort rouges, Dre 

IMPÉRATIF. 


tahmarri , fém. 
iata. 
tahmarr. 
nalhmarr. 
tahmarrou. 


iahmarrou. 


Ici le rechdid se retranche, et l'on écrit les deux lettres, parce 


que la derniére est sans voyelle. 


Sois fort rouge 5 
B ? SET UPS 
Sois fort rouge z-| 
5t CI g 
Qu'il soit fort rouge, pue 
Qu'elle soit fort rouge, D SJ 


ehmarer. 
. ehmareri, fém. 
lehmarer. 


litehmarer. 


Valdé erubescis , 
Valdé erubescit, 
Valdè erubescit , 
Valdé erubescimus, 
Valdé erubescitis و‎ 
Valdé erubescunt , 


IMPERATIVU A. 


tahmarri, foemin, 
iahmarr. 

tahmarr, foemin. 
nahmarr. 
tahmarrou. 
iahmarrou. 


Ibi techdid adimitur , et scribuntur duæ littere , quia ultima caret vocali. 


Valdé erubesce, 
Valdé erubesce , 
Valdé erubescat, 
Valdè erubescat و‎ 


ehmarer. 

ehmareri, foemin. 
liehmarer. 
litehmarer , foemin. 


LS 
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"d 1 
1 4 
/ Soyons fort rouges, DS RT, lenehmarer. 
Soyez fort rouges, e - ehmarrou. 
LE 
Qu'ils soient fort rouges, HA V 
i | 5 liehmarrou. 
Qu'elles soient fort rouges, Dance 
PARTICIPE. 
9 
| Lui étant fort rouge, 5" mohmarr. 
Elle étant fort rouge, een mohmarra. 
9 


5 x molhnmarotumn. - 
خصسرون‎ / 0171 


2 
موس‎ mohmarrin. 


2 | 
Elles étant fort rouges, ur mohmarrat. 


Eux étant fort rouges, 


Huitienie manière de composer les verbes. مم‎ conjug. ) 


PRÉTÉRIT. 
M 0 وو‎ rri E A 
J'ai été extrêmement rouge, d SEA ehmárrat. 
e 
ee .G A 
Tu as été extrêmement rouge, cs ehmárrat. 
£ 
Valdé erubescamus, lenehmarer. 
Valdé erubescatis , ehmarrou. 
Valdé erubescant , liehmarrou, 
PARTICIPIU A. 
Ille valdé erubescens و‎ mohmarr, 
Illa valdè erubescens و‎ mohmarra. 
mohmarroun. 
Illi valdé erubescentes و‎ j 
mohmarrin. 
1112 valdé erubescentes , mohmarrat, - 


Octavus componendi verba modus, ('conjug. 1 1.") 
PRAETERITU A, 


Vehementer erubui, ehmárrat. 
Vehementer erubuisti و‎ ehmárrat, 
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ur XA des A L 7 
Tu as été extrèmement rouge, æ ehmárrati , fém. 
: ee — = yi 
/ € A 
11 a été extrêmement rouge, ej ehmárr. 
: e 
Elle a été extrêmement rouge, cs ehmárret. 
€ 
Nous avons été extrêmement rouges, LEE ehmárrana. 
& , 
و‎ 
Vous avez été extrêmement rouges, LE ehmárratou. 
| | ez 
]ls ont été extrêmement rouges te ; 
5 ^ gr. EA Su ذأ‎ ehmárraou. 
Elles ont été extrémement rouges, $3 
PRÉSENT. 
€ 
Je suis.extrèémement rouge, He ahmárr. 
c^** 1 
Tu es extrêmement rouge, Ini tahmárr. 
c*^* ^ : " 
Tu es extrémement rouge, tuba tahmárri , fém. 
11 est extrémement rouge, b ahmärr. 
Elle est extrêmement rouge, Pied tahmárr. 
^ 5 LE ; 
Nous sommes extrémement rouges, ie nahmärr. 
Vehementer erubuisti , ehmárrati , foemin. 
Vehementer erubuit, ehmárr, 
Vehementer erubuit, ehmárret , foemin. 
Vehementer erubuimus, ehmärrana. 
Vehementer erubuistis , ehmárratou, 
Vehementer erubuerunt, ehmárraow. 
PRAESEN S. 
Vehementer erubesco و‎ ahmárr. 
Vehementer erubescis , tahmárr, 
Vehementer erubescis , tahmárri , foemin. 
Vehementer erubescit , iahmärr. 
Vehementer erubescit, tahmärr, foernin. 
Vehementer erubescimus و‎ nahmärr. 


Vous 


IM MÀ MM Án M 
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Vehementer erubescas , 
Vehementer erubescat, 
Vehementer erubescat و‎ 


ehmäreri, fcemin. 
liehmárer. 
letehmárer , foemin. 


Vehementer erubescamus و‎ leneéhmárer, 

Vehementer erubescatis و‎ ehmárrou. 

Vehementer erubescant, liehmärrou, 
PA4ARTICPFPPIUM. 

Ille vehementer erubescens, mohmarr, 

1112 vehementer erubescens, mohmarra. 


Ef. 


2 


o 


25 


9| €t 
Vous êtes extrêmement rouges, وأ‎ Ux tahmárrou. 
^ 
m u 9! - 07 . 
Ils sont up mementirouges, l. 3 RNA 
Elles sont extrêmement rouges, 700 
| IMPÉRATIF. 
: pA , A 
Sois extrêmement rouge, ر‎ n2 ehinärer. 
| XU E 
5 ^ (€ A . / 
IS extr rou |  ehmnáreri, fém. 
Sois extrémement rouge , TS ; 
Qu'il soit extrémement rouge, ; $ £A)  Gichmärer. 
Qu'elle soit extrémement rouge, 3 mie £X) o etehmárer. 
Soyons extrémement rouges, yis cech 011 1 
Soyez extrêmement rouges, أكياة‎ ehmárrou. 
Qu'ils soient extrémement rouges, لم اد‎ NS 
j | k | دوأ‎ 211101711011٠ 
Qu'elles soient extrémement rouges, *r 
PARZIGIPE. 
prt ^ | w e? 
Lui étant extrêmement rouge, molhnarr. 
| à 1 b. 52 
Elle étant extrémement rouge, ouem mohmarra, 
Vehementer erubescitis , tahmärrou, 
Vehementer erubescunt, iahmärrou, 
IMPERATIVU AM. | 
Vehementer erübescas , ehmárer. 
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2 Le E not : 
/ ^ ا ون‎ 010011101001010 
Eux étant extrémement rouges, 


9 
Ue» I mohmárrin. 
| MATE Sm 
Elles étant extrêmement rouges, Sie mohmärrat. 


Ces conjugaisons ne sont guère d'usage dans le commerce 
ordinaire de la vie. On les remplace en mettant l'adjectif au positif, 
au comparatif, ou au superlatif, suivant le degré de couleur que 


lon veut désigner. On dit, (7 hamar , rouge ; m. ahmar , 


plus rouge; e) elalmar, le pius rouge. 


Á 


Neuyiéme manière de composer les verbes, ( 10 conjug.) 


En ajoutant OE avant la première radicale. Cette forme de 
conjugaison exprime l'effort, la demande , le désir, significations 
T. | — E 

cependant qui dépendent de celle de sa racine. Ex. 7 kharay, 


-— 
e e e| 


| 24 
il est sorti, fait CA estakhra;, M a arraché; yae rhafar, il a 
T " 


^ = 5 ب‎ MEL — 
pardonné, fait guess estarhfar, il a demandé pardon; Peer 


tadm, i a mangé, fait حم‎ LS ce estatém, il a demandé de la 
| z 


—À 


| mohmárroun, 
Illi vehementer erubescentes, 


mohmárrin., 
Illa vehementer erubescentes و‎ mohmárrat, 
Vix usurpantur hz conjugationes in usu vitx vulgatiori. Ipsarum loco substi- 
tuitur adjectivum in positivo, comparativo vel superlativo, prout designandus 
est coloris gradus plus minüsve intensus. Sic dicitur, “ص‎ Aamar, ruber ; مان‎ ١ 


ahmar, magis ruber; Vel elahmar و‎ maximè ruber. 


Nonus componendi verba modus, (10.* conjug.) 


Addendo أست‎ ante primam radicalem. Hzc conjugationis forma exprimit 

Z 
conatum, postulatum, desiderium , qui tamen sensus pendent à radicis sensu. 
Bx. din kharaj, egressus est, efficit | estakhraj, evulsit; Gié rhafar, 


condonavit, efficit gi | estarhfar, veniam petiit;  رعط‎ tadm, manducavit, 
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nourriture, &c. Je vais offrir une conjugaison de ces verbes, dont 
la formation est par-tout la même. | 


PRETEÉRIT. 
J'ai demandé pardon, art TUR) / 
ai demandé pardon, إسعمرت‎ estarhfart. 
| / dr da 
Tu as demandé pardon, ce xl estarhfart. 
4 * ee 3 
Tu as demandé pardon, NÉE A estarhfarti, fém. 


5 
لي 


Y 7 A vo 
H a demandé pardon, axial estarhfar. 
| 2 
Elle a demandé pardon, — aite estarhfaret, 
: p , Sax] 7 
f / 2597 
Nous avons demandé pardon, es estarhfarna. 
à UT 
à Dee 
Vous avez demandé pardon, إسشعفونوا‎ 2110000 
Ils ont demandé pardon, | 5 | ji 17 Aron 
Elles ont demandé pardon, CONTRE 
PRÉSENT. 
2 
sit 
Je demande pardon, 0 pe estarhfer. 


efficit &Eil estatm, petiit alimentum , &c. Exemplar unum exhibendum est 
£ . 
horum verborum, quorum formatio semper est eadem. 


PRÆTERITUM, 


Petit veniam, estarhfart. 

Petiisti veniam, estarhfart. 

Petiisti veriam, | estarhfarti, foemin. 
- Petiit veniam, estarhfar, 

Petiit veniam, estarhfaret , fœmin. 

Petiimus veniam, estarhfarna. 

Petiistis veniam و‎ estarhfartou. 

Petierunt. veniam , estarhfarou. 

PRÆSENS, 
Peto veniam, estarhfer. 


Ff2 


228 
Tu demandes pardon, 
Tu demandes pardon, 

Il demande pardon, 

Elle demande pardon, 
Nous A ous pardon و‎ 


Vous demandez pardon, 


Ils demandent pardon, 
Elles demandent pardon, 


IMPÉRATIF, 


Demande pardon, 
Demande pardon, 
Qu'il demande pardon, 


Qu'elle demande pardon, 
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testarlfer, 
testarbferi , fém. 
jestarhifer. 
testarhfer. 
nestarhfèr. 


testarhferou. 


testarhferon. 


estarhfer. 


estarhferi , fém. 


Petis veniam, 
Petis veniam, 
Petit veniam, 
Petit veniam, 
Petimus veniam, 
Petitis veniam , 

Illi petunt veniam , 


Ill» petunt veniam , 


IMPERATIVUZA. 


Pete veniam, 
Pete veniam, 
Iile petat veniam , 
Ila peut veniam, 


ltestarhfer. 

letestarhfer. 
testarhfer. 
testarhferi, foemin. 
iestarhfer. 
testarhfer , foemin. 
nestarhfer. 
testarhferou. 
iestarhferou. 
estarhfer. 
estarhferi, foemin. 
liestarhfer. 
detestarhfer. 


GRAMMAIRE ARABE. 229. 


Demandons pardon, Le lenestarhfer. 
| | .9- 
Demandez pardon, | xu estarhferou. 


Qu'ils demandent pardon, 
Qu'elles demandent pardon, 


Jo ax liestarhferou. 


PARTICIPE. 
Lui demandant pardon, | Je mostarhfer. 
Elle demandant pardon, — ar | mostarbfera, 
"Ed demandant pardon, 0 دا‎ AU mostarhferoun. 
Elles demandant pardon : Sir mostarhfirar. 


Lés Arabes ont encore une manière de composer le verbe de 
trois lettres; mais, comme elle est extrêmement rare, et qu'on ne 
s’en sert point dans le langage ordinaire, je n'en dirai qu'un 
mot. Îls ajoutent a/eph au commencement de la racine, 5 aprés 
la seconde radicale, qui, doublée, s'écrit avant et aprés cette lettre 
additionnelle. Ex. سنك‎ ochb, herbe, composé de cette manière , 


Petamus"veniam, lenestarhfer. 
Petatis veniam, —. estarhferou. 
Jili petant veniam 

P run liestarhferou. 
Ille petant veniam , 

PARTICIPIUAM, 

Ille petens veniam, mostarhfer. 
Illa petens veniam, mostarhfera. 
1111 petentes veniam, mostarhferoun. 
Illo petentes veniam, mostarhferat. 


Arabes gaudent alio adhüc modo componendi verba trium litterarum; sed 
cüm rarissimus sit et nunquàm usurpandus in usu vulgatiori, pauca quadam 


| addere sufficiat. Addunt a/epA initio radicis, ف‎ post secundam radicalem, quæ 
í duplicata scribitur ante et post hanc litteram additionalem. Ex. عشب‎ ochb, herba, 
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fait ME aichaouchab, il a poussé de l'herbe ; ci es 
 tachaoucheb, il pousse de l'herbe. / C’est la 12.° conjug. ) 

DES VERBES DE QUATRE LETTRES À LA RACINE. 


Ces verbes n’ont que trois conjugaisons composées; et la pre- 
mière est presque la seule dont on se serve dans le commerce 
ordinaire de la vie. 


Première manière de composer les verbes de quatre lettres, 


En ajoutant ت‎ avant la première radicale. Cette lettre addi- 
tionnelle donne au verbe la signification passive : ci dahraj, 
il a roulé, fait c) tedahraj , a. été roulé. 


PRÉTÉRIT. 
J'ai été roulé, roulée, CAO tedahrajt. 
e € ud 0 
Tu as été roulé, C oV tedahrajt. 
/ L1 o adepto TRE Uy 
Tu as été roulée, CERO tedahragri. 


si componatur modo hoc, efficiet اعدو شك‎ aichaouchab , germinavit herba ; تعشُوشب‎ 
iachaoucheb, germinat herba. / Hec est 1 2." conjug.) : 
VERBA QUATUOR LITTERARUM IN RADICE. 


Verba hujusmodi tribus tantüm gaudent conjugationibus compositis و‎ prima- 
que sola usurpatur in usu vite vulgatiori. | 


Primus componendi verba. quatuor litterarum modus, 


Addendo c» ante primam radicalem. Littera hec additionalis prestat verbo 


tr? 


sensum passivum : co? dahraj, provolvit, efficit Cond tedahraj, provolutus 
est. | 
PRAETERIT U HA, 
Provolutus ve/ provoluta fui ; tedahrajt. 
Provolutus fuisti, tedahrajt. 


Provoluta fuisti, | tedahrajti. 


» 
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23 I 
سل‎ © "t 9 
Il a été roulé, GA tedahraj. 
4 A + —— e ? 
Elle a été roulée, CARO tedalrajet. 
Nous a té roulés, roulé res 
ous avons été roulés, roulées, Eh tedakrajna. 
V. "a. lé | | | nS | 9 co Te : 
ous avez été roulés, rouiees, E ات حجرت‎ tedahrajtou. 
Ils ont été roulés, x ATE 
ERU. لال ست د‎ tedahrajou. 
Elles ont été roulées, DT 7 
. PRÉSENT. 
€ 
5 7 7 © ne E 4 
Je suis roulé, roulée, | ce etdahray. 
À | — A Pau. 
Tu es roulé, qur tetdahra. 
"n —€ TAA e 
Tu es roulée, : ta tetdahrajt. 
2 bon ut 4. . 
Il est roulé, ei J ieudahra. 
E n | Le A "s 
Ele est roulée, Er tetdahraj. 
| LA : 
1 4 A نس‎ " ; Jf; 
Nous sommes roulés , roulées, qoo netdahraj. 
| 7 LME x. se 4 
Vous êtes roulés, roulées, LENS tetdahrajou. 
Ils sont roulés 3g nec : : 
| 7 : La tetdahrajou. 
- Elles sont roulées, : * 
Provolutus fuit, tedahraj. 
Provoluta fuit, tedahrajet, 
Provoluti ve/ provolutæ fuimus, tedahrajna, 
Provoluti ve/ provolute fuistis و‎ tedahrajtou. 
4 Provoluti ye/ provolutæ fuerunt, tedahrajou. 
PRÆSENS, 
1 Provolvor, etdahraj. 
Provolveris , tetdahraj. 
Provolveris, tetdahraji, foemin. 
Provolvitur , ietdahraj. 
Provolvitur, tetdahraj, foemin. 
Provolvimur , netdahraj. 
Provolvimini و‎ tetdahrajou, 


Provolvuntur , ietdahrajou. 


20 


IMPÉRATIF. 
Sois roulé, qu 
Sois roulée, بدحرتى‎ 
Qu'il soit roulé, XD 
Qu'elle soit roulée, ce 4 
5 ] / | P | s eue 
oyons roulés, roulées, ENS 
7 7 3 — Te 
Soyez roulés, roulées, Le ch 
Qu'ils soient roulés, ع ىا‎ Se 
Qu'elles soient roulées, DU 
PARTICIPE. 
> : Cou 
HR oulé ; qo 
: SOIN OF 
Roulée, À OA 
9.1543 419 
(EV 
Roulés, uL 
. EIUS 
doe «pet new 
Roulées, سدد حرحات‎ 
IMPERATIVUM, 

Provolvaris, 

Provolvaris, 

Provolvatur, 


Provolvatur, 

Provolvamur , 

Provolvamini, 

Provolvantur, 
PARTICIPIUM. 

Provolutus , 

Provoluta, 


Provoluti, 


Provolutæ, 
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tedahraj. 
tedahrajt. 
lietdahray. 
letedahray. 
lenetdahraj.. 


tetdahrajou. 


&tetdahrajou. 


motdahre. 
motdahreja, 
motdahrejoun. 
motdahrejin. 


motdahrejat, 


tedahra). 

tedahraji, foemin. 
lietdakraj. 
letedahraj, foemin, 
lenetdahraÿ. 
tetdahrajou. 
lietdahrajou, 


motdahrej. 
motdahreja. 
motdahrejoun, 
motdahrejin, 
motdahrejat, 


Seconde 


Es - y hd ^ de v. 4 
1LECEST E 5 / : E 
ra 

b^ عد‎ 
ش٠‎ ] 


- 
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Seconde manière de composer les verbes de quatre lettres, 


En ajoutant | au commencement du mot, et (D après la 
seconde radicale. 


-—7 


ev harjam , il a repoussé, fait, 


PRÉTÉRIT. 
0 3 ce 
J'ai fait du tumulte, cR ehranjamt. 
Tu as fait du tumulte, doce ehranjamt. 
" . : : ٠ ع‎ /!ٍ 
! o 
Tu as fait du tumulte, RÀ ehranjamti , Yém. 
Il a fait du tumulte, E nee] ehranjam. 
E 
| 9 
Elle a fait du tumulte, tree chrangamer. 
TE 
Nous avons fait du tumulte, ] اركب‎ | ehranjamna. 
* ٠ 4 
© 
. 97-10 e 
Vous avez fait du tumulte, IN ehranjantou. 
* T S 
Ils ont fait du tumulte, ds ا‎ chranjamou. 
| | DE | 


Secundus componendi verba quatuor litterarum modus, 


Addendo | initio vocis, et كن‎ post secundam radicalem. 
حر جهر‎ harjam, repulit, efficit و‎ 


PRETERITU ZA. 


Tumultuavi و‎ ehranjamt. 
Tumultuavisti , | ehranjamt. 

. Tumultuavisti , ehranjamti, foemin. 
lumultuavit , ehranjam. 
Tumultuavit و‎ ehranjamet , foemin. 
Tumultuavimus, X ehranjamna., 
Tumultuavistis و‎ ehranjamtou. 
Tumultuaverunt , ehranjamou. 


Gg 
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Je fais du tumulte, 


Tu fais du tumulte, : 


Tu fais du tumulte, 


Il fait du tumulte, 


Elle fait du tumulte, 


Nous faisons du tumulte , 


Vous faites du tumulte , 


Ils font du tumulte, 
Elles font du tumulte, 


PRÉSENT. 


IMPÉRATIF. 


Fais du tumulte, 


Fais du tumulte, 


Qu'il fasse du tumulte, 


-. Tumultuo, 


Tumultuas, 
Tumultuas, 
Tumultuat و‎ 
Tumultuat , 
Tumultuamus, 
Tumultuatis و‎ 
Tumultuant, 


PRÆSENS, 


IMPERATIVUM, 


Tumultua, 
Tumultua, 


_ Tumultuet, 


ahranjem. 
tehranjem. 

Hi EN 
tehranjemi , fém. 
tehranjem. 
tehranjem. 
nehranjem. 


tehranjemou. 


iehranjemou. 


ehranjem. 
ehranjemi , fém. 


liehranjem. 


ahranjem. | 
tehranjem. 
tehranjemi, foemin. 
iehranjem. 
tehranjem , foemin. 
nehranjem. | 
tehranjemou. 
iehranjemou. 


ehranjem. | 
ehranjemi , foemin. 
liehranjem. 
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© Je : 
Qu'elle fasse du tumulte, - ف‎ letehranjem. 
1 | | Le P. : 
Faisons du tumulte, | Ties] lenehrangem. 
Faites du tumulte, asl ehranjemow, - 
T P 
Qu'ils fassent du tumulte, | CHERE mor 
| x zx tehranjemou. 
Qu'elles fassent du tumulte, ET E 7 
PARTICIPE. 
© 
LATE SUPE kon 
Lui faisant du tumulte, m mohranjent. 
£3 Wt 
Elle faisant du tumulte, Ax mohranjema. 
ص‎ ps 9 d 
gare i 
ظ‎ JS mohranjemoun. 
Eux faisant du tumulte, » e ii 
DE . mohranjemim. 
| Ne | 
Elles faisant du tumulte, OU mohranjemat. 
- 


Troisième manière de composer les verbes de quatre lettres, 


En ajoutant | avant la première radicale, et en doublant la 
dernière par le moyen du sechdid, 


Tumultuet, letehranjem , foemin. 
Tumultuemus, lenehranjem. 

1 Tumultuetis , ehranjemou. 
Tumultuent, .  dichranjemou. 


PARTICIPIUA, 


1116 tumultuans و‎ mohranjem. 
1113 tumultuans, - mohranjema. 
mohranjemoum. 
Illi tumultuantes, : 7 
mohranjemin. 
11132 tumultuantes و‎ mohranjemat. 


Tertius componendi verba quatuor litterarum modus, 


Addendo | ante primam radicalem , et duplicando ultimam ope fechdid. 
Gg2 
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Ris cachára, le poil s'est hérissé, fait, 


Au prétérit, 


Le poil s’est hérissé d'horreur, "ical ecchaárr. 
£ 

Au présent, 

Le poil se hérisse d'horreur, Sais teccháerr. 
A l'impératif, — 

Que le poil se hérisse VEN Y el ecchaérer. 
Au participe, | 

Le poil se hérissant d’horreur, pe Ah 


Ces deux dernières conjugaisons sont très-rares. En général, 
les verbes de quatre lettres sont beaucoup moins fréquens que ceux 
de trois, et leurs formes composées peu en usage. 


je cachära, pili obriguere ( potias horripilavit), efficit , 

In praeterito, 

Pili obriguere horrore, ecchaárr. 
In presenti, 

Pili obrigescunt horrore و‎ iecchäèrr. 
In imperativo , 

Pili obrigescant horrore, ecchaërer. 
fn participio, 

Pili obrigescentes horrore, mocchaèrr. 


Rarissimæ sunt hz ultimæ conjugationes. Generatim verba quatuor litterarum 
minüs frequenter occurrunt quàm cætera, formæque composite sunt parco in 
usu. 
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OBSERVATIONS GÉNÉRALES 


Sur la formation des conjugaisons, 


Pd 


Tous les verbes Arabes se conjuguent comme 25 nagçar, 


quant aux terminaisons des personnes, des genres, des modes, et 
des nombres, soit dans la langue littérale, soit dans la langue usuelle, 
pourvu toutefois qu'on observe les propriétés de chacun d'eux. 

La lettre que l'on ajoute au commencement des personnes du 
présent, a toujours farah à lactif des verbes de trois lettres, et 
damm au passif, comme y iensor, il aide; y 201147 , il 
est aidé. 

La lettre que l'on ajoute au présent des verbes qui ont quatre 
lettres, soit de leur nature, soit par composition a touJours dar 


١ : TC E SAIT £542 .9X 12 
à l'actif comme au passif : cm ioudahre , il roule ; Er iou- 
dahraj, 11 est roulé. Mais si au verbe trilittéral on ajoute plusieurs 
lettres pour le composer, et une seule au quadrittéral, alors ils 
rentrent. dans l'ordre général. La lettre caractéristique reçoit farah 
au présent actif, et 4271171 au passif. 


OBSERVATIONES GENERALES 


Circà efformandas conjugationes, 


Omnia verba Arabum conjugantur ut 424 naçar, quantüm ad terminationes 
personarum , generum , modorum; et numerorum, in utráque linguá litterali et 
usuali, modó ut tamen uniuscujusque eorum proprietates observentur. 

Littera qua additur initio personarum przsentis, habet semper fzta/ in activo 
verborum trium litterarum , et damm in passivo, ut ais iensor, adjuvat; Lai 
ionsar, adjuvatur. : | 

Littera qus additur in presenti verborum quatuor litterarum , sive nativà 
structurá sive compositione, habet semper damm in activo non secüs ac in passivo: 

ioudahraj, provolvitur. Sed si verbo trium‏ لحر ioudahrej, provolvit;‏ مدخر 
litterarum -addantur plures litteræ ut fiat compositum, et una sola verbo quadri-‏ 
litterali, tunc in ordine generali comprehenduntur. Littera characteristica recipit‏ 
fatah in present activo, et dumm in passivo.‏ 
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Le م‎ que l'on ajoute au commencement des verbes de trois 
lettres pour former le participe passif, reçoit toujours le fara, 
comme , T" mansour, aidé, victorieux. 

Le mm م‎ que lon ajoute au commencement des verbes de 
quatre lettres, ou des conjugaisons composées des verbes de trois 
lettres, pour jonas le pu reçoit toujours amm, comme 
qe modahre], voulant ; مقرح‎ mofarreh, réjouissant. 


Toutes les conjugaisons, soit singles, soit composées, ont la 
méme forme passive au prétérit, c'est-à-dire, damm sur la premiere 


radicale, et Aesr sur la pénultiéme. Ex. D? nocer , il a été aidé; 


-— 


ee dohre;, À a été roulé; = ocrem , il a été honoré; JS 


coutel, il a été combattu ; A ostohkrey , a été arraché. Il faut 


en excepter les verbes irréguliers dont le passif a quelque différence. 


Toutes les conjugaisons, soit simples, soit composées, ont la 
méme forme passive au présent, c’est-à-dire, damm sur la lettre 


—06239 


additionnelle, et farah sur la pénultiéme. Ex. AM ionsar, il est 


^ quod additur initio verborum trium litterarum ad efformandum participium 


E . 0 2, 0 ٠. 
passivum, recipit semper fatah, ut sai mansour, adjutus , victor. 
* 


Mim ^ quod additur initio verborum quatuor litterarum , vel conjugationum 
q , J 
compositarum. verborum trium litterarum , ad efformandum participium , recipit 
w 72 
c? mofarreh, delectans. 


Quzlibet conjugatio, sive simplex, sive composita, habet eamdem formam 


semper damm, ut ome modahrej, provolvens ; 


passivam in pU و‎ Id est , damm pré primam radicalem, et kesr in penul- 
timâ. Ex. pai nocer, adjutus est ; e dohrej, provolutus est; MEN ocrem, 
honoratus est; Ji, coutel, pugnatus est ; - ostohkrej, avulsus est. Exci- 
pienda sunt verba irregularia quorum passivum aliquo discrimine afficitur. 
Quælibet conjugatio, sive ea sit simplex, sive composita , obtinet eamdem 
formam passivam in presenti, id est, damm supra litteram additionalem , et fatah 


0 AUS " E وس‎ d A S : 
supra penultimam. Ex. jai ionsar, adjuvatur; c ioudahraj, provolvitur ; 
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c9 


aidé ; Co ioudahraj , 11 est roulé ; (o ioucram , i est honoré; 
JE z ioucatal, il est combattu ; KES ioustakhraj, À est arraché: 
Les d irréguliers ont seuls quelque différence. 

| DU GENRE DES NOMS. 


Les genres marquent le rapport que les noms ont avec l'un ou 
avec l'autre sexe. Les Arabes ont deux genres, le masculin et le 
féminin. Le genre des mots se connaît par leur signification et 
leur terminaison. Les mots féminins par leur signification, sont, 

1.5 Les noms de femmes, et ceux qui ne conviennent qu'à elles, 

-9 


9 


عر 
e 3‏ 9. 1 ] 
comme 1 omm, mere ; didi okht , sceur ; (e Mariam, Marie, &c.‏ 


2.° Les noms de pays, de unge de villages, مصر‎ Mesr, 
l'Égypte ; عدن‎ Aden, Aden; ema Mansoura , Mansoure , &c. 


2 Tous les noms des parties doubles du corps , c id, main; 
عن‎ din, cil; Core. ketf, épaule, &c. 


Les noms féminins par leur terminaison, sont, 


بس موس ا سمي ع صم م RE RSR EEE‏ ——— 


LA 
ار‎ 


^ re ioucram , honoratur ; SSL ioucatal , pugnatur ; prm ioustakhraj, evellitur, 
Sola irregularia verba fi RO differunt. 


DE GENERIBUS NOMINU M. 


Cum alterutro sexu correlationem indicant nominum genera. Duobus gaudent 
generibus Arabes, masculino et foeminino. Genera vocum indigitantur et sensu 
et terminatione. Voces qua sensu sunt fœmineæ , sunt, 


z 


1.? Nomina foeminarum و‎ quaque ipsis solis congruunt, ut ^ omm, mater; 


i okht, soror; E Mariam, Maria, &c. 


| Nomina regionum, urbium, pagorum , Ja Mesr, Ægyptus; 4€ Aden, 
liqua; X; Mansoura, Mansourium , &c. 


. 0 5 ٠ T B . ? 0 
dad Quodlibet: nomen partium corporis humani duplicium, 4? id, manus; 
ute din, oculus; كتف‎ Ketf, humerus, &c. 


Nomina quorum terminatio relegat ea ad foemineum genus, sunt, 
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1.? ''ous ceux qu se terminent en 4 , Ax jenné, jardin; xi 


dolné, ténèbres ; Mm mohabbé, amitié, &c. 


2.0 Les noms terminés en aleph servile , Ar LS kebria , orgueil ; 


Hoe (UR بي‎ une multitude de ell | un sénat |, &c. 


3.° Les noms terminés en 7e servile و‎ P zecra, souvenir. Un 


petit nombre de substantifs dont la terminaison est différente, font 
عرو‎ 


une exception à la règle générale. Tl'els sont du ard, terre ; 
D B & D a و‎ 


5 à " : 4 © : 
ET khamr, vin ; D bir, puits; 1b nar, feu ; d S, rihh, vent; 
PN 


chams, soleil. Tout le reste est masculin.‏ سمس nafs, ame, et‏ 5 نس 


© adjectif forme son féminin de trois manières : en prenant à 
la fin du mot (e s| 5. La première de ces terminaisons est 


presque universelle ; les deux autres ne conviennent qu'à un petit 
nombre de mots. | 
Première terminaison. 


Grand, grande, Sa m kebir,  kebiré. 


| ١ p 

1.? Omnia qus terminantur in 3 , && jenné, hortus; FIVE dolmé, tenebre; à 
mohabbé, amicitia , &c. 

2.? Nomina quz terminantur in a/eph servile, AUS kebria, superbia; » uA 
machoukha, multitudo senum [senatus], &c. 

3." Nomina terminata per ie servile , ذحكري‎ zecra, recordatio. Parvus substan- 
vorum numerus quorum terminatio est diversa, regule generali exceptionem 
apponit. "Talia sunt SENT ard, terra ; 2 khamr, vinum; P bir, puteum ; لان‎ 
nar, ignis; & rihh, ventus ; Ue nafs, anima, et Urt chams , sol. Caetera sunt 
masculini generis, 

Adjectivum efformat foemineum genus triplici modo : sumendo in fine vocis 
s | ي‎ + Prima harum terminationum est ferè universalis; relique duæ non con- 
gruunt nisi vocibus numero paucioribus. 

| Prima terminatio. 

Magnus, magna, kebir, | Kebiré. 
Petit 


* 
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Petit, petite, 


Bon, bonne 


Joyeux, joyeuse, 


و 


RS 
y 


"D 
pore 
. 

سب WI‏ سم | W‏ سسا 

e + : *» وهو‎ 

Q- TT 

d‏ ووه 

L2 


XE ul 


Deuxième terminaison. 


7—- € —.9* 
ب 


اد اننا 


0 | 9 4 25 
Jaune, jaune, AU di 
e cpm 
: 1 © | 
Rouge, rouge, LE e 
Troisième terminaison. 
و‎ — 
T سم‎ o£ = 
Premier, première, 25 3 | 


Long, elle plus 


longue, i: ue 


sarhitr و‎ 
thaib, 


farhan : 


asfar , 


almar , 


aoual, 


taouid , 


Ces deux dernières terminaisons, ainsi que je l'ai 


sont fort rares. 


Parvus, 
Bonus, 
Latus, 


Flavus, 
Ruber, 


Primus, prima, 


Longus, 


^ 


parva, sarhir, 

bona, thaib, 

[æta , farhan, 
Secunda terminatio. 

flava, asfar , 

rubra, ahmar , 


T'ertia terminatio, 


aoual, 


illa longior, taouil, 


Sarhiré. 
thaibé. 
farhané, 


safva. 


hamra, 


oula, 
toula, 
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sarhiré. 
thailé. 


farhané. 


safra. 


hamra. 


oula, 
toula. 


remarqué , 


Ultimæ has duæ terminationes, velut observavi, sunt rarissimæ. 


Hh 
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DU NOMBRE DES NOMS. 


Les noms ont trois nombres, le singulier, le duel, le pluriel. 


: و9 
siNGULIER. Homme, dass | rajeol,‏ 
zn ;‏ 
DUEL. Deux hommes, Oe ES rajeolam,‏ 
PLURIEL. Hommes, SUN réal.‏ 


Le duel se forme du singulier, en prenant 93 à la fin du mot 
soit pour les substantifs, soit pour les adjectifs. Ex. — 


Grand, | TAE kebir. 
Deux grands, : ds — kebiran. 
REMARQUES. 


1.5 Les mots terminés en $ le changent en «5 dans la forma- | 
tion du duel. Ex. 
Tante, AEST. animé. 


rh لحم‎ 


DE NOMINUM NUMERO. Wes 


Tribus gaudent nomina numeris, singulari, duali et plurali. 


SINGULARE, Homo, | rajeol. 
DUALE. Duo homines و‎ rajeolan. 
PLURALE. Homines, réjal. 


- 


Duale efformatur é singulari, sumendo ol in fine vocis, sive agatur de subs- 
tantivis, sive de adjectivis. Ex. | 
Magnus, kebir, 
Duo magni, kebiran. 
ANNOTATIONES, 
1.5 Voces terminate per $ illud iminutant in c» ad efformandum duale. Ex. 


Amita , ammés 
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7 Cet 
00 


Deux tantes, Aat ammetan. 
BMC | LV ve  fmediné. | 
- Deux villes, | ART _medinétan. 

Grande. HE. Lebiré, 

Deux grandes, : d T d kebiréran. 


2.9 Les mots terminés en ap^ servile, le changent en » dans 
la formation du duel. Ex. | : 


Bâton, Cape ata. 
Deux bâtons, عصوار‎ agaoudm. 
Mais si a/eph est radical, c'est-à-dire, marqué d'une voyelle, 


ll demeure invariable. Ex. 


ع 


Une partie, qe Joc. 
D ti | (A 
X parties, | Jb Jocan. 
Ambo amitæ, Us ammetan, 
Urbs, mediné, 
Dus urbes, medinétan, 
Magna, kebiré, 
Dux magne, kebirétan. 


2. Verba terminata per a/eph servile, illud immutant in 4 ad efformandum 
duale, Ex. 1 


Baculus, ag. 
Duo baculi, | açaouan. 


Sed si aleph sit radicale, id est, insignitum vocali, stat immutabile. Ex. 


Pars; | jox- 
Duæ partes, jozan. 
Hh 2 
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De la formation du pluriel, 


Le pluriel se forme du singulier, de deux manières, régulière- 
ment ou irréguliérement. Les noms propres des êtres raisonnables, 
et ceux qui s'y rapportent , sont presque tous de la premiére classe. 
Ils prennent فك‎ pour le pluriel masculin, et ce pour le féminin. 


^ — 


Prophète, prophétesse, oot نه‎ nubi, nabié. 

: 3 Apos 4 ; 24 
Prophétes, prophétesses و‎ EN EU (eJ nabioun , nabiât. 
Joyeux, joyeuse, Le _ a - Je fareh, — fareha, 

joyeuses, — obj «2 (y farch 
Joyeux,  joyeuses, 5b (yam, . farehoun, farehär. 
EXACGEPTEONS. 


Les noms terminés par ( & en repos après kesr, perdent cette 
lettre servile dans la formation de leur pluriel. Ex. 


uge E cadi. 

Juge, عي‎ | 

Juges, ^ 'u GR cadoun. 
C! 


De formatione pluralis. | 
Plurale efformatur é singulari, duobus modis, regulariter vel irregulariter. 


Nomina propria entium rationalium, et qua ad ista referuntur, attinent ferè 
omnia ad primam classem. Suscipiunt ون‎ pro plurali masculino, et أت‎ pro 


foeminino. 
Propheta,  prophetissa, .. nabi, nabié. 
 Prophete, prophetissz , nabioun, — nabiát. 
Lætus, 1262 و‎ fareh, fareha. 
Let, 126602 و‎ farehoun, | farehát. 


EXCIPIEN DA. 
Nomina terminata per «s quiescens post Kejr, amittunt hanc litteram servilem 
in efformando eorum plurali, Ex. 


Judex, cadi. 
Judices , cadoun. 
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Le pluriel irrégulier ne prend point ون‎ € v pour les termi- 

naisons masculines et féminines. I! se forme de différentes manières, 
que l'usage seul et les dictionnaires peuvent apprendre. 


DES. CAS. 


Les cas sont fa terminaison différente des noms. Les Arabes 
en ont trois, le nominatif, le génitif et l'accusatif. Le génitif sert 
pour tous les cas obliques, et répond par conséquent au génitif, 
au datif et à l'ablauf des Latins. Les figures suivantes en sont les 
signes, 5 ^ ; Les deux premières s’écrivent sur la lettre finale, et 
la dernière dessous : 5 marque du nominatif, sonne oz; ^ marque 
de l'accusatif, sonne 42; >: marque des cas obliques, sonne iz. 
Je vais en faire l'application. 


: فى | 

NOMINATIF. L'homme, de rajeolon. 
; 35s dre 

GÉNIT. DAT. ABL. De, à, par, l'homme, , I, rajeolin. 


. 9 . ; 
ACCUSATIF. L'homme, ds rajeolan. 


——————————— — — 


Plurale irregulare non sumit ون‎ et أت‎ in terminationibus masculinis vel 
- foemininis. Variis efformatur modis, solo usu aut per vocabularia ediscendis. 


CASUS. 


Casus constituuntur à diversà nominum terminatione. Horum tres recensent 
Arabes, nominativum, genitivum et accusativum. Genitivum usurpatur pro 
omnibus casibus obliquis, et consequenter respondet genitivo , dativo et ablativo 
Latinorum. Índicantur per sequentes figuras, 5, *, زم‎ scribuntur dux primz 
supra litteram finalem , et ultima scribitur infra: 5 indicium nominativi, sonat on; 
* indigitans accusativum, sonat an; , indicans casus obliquos, sonat im. Res 
exemplis est elucidanda. 


NOMINATIVUM. Homo, : rajeolon. 
GEN. DAT. ABL. Hominis, homini, homine, rajeolin. 
ACCUSATIVUM. Hominem, rajcolan, 
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Les singuliers, et les pluriels irréguliers des substantifs et des 
adjectifs, ont les trois cas, c'est-à-dire, les trois terminaisons que 
je viens d’assigner. 

Les duels et les pluriels réguliers terminés en ون‎ et en أت‎ , n'ont 
que deux cas, le nominatif, et le génitif qui sert pour tous les 


auires, et qui se termine en 9 Tx 
Duel. 
ms à | | 
NoMIN. Deux hommes, Oe -, rajeolant. 
, \ | 1 ES 5 $59 
GÉNIT. De, à, par, les deux hommes,  , 45 rajeolini. 


Pluriel masculin. | 


. فى 
8 و صم LI‏ 
NOMIN. Appuis, ULT nocerouna.‏ 
و 


GÉNIT. Des, aux, par, les appuis, Uem nocerina. 


*e ” 


Pluriel féminin. 


Les pluriels féminins réguliers n'ont aussi que deux cas, le 
nominatif en أ‎ , et : le génitif en أت‎ ES 


. Singularia, et pluralia irregularia substantivorum et adiecttv ont tribus gaudent 
casibus, id est, tribus terminationibus jam assignatis. - 

Dualia et pluralia regularia terminata in ون‎ et in أت‎ duobus tantüm donantur 
casibus , nominativo, et genitivo quod vices gerit caterorum, quodque termi- 
Datur per من‎ Ex. 

Duale. 
NOMIN. — Duo homines, | rajeolani. 
GENIT. Duorum hominum, duobus hominibus,  rajeolini, 
Plurale masculinum. 
NOMIN. — Fulcra, " | - nocerouna. 
GENIT, Fulcrorum, fulcris و‎ | noterind, 
Plurale. fügmininum. 
Pluralia foeminina regularia duos tantummodo habent casus , nominativum in 


E , et genitivum in أث‎ Ex. 
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9 
x $ a 
NOMIN. Les mères, ELA ommehaton. : 
: | N ** n * 
GÉNIT. Des, aux, par, les mères, exe ommehatin. 


REMARQUES. 


Les noms invariables, c'est-à-dire, ceux dont la dernière lettre 
ne reçoit que le Zamm et le farah, ont le nominatif en eu, et les 


autres cas en a. Ex. . 
| £ 
1 05 * PX 
NoMIN. Noir ^ asouedou. 
و‎ LD: | 
, GÉNIT. Du, au, par, le noir, [963 asoueda. 
3 عي‎ 
2024171. Temples, جاده‎ mesagedo. 
| A en 
GÉNiT. Des, aux, par, les temples, | A» lcs mesageda. 
- Ed 


- Tous les noms de villes, de pays, d'iles, d'arts, de montagnes, 
de fleuves et de lieux, forment leurs cas de cette manière. Ils 
ont (^) damm pour le nominatif, et farah (7) pour les autres 
Cas. ^ | 

Tous les noms méme qui recoivent ces signes $ 2f 00, In,an, 


NOMIN. NEA ui | ommehaton. 
GENIT.  Matrum, matribus, - emmehatin. 
ANNOTANDA,. 


Nomina immutabilia , id est, quorum ultima littera tantummodoó recipit dam 
et fatah, efficiunt o in nominativo, et a in aliis casibus. Ex. 


NOMIN. Niger, asouedou, 
GENIT. Nigri, nigro , " asoueda, 

NOMIN. Templa, mesagedo. 
GENIT. Teinplorum , templis و‎ mesageda. 


Omnia nomina urbium , regionum , insularum, artium, montium , fluviorum 
et locorum , efformant eorum casus hoc modo. Habent ( ? ) damm pro nominativo, 
et fatah (^) pro cæteris casibus. 


Omnia nomina quæ recipiunt hec signa $ , " on, in, am, amittunt z, si 
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perdent l’# quand ils sont suivis d'un génitif, précédés de l’article 
he ou liés aux pronoms personnels; alors ces signes s'écrivent 
di m De 


Le livre, A ketabon. 
. L 3 | —69 9 32 
Livre de Moïse, ب مودى‎ kerabo Mousa. 
De, au, par, le livre de Mouse, UC CDS ketabi Mousa. 
: 5 6 
Livres, | Co Lotobon. 
9 
5 e. — و‎ 3 
Livres de Moïse, tre CEST kotobo Mousa. 
- à 
: à. ix و‎ ; 
Des, aux, par, les livres de Moïse, Ur e kotobi Mousa. . 
d TE 
Le livre » Ki elketabo, 
| "m Si f 
De, au, par, le livre, | IS elletabi. 
| 7 E 
Le livre, =, Ki] elketaba, 


DES DÉCLINAISONS. 


Les Arabes ont quatre déclinaisons. La premiére a les trois 


genitivum sequatur, vel praecedat articulus J|, vel annectantur cum pronomi- 
nibus personalibus; tunc exarantur hec signa ^, > o, i, 4. Ex. 


Liber, ketabon. 
Liber 8101515 و‎ ketabo Mousa;, 
Libri, libro Moïsis, ketabi /Mousa. 
Libri, kotobon, 
Libri Moïsis, kotobo Mousa, 
Librorum, libris Moïsis, kotobi Mousa, 
Liber, elketabo. 
Libri, libro, elkctabi, 
Librum, elketaba, 


DE DECLINATIONIBUS. 


Lingua arabica donatur quatuor declinationibus. Prima triplicem habet 


terminaisons 
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terminaisons au singulier comme au pluriel; car le duel n'en a 
jamais que deux. | 


PREMIÈRE DÉCLINAISON. 


Singulier. 
NOMIN. Maison, Mio beiton. 
GÉNIT. De, à, par, I ey ti 
: , à, par, la maison, EE beitin. 
Accus. La maison, Us beitan. 
Pluriel 
| وو يي‎ UE 
NoMIN. Maisons, Eu botoutom. 
i | VE TAE 
GÉNIT. Des, aux, par, les maisons, Sa boioutin. 
: | 259.9 . 
Accus. Les maisons, L I boioutan. 


SECONDE DÉCLINAISON, 


La seconde déclinaison a les trois terminaisons au singulier, 
et n'en a que deux au pluriel, parce qu'il est régulier. 


terminationem, tum in singulari tum in plurali; namque duabus circumscribitur 


duale, 
PRIMA DECLINATIO, 
Singulare. 
NOMIN. Domus, beiton. 
GENIT, Domáüs, domui, domo, beitin. 
Accus. Domum, beitan. 
| Plurale, 

xou. Domus, boiouton. 
GENIT. Domuum, domibus, boioutin, 
Accus. Domos, boioutan, 


SECUNDA DECLINATIO. 


Secunda declinatio tres habet terminationes in singulari,.et duas tantüm in 
plurali, quia est regulare. 


I i 
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S'ingulier. 
gue 
NoMIN. Protecteur, Seb naceron. 
, N ^ ٠. 
GÉNIT. De, à, par, le protecteur, P nacerin. 
| iid. 
Accus. Le protecteur, el naceram, 
Pluriel, 
9 ^ 
NoMIN. Protecteurs صرون و‎ nacerouna. 


ve” 


2 5: : 
GÉNIT. Des, aux, par, les protecteurs, "e nacerinde 


TROISIÈME DÉCLINAISON. 


La troisième déclinaison a deux terminaisons au singulier, et 
trois au pluriel. Ex. 


Singulier. 
€ 
علو‎ 
Nomin. Rouge, s ahmaro. 
$£ 
, 331 wi us 
GÉNIT. Du, au, par, le rouge, ME ahmara. 
Singulare. 
NOMIN, Adjutor, | naceron. 
GENIT. Adjutoris, adjutori,  nacerin. 
ACCUS. Adjutorem, anaceran. — 
Plurale, 
NOMIN. Ádjutores و‎ | nacerounda, 
GENIT, ÁAdjutorum , adjutoribus, nacerina, 


TERTIA DECLINATIO. 
Duplicem habet terminationem tertia declinatio in singulari, et triplicem 
in plurali. Ex. 
Singulare. 


NOMIN. Ruber, ahmaro. 
GENIT. Rubri, rubro, ahmara, 
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E Pluriel, 

| | | | $e? 

NomiNn. Rouges homron. 

| | 558 Con 

| ^ c 9 . 

| GÉNIT. Des, aux, par, les rouges, dm homrin. 

| | E / 

| Accus. Les rouges, | lOINTan, - 
| 


QUATRIÉME DÉCLINAISON. 


La quatrième déclinaison n’a que deux terminaisons au sin- 
gulier comme au pluriel. Ex. | | 


S'ingulier. 
٠ 9 ^ ifs 
2021121. Plus petit, M asrharo. 
, 5 eff e n | 
GÉNIT. Du, au, par, le plus petit, p asrhara. 
| Pluriel, 
| € 
NOMIN. Plus petits, LR agarhero. 
yk: : 
GÉNIT. Des, aux, par, les plus petits, << Le açarhera. 
Plurale, 
NOMIN. Rubri, homron. 
GENIT, Rubrorum, rubris, | homrin. 
Accus, Rubros, homran. 


QUARTA DECLINATIO. 


Quarta declinatio duplicem tantüm habet terminationem in singulari ut in plu- 
rali. Exemp. 


Singulare. 

NoMIN. Minor, asrharo. 
GENIT. Minoris, minori, minore, asrhara, 
Plurale. 

NoMIN. Minores, açarhero. 
cENIT, Minorum, minoribus, açarhera, 
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REMARQUES. 


Je ne m'étendrai pas davantage sur les déclinaisons arabes, 
parce qu'elles sont presque inutiles dans le langage ordinaire. On 
écrit sans. voyelles, et l'on ne prononce point celles qui doivent 
être marquées sur les dernières lettres des mots; par conséquent 
les cas, qui ne sont autre chose que les diverses terminaisons des 
noms, deviennent nuls. Seulement, j'ai observé que pour les plu- 
riels réguliers, on se servait plutôt du cas oblique que du nominatif. 


On dit cel nacerin, protecteurs, plutôt que ون‎ = naceroum. 
Mais je n'ai jamais entendu prononcer oxr2l € UL sen nacerina و‎ 


nacerouna, ainsi qu'il est écrit dans la langue littérale. Voilà pour- 
quoi, dans tout le cours de cet ouvrage, j'ai négligé les voyelles 
finales , et qu’en conjuguant les verbes, j'ai exprimé les deux 
maniéres d'écrire et de prononcer les participes de facon à se 
faire entendre. L’usage a prescrit la méme règle pour les duels: 
et l'on dit à tous les cas : DCS و‎ rageolin, deux hommes, au lieu 


+ —7 * 


de VAS rageolan. 


ANNOTAN D A. 


Non insistam ulteriàs Arabum declinationibus , quippe nullius feré sunt usüs in 
idiomate vulgari. Vocalibus caret scriptura , et minimé pronuntiantur ille qua exa- 
randa veniunt suprà ultimas vocum litteras; ideoque casus, qui nil aliud sunt 
quàm diverse nominum terminationes , fiunt nulli. Id tantüm observavi quód in. 
pluralibus regularibus , sepiüs in usum venirent casus obliqui quàm nominativum. 
Dicitur بن‎ 2l nacerin, adjutores , potiüs quàm es] naceroun. Sed nunquàm audivi 
prolatas has voces ny aret nacerina, nacerouna, quemadmoduüm scribitur in 
lingua litterali. Indé est quód in hujus operis decursu semper neglexi vocales 
finales, et in verborum conjugatione duos exposui modos scribendi et pro- 
nuntiandi participia in usu ad mutuum colloquium. Mos eamdem prescripsit 
regulam pro dualibus, diciturque in quolibet casu, odas rageolin, duo homines, 
loco Ne rageolan, 
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DE LA COMPARAISON. 


Les adjectifs ont trois degrés de comparaison, le positif, le 
comparatif, le superlatif. L’adjectif est au ,positif , quand il exprime 


simplement la qualité; comme, (e$ D Fi Allah kerim, Dieu est 
libéral. | 


L “adjectif est au comparatif, quare il exprime la qualité d'un 
objet comparé. Exemple: f fase | il Allah acram, Dieu est plus 
libéral. Le que qui suit, se rend par من‎ men. e eot 


clfil acbar men elsabah, Véléphant est plus grand que le lion. 


L/'adjecuf est au superlatif , quand il qualifie un objet élevé au 
plus haut point de comparaison. En arabe, le superlatif pin 


par le comparatif auquel on prépose l’article J Ex. LS SIT me 
kerab elafdal, le plus excellent livre ; ero i ab dod: le 


meilleur pere. Si le superlatif est suivi d'un objet de comparaison, 
il ne prend point l'article, et se rend par le comparatif. Exemple: 


DE COMPARATIONE, 


Adjectiva triplici donantur comparationis gradu, positivo, comparativo et 
superlativo. Adjectivum dicitur adesse in positivo, quando simpliciter exprimit 


qualitatem, velut: PES Allah kerim, Deus est liberalis. 

Adjectivum est in comparativo, quandó exprimit qualitatem ratione habitá 
alterius objecti. Exemp. te | Al Allah acram, Deus est liberalior. Vox quàm 
sequens, redditur per من‎ mer. £a Q^ marit Jl elfil acbar men elsabah, elephas 
est major leone. 


Adjectivum est in superlativo , quandó indigitat objectum in supremo corre- 
lationis gradu. Apud Arabes Peut um exprimitur per comparativum. cui 
praeponitur articulus إل‎ Ex. 1 AVE iS LN ketab elafdal , eximius liber; ge NE أت‎ 


ab olahsan, optimus pater. Si post superlativum occurrat objectum comparationis, 


254 GRAMMAIRE. A R A B E. 


TUE ES NI. afdal onnas , le plus excellent des 


S 


Le comparatif se forme du positif, en prenant a/eph au commen- 
cement du mot, en le joignant à la premiere lettre pour composer 
une syllabe, et en changeant en farah la ur de la seconde 


radicale. Ex. eS kebir, grand, Lol akbar, plus grand; 
et fade, excell ent, its afdal, plus excellent ; p ketir, 


beaucoup, pl actar, plus. On voit dans ces exemples, que 
l'aleph. additionnel fait disparaître la voyelle de la première radicale, 
suse le farah iu: sur la seconde , fait disparaitre le ي‎ quand 
il s'en trouve un après. 


DES NOMS DE NOMBRE. 


Les nombres étant d'une grande utilité dans l'usage ordinaire 
de la vie, je m'étendrai un peu sur cet article. 


Les noms de nombre sont ou ordinaux, ou cardinaux. Les 
cardinaux sont: 


non suscipit articulum, et redditur per comparativum. Ex. UA aal afdal 
onnas, excellentissimus hominum. 

Comparativum originem ducit é positivo, sumendo a/eph initio vocis, illud 
jungendo prime littere ad componendam unam syllabam , et mutando in fatah 
vocalem secundæ radicalis. ,Exemp. ust kebir, magnus, MN akbar, — 
فاضل‎ fadel, excellens, JA afdal, excellentior; = ketir, multüm , 4e 


actar, plus.His exemplis patet a/eph additionale removere vocalem primæ radicalis, 
et fatah exaratum supra secundam removere ى‎ quando talis littera poné reperitur, - 


NOMINA NUMERICA. 


Cüm permagna sint numerorum commoda in usu vite vulgatiori, pauló fusiüs 
de his agendum. 
Nomina numerica sunt vel ordinalia vel cardinalia. Cardinalia sunt: 
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MASCULIN. 


Unum, 


Duo, 


Tres, 
Quatuor, 
Quinque, 
Sex, 
Septem, 
Octo , 
Novem, 
Decem, 


A 
e 


sl 


ahed, 
ouahed , 
etin 1 
ena , 
talaté Y 
arbaa , 
Lamsé , 
Setté, 
sabaa, 
tamanté , 
765544 , 


achera و‎ 


MASCULINUM, 


ahed, 
ouahed, 
etnin, 
etnan , 
talate , 
arbaa و‎ 
khamsé, 
setté, 
subaa, 
tamanié, 
tessaa و‎ 
achera, 


FÉMININ. 


CE) eheda. 
Css ouaheda. 
UT) etnetin. 
أن‎ 4 5 etnelan. 
ae À talat. 
- jj arba. 
همس‎ khams, 
ييا‎ 
(pm QUIM TE 
e saba. 
és Là amant. 
CS Ies5a. 
^E achar. 
FŒMININUM, 
eheda, 
ouaheda. 
' etnetin. 
etnetan, 
talat, 
arba, 
khams, 
Jett. 
Saba. 
tamani, 
tessad, 
achar, 


^25 
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Tous ces nombres, depuis rrois inclusivement, demandent que 


le substantif qui les suit, soit au pluriel. Ex Ji; AXÜ talaté vejal , 
trois hommes ; son ci © ramani nessouan, huit femmes ; 

olus 2 pps achera darbat, dix coups. Je préviens ici que j'ai écrit 
comme on prononce, et non comme on devrait prononcer. Tout 
le monde dit za/aré, au lieu de zsalatsé; ernin, au lieu de ersnin. 
C'est la règle que je suivrai, autant qu'il me sera possible. Dans 
une grammaire faite pour apprendre à parler l'arabe, je dois m'atta- 
cher à rendre la prononciation la plus générale, et non la plus 
grammaticale. 11 est bon de prévenir aussi que, dans le langage 
ordinaire , on emploie souvent la terminaison masculine des nombres 
au lieu de la féminine, et vice versá. 


MASCULIN. FÉMININ. 


Onze, ps ix) ahed achar, عسرم‎ d eheda achera. 
Douze, Je | LS etn achar, عسيرة‎ LCS] emet achera. 
Treize, اده عسو ابي‎ talat-t-achar , o ثلاث‎ oralat. achera. 


Quatorze, عتسر‎ A) jj arba-t-achar,  مرشع أرد بع‎ arba achera. 


Omnes hi numeri, si excipiantur duo primi, exigunt substantivum sequens 
adesse in plurali. Exemp. Ji, ثلاثه‎ talaté rejal, tres homines ; mm Tir tamani 
nessouan, octo fœminæ; cob La es achera darbat, decem ictus. Moneo ibi me 
scripsisse non secüs ac pronuntiatur , et non juxtà pronuntiandi regulam. Dicitur 
vulgó talaté, loco tsalatsé; etnin, loco etsnin. Hanc sequar regulam, quantüm fas 
erit. In. grammaticá ediscendo Arabum alloquio destinatà, maximé universalis 
tradenda est pronuntiatio, non veró ea quz juxtà strictam grammatices regulam 
esset prescribenda. Monendum quoque est in idiomate vulgari, quód sæpè usur- 
petur terminatio masculina numerorum loco fœmininæ, et vice versä. 


MASCULINU M. (0, FŒMININUM. 
Undecim, : ahed achar, eheda achera. 
Duodecim, etn'achar, etnet! achera. 
Tredecim, tala-t-achar, talat achera. 
Quatuordecim, arba-t-achar, arba achera, 


Quinze, 


"Te 
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MASCULIN. FÉMININ. 
Quinze; | Aeg KMams-t-achar, Se - dams achera. 


. ^ ^ M e ^ - j 
Seize, عشر‎ AL sette-t-achar, QE سبك‎ 4 achera,. 


 Dix-sept, pc Asus saba-t-achar, عسوم‎ um saba achera, 


ix- : ^ 3 à ed . di e Jf وو‎ mo : d : À 
Dix-huit, تمانية عشر‎ tamanié-t-achar, 3e aU tamani achera 
Dix-neuf, J^ ANE, ressa-t-achar ne 3a aue: um tessa achera. 
Tous ces nombres , depuis onze, exigent que le nom qui les 
suit, soit au Euer EU c أحد عور‎ ahed achar beit, onze 


maisons ; 1951 ie À Axe) cessa-t-achar rageol, dix-neuf hommes. 


Tous les autres de jusqu'à quatre-vingt-dix-neuf, demandent 
aussi le singulier aprés eux. 


Pour les deux genres, 


Vingt, "- TS acheri. 
Trente, "ot talatin. 
MASCULINUM, FŒÆMININUM, 

Quindecim, khams-t-achar, khams achera, 
Sexdecim, sette-t-achar, sett achera. 
Septemdecim, saba-t-achar, saba achera, 
Octodecim, tamanié-t-achar, tamani achera, 
Novemdecim, tessa-t-achar, tessa achera, 


Omnes hi numeri, incipiendo à numero undecim, exigunt nomen sequens 
adesse in singulari, Exemp. أحد عشي مبت‎ vhed achar beit, undecim domus ; 
3 5 - » 5 . . 
ds عش‎ Ax Lessa-t-achar rageol, novemdecim homines. Ceteri numeri usque 


ad nonaginta novem, postulant pariter singulare pone se. 


Pro duplici genere, 
Vigintis - acherin, 
Triginta, | talatin. 
K k 
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Quarante, — أرنعين‎ arbain. 
Cinquante , JA ibd khamsin. 
S oixante TIS 01 
Soixante-dix, سبعين‎ sabain. 
Q uatre-vingt, SL tamanin. 
Q uatre-vingt-dix, لسعين‎ tessain. 


Les décimales s'écrivent aussi dans la langue littérale عشرون‎ 


AY 2) u ثلانى‎ acheroun, talatoun, arboun , تك‎ ©. , vingt , trente , qua- 
rante, &c.; mais on dit toujours acherin, talatin, dvc., dans le 
langage ordinaire : 52 عشس‎ acherin nahr, vingt rivières; 
CL) NO ralatin beir, trente maisons. Dans ces deux exemples, 


les substantifs za/r et beir sont au singulier : ils sont mis pour 


se enhor, fleuves ; Sa boiout, maisons. 


Ordre des décimales jointes aux unités. 


Vingt-un, y >, he وأحد‎ ouahed ou acherin. 
Quadraginta , arbain. 
Quinquaginta , khamsin, 
Sexaginta و‎ settin. 
Septuaginta , sabaïn, 
Octoginta , tamanin, 
Nonaginta , tessain. 


Decimales scribuntur quoque in linguá litterali ELA cp) d عشرون‎ acheroun, 
talatoun , arboun , رع‎ viginti , triginta , quadraginta, &c.; sed dicitur semper acherin, 
talatin, é7c., in idiomate vulgari : شر بس سس‎ acherin nahr, viginti flumina ; 
ببت‎ US talatin beit, triginta domus. In duplici hoc exemplo, substantiva 74/7 


et beit adsunt in singulari : ponuntur loco #1 enor, flumina; «54 boiout, domus. 
Ordo decimalium junctarum unitatibus. 


Viginti et unum, ouahed ou acherin, 
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[ Vingt-deux, : CH Ja Mer j| etnin ou acherin. 

[ Vingt-trois و و‎ puce AS talaté ou acherin. | 

Vingt-quatre , dije. Le) » 1 arba 01 
Vingt-cinq, RAS X ne lhamsé ou acherin. 

Vingt-six, ii ES setté ou acherin. 

| Vingt-sept, سيعة وما سس‎ saba ou acherin. 

| Vingt - huit, ١ ا‎ T XSL tamanié ou. acherin. 
Vingt - neuf, No x9 tessa ou. acherin. 


C'est ainsi que les décimales se joignent aux unités jusqu'à 
quatre-vingt-dix-neuf, en mettant toujours le plus petit nombre 
devant le plus grand, comme on le voit dans ce tableau, où l'on 
trouve uz et vingt, deux et vingt, trois et vingt, dv. 


CENTAINES. 

SINGULIER. PLURIEL. 

1 — | "T. 

2 elt, AL malé , AMA "mié, Cent, Clé miat. 

D 
Viginti duo, etnin ou 6 
Viginti tres, talaté ou acherin. | 
Viginti quatuor, arba ou acherin. 
Viginti quinque, khamsé ou acherin. 
Viginti sex, setté ou acherin. 
Viginti septem, saba ou acherin, 
Viginti octo, tamanié ou acherin. 
Viginti novem, tessa ou acherin. 


Sic decimales junguntur unitatibus usque ad nonaginta novem, minorem 
numerum majori preponendo, ut videre est in exemplari precedenti, in quo 
reperitur unum et viginti, duo et viginti, tres et viginti, cc. 


CENTENARIA. 


SINGULARE. PLURALE. 
* 5 
1, 4$ e» p $ Æ m 
Centum , xl maié, هبخ‎ 6, Centum, cul. miat. 


Kk 2 
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[ On écrit de ces deux manières, mais Ia prononciation est la même. | 


Cent, AL I A mié. 

Deux cent, مابتان‎ eX mitain رو‎ 
Trois cent, ثلاماية‎ A. SS talat mié, 
Quatre cent, A so » | 5 P» arba mié. 
Cinq cent, حمسمابنة‎ Le جمس‎ khams mié. 
SIX CENT Ale À اليا‎ sett 1116. 

Sept cent, Ala. - € saba mié. 
Ets cent, A LeLS À oU taman mié. 
Neuf cent, A LaL مية‎ J Less à mid. 


Tous ces nombres demandent aussi le singulier aprés eux. On 


dit ROUE سيم‎ 71116 théir, cent oiseaux, au lieu de p سيم‎ 4 


thiour. Dans lexacte prononciation, lorsque 7116 se trouve suivi 


[ Scribuntur hi numeri duplici modo, sed eadem est pronuntiatio. ] 


Centum, "mié, 

Ducenti, ducente, mitain, maitan, 
Trecenti, talat mié. 
Quadringenti, arba mié. 
Quingenti, khams mié, 
Sexcenti, sett mié. 
Septingenti , saba mié. 
Octingenti و‎ taman mié, 
Noningenti, tessá mié. 


Quilibet horum numerus exigit singulare pone se. Dicitur 4b 4&4 776 théir, 
centum aves, loco 5L ^^ mié thiour. In accurato pronuntiandi modo, cum 
mié pone se habet vocem incipientem litterà z, e finale immutatur in £4, Exemp. 
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d'un autre mot qui commence par un 7, lé final se change en م‎ 
Ex. on écrit طريئ‎ Aa 6 tharic, cent fois, et l'on prononce 


mir tharic; mié théir, ex l'on prononce gr théir. 
DES MILLE. 
cs — \ 
SING. الى‎ ef, mille; "rum. cA! elaf, mille. 


Mille, caJI elf 
Deux mille, où) الفين‎ elfain, elfan. 


Trois mille, CNY tala-t-elaf. 
Quatre mille, CN] Les أرد‎ arba-t-elaf. 
Cinq mille, es khamse - t - elaf- 
Six mille, c AGO sette - t - elaf. 
Sept mille, الا‎ Ax us saba -t- elaf- 
Huit mille, Ae tamanié - e- elaf. 
Neuf mille, : an ENS — tessa-t- elaf. 
Dix mille, الاقف‎ ae achar-t-elaf. 


scribunt Arabes طربق‎ xx mié tharic, centies, et pronuntiatur it tharic; mié théir, 
et pronuntiatur it thétr. 
- DE MILLIBUS. 


SING. il eff, mille; PLUR. إلاف‎ elaf, millia. 


Mille و‎ elf. 

Duo millia و‎ elfain, elfan, 
Tria millia, tala t - elaf. 
Quatuor millia, arba - t - elaf. 
Quinque millia, khamse -t- elaf. 
Sex millia و‎ sette -t - elaf. 
Septem millia و‎ saba - t - elaf. 
Octo millia , tamanié -t - elaf. 
Novem millia, tessa -t - elaf. 


Decem millia و‎ achar -t - elaf. 
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Tous ces nombres, depuis trois mille jusqu’à dix inclusivement, 
demandent le pluriel du mot lle, et le singulier du substantif 


: ANE NIE Led, 
suivant. Ex. ملاك‎ CN Xo tala-t-elaf malak, wois mille anges; 


+ 


dis. DIET achar-t-elaf rageol, dix mille hommes. Mais au 
dessus de ces nombres, le mot ile et le substantif se mettent 


au singulier : ie ين ع ليق و‎ ahed achar elf rageol , onze mille 
hommes; oca caJ QU talatin elf giondi, trente mille soldats, au 


lieu de جنوه‎ CO} cr) talatin elaf genoud ; Sy سير الف‎ 4 
elf mahboub, cent mille sequins, au lieu de P am Axa Mit 
elaf. mahabib. | 


DES NOMBRES ORDINAUX. 


MASCULIN. FÉMININ. 
٠ 65 si (NI - 
Premier, PIRE 4 7 R aoual, — P í oula. 
Second, seconde, AL tant, JU tanté. 
Troisième, aS rater, AU  raléré. 


Quilibet horum numerus, incipiendo à numero tria millia usque ad decem 
millia inclusivé , exigunt plurale vocis mille, et singulare substantivi sequentis. 
Exemp. AM ثلاث الاف‎ tala-t-elaf malak, tria millia angelorum ; رجل‎ "o is 
achar-t-elaf rageol, decem millia hominum. Sed in numeris majoribus, vox mille 
et substantivum ponuntur in singulari : Je, أحد عش الف‎ aed achar elf rageol, 
undecim millia hominum; الف جند‎ CRAN talatin elf giondi, triginta millia militum, 
loco ثلاثين الاف جنود‎ ralatin elaf genoud; eo est مبة الف‎ mit elf mahboub, centum 
millia sequinorum, loco cual C ميع‎ omit elaf mahabib. 


NUMERI ORDINALES. 


M ASCU LINU M. FŒMININU M, 
Primus, prima, aoual, oula. 
Secundus, secunda, tani, tanié, 


Tertius, talet, talété, 
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MASCULIN. FÉMININ. 
Quatrième, لع‎ |, rabb, Amd, rabie 
Cinquième, . خامس‎ khamés , i Anu. ^ AMamésé. 
Sixième, | gc sades و‎ 11003 
| Septième ; سابع‎ sabéh, سابعة‎ sabéé, 
Huitième, cb tamen و‎ Anab ramené. 
| Neuvième e racèh : | X2 D Ur 
| Dixiéme, " " aacher vos aacbira. 
D 2 عسرهة‎ 


Nombres ordinaux composés jusqu'a vingt. 


MASCULIN. FÉMININ. 
or, ^ L. 5 SUE AUN Le 
Onzième, J c? UERBO 
hadi achar, — hadiet achera. 
j A ed b + et 95r 
Douziéme, ^to 4 1 
tant achar, taniet achera. - 
MASCULINU M. FŒMININU M. 
Quartus, rabéh و‎ rabie. 
Quintus , khamés, khamésé. 
Sextus , sadès, sadésé, 
Septimus, sabéh, sabèé, 
Octavus, tamen و‎ ^ tamené, 
Nonus, tacèh, tacéé, 
Decimus, aacher, aachèra, 


Numeri ordinales compositi usque ad viginti. 


MASCULINUM. FŒMININUM, 


Undecimus, hadi achar, hadiet achera. 
. Duodecimus و‎ tani achar, taniet achera, 
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"MASCULIN. FÉMININ. 


Treizi? De eb — JL 
AIS, talet achar, raletet achera, 


.e ^ 


uatorziéme , 
Q ; rabéh achar, rabèet achera. 


ÉD‏ حت 


Quinzième, 
Lhamés achar, khameset achera. 


Seizième 1 | 
j sades achar , sadèset achera. 


^ "= سابع‎ | m ^ AL. 
Dix-septiéme, bas dL 
| sabeh achar , sabéet achera. 


+ 
+ $e FA 


Dix-huitième, | 
tamen. achar, tamenet. achera. 


r WES 4 U zi WS Axis 
Dix-neuviéme, Le 


tacèh achar, racèet achera, 
Ne: CA» yet 
acheroun , acheroun. 


Vingtième, 


| 
| 
| PE ES 
| 
| 
| 
| 


MASCULINUM, FŒMININUM. 
Tredecimus, talet achar, . 12/101 
Quatuordecimus, rabèh achar, rabéet achera, 
Quindecimus, khamès achar, khameset achera. 
Sexdecimus, sadès achar, sadèset achera. 
Decimus septimus , sabèh achar, sabèet achera. 
Decimus octavus, tamen achar, 1071161161 
Decimus nonus, tacèh achar, tacèet achera. 
Vigesimus, acheroun, acheroun. 


Nombres 


* 
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Nombres ordinaux composés jusqu'à trente. 


MASCULIN. 


ingt-uniéme و‎ P 


tant , 


AP 


Li 


Vingt- deuxiéme, 


Vingt-troisième, 
| talet, 


rabéh , 


Vingt-cinquième 
5 1 : khames و‎ 


de 


Vingt-sixième, 
sadés و‎ 


ES 


sabéh و‎ 


* 


Vingt-septième, 


| 

| 

| 
OT | رابع‎ 

| 

| 

| 


Numeri ordinales compositi asque 


MASCULINUM. 
Vigesimus et unus و‎ ouahed, 
Vigesimus secundus, tani, 
Vigesimus tertius , talet و‎ 
Vigesimus quartus, rabéh, 
Vigesimus quintus , khames, 
Vigesimus sextus, sadis, 


Vigesimus septimus و‎ sabéh, 


FÉMININ. 


Ou‏ وعشريين 


ouahedat ou acherin. 


tantet ou acherin. 


Le ae ^ T ASIE 
talété ou acherin. 


rabeet ou acherin. 


hhameset ou acherin. 


Ain le |‏ وعسرس 


sadeset ou acherin. 


سابعة وعشسرين 


sabèet ou acherin. 


ad triginta. 
FŒMININUM. 

ouahedat ou acherin. 
taniet ou acherin. 
talété ou acherin. 
rabeet ou acherin, 
khameset ou acherin. 
sadeset ou acherin. 


sabéet ou acherin. 
L1 
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MASCULIN. FÉMININ. 
Si til 
Vingt-huitième, e DRE, | 
tamen و‎ tamenet où achertm. 
" 0 U ge ixi 
Vingt-neuviéme, qu CES 
tacéh, tacèet ou acherin. 


Et ainsi de suite, en mettant toujours le plus petit nombre le 
] pius p 
premier. 


MASCULIN. COMMUN. FÉMININ. 


| ثلانون‎ y 


Trentième, ١: 
talatoun, talatin. 


oe. LS واحك‎ 

ouahed , ouahedat ou talatin. 
0 ل‎ 
taniet ou talatin. 


Trente-unième, 


Trente-deuxième, 


Trente-troisième و‎ 


Cr, اسم مر‎ cua ne, 
m 
S 
dí 
t. 
b 


Y fA , 
talet , talété ou talatin. 
MASCULINUM. FŒMININUM. . 
Vigesimus octavus, tamen , tamenet ou acherin. 
Vigesimus nonus, tacih و‎ tacèet ou acherin. 


Et sic de cæteris, semper minorem numerum majori præponendo. 


MASCULINU M. COMMUNE. FG MININUM, 
Trigesimus, talatoun, talatin, 
Trigesimus et unus, ouahed, ouahedat ou talatin. 
Trigesimus secundus , tani, | taniet ou talatin. 


Trigesimus tertius, talit, talété ou talatin. 
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Et ainsi de suite jusqu'à cent. Les décimales des nombres 
cardinaux servent aussi pour les nombres ordinaux. On dit JS 


acherin, Vingt ou vingtième ; ا 1 رسن‎ talatin, tente 


ou trentième ; Dr po arbain , quarante ou qua- 
rantième, &c. 


CENTAINES. | 
MASCULIN. COMMUN. FÉMININ. 
Centième, d Ana 
mié. 
Cent uniéme, وسية‎ Ale 
ظ‎ a ouahedat ou mié. 
Cent datore: 2 Ltd i: 
P LA taniet ou mié. 
A SAL, 090 b 
Cent troisième, 2 7 
ان‎ taletet ou mié. 


elmaitan, elmaïtain. 
NET 


eltalet 7176, 


Deux-centième, 


Trois-centiéme, | 


Etsic deinceps usque ad centum. Decimales nominum cardinalium usurpantur 

. etiam pro numeris ordinalibus. Dicitur عشربن‎ acherin, viginti vel vigesimus ; 

TO talatin, triginta vel trigesimus; بعكن‎ AV arbain, quadraginta vel quadrage- 
simus, &c. | 


CENTENARIA. 

MASCULINUM. COMMUNE, FŒMININUM. 
Centesimus و‎ anié. 
Centesimus et unus, ouahed, ouahedat ou mié. 
Centesimus secundus, tani, : taniet ou mié, 
Centesimus tertius, talet و‎ taletet ou mié, 
Ducentesimus و‎ elmaïtan, elmaitain, 
'Trecentesimus , eltalet mié. 


In 
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Trois cent uniéme, | 


N 


Quatre cent deuxième, 
Cinq cent quatorzième, 
Cinq cent vingt-cinquième, 


Six cent trente-sixiéme, 


Huit cent cinquante-huitiéme , 
Neuf cent soixante-neuviéme, 


Deux cent soixante-dix-neuviéme, 


Sept cent quarante-septiéme , | 


AA e, Ael, 


ouahed ou ralat 7176, 


e 


be ab‏ مية 


tani ou arba mié. 


pns p‏ ومسمايه 


a sir ou es "mié. 


Manis o ou mu ou TRAD nié, 


سااس وثلانين وس 


DEW ou talatin ou sette mié. 


سابع euet‏ وسبعماية 


sabéh ou arbain ou saba mié. 


ALLÉS وحمسين‎ ce 


tamen ou khamsin ou taman mié. 


ies qu‏ وتسعاية 


taseh ou settin ou tessa mié. 


CAPE تلسع‎ 


15355 ou sabain ou mitain. 


Trecentesimus et unus, 

Quadringentesimus secundus و‎ 

… Quingentesimus quatuordecimus و‎ 

. Quingentesimus vigesimus quintus و‎ 
Sexcentesimus trigesimus sextus و‎ 


Septingentesimus quadragesimus septimus, 


Octingentesimus quinquagesimus octavus , 


Noningentesimus sexagesimus nonus و‎ 


Ducentesimus septuagesimus nonus و‎ 


ouahed ou talat mié. 

tani ou arba mié 

rabéh achar ou khamse mié. 
khamés ou acherin ou khamsé mié. : 
sadès ou talatin ou sette mié. 
sabèh ou arbain ou saba mié. 
tamen ou Khamsin ou taman mié, 
taseh ou settin ou tessa mié. 


taseh ou sabain ou mitain. 
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MILLE, 


Millième : 
elf. 
Call واحد‎ 


Mille et uniéme, 
ouahed ou elf. 


bo * القن‎ a i 280 
Mille cent deuxiéme, : 7 Se 
: tani ou mié ou 7ت‎ 


Eme os i الام‎ Nos CO 
'Trois mille troisiéme, 
taler ou talater elaf. 
Quatre mille quatriéme, vs 22 Cc 
rabéh ou arba-t-elaf. 


E el da 
Dix mille cinquième, te 29 
khames ou elachera-t-elaf- 
Dans l'arabe, ainsi qu'on le voit, on commence toujours par 
le nombre ordinal, et l'on dit: wnième er mille; deuxième et cent 


et mille; troisième et trois mille, dec. 
DES PRONOMS. 


Les pronoms font l'office des noms pour lesquels ils s'emploient; 


MILLIA, 
Millesimus و‎ elf. 
Millesimus et unus, ouahed ou elf. 
Millesimus centesimus secundus, tani ou mié ou elf. 
Ter millesimus et tertius , talet ou talatet elaf, 
Quater -millesimus et quartus, | rabèh ou 'arba-t- elaf. 
Decies millesimus et quintus, Khamés ou elachera-t-elaf. 


Arabes, ut perspicuum est, initium semper ducunt à nomine ordinali , et dicitur: 
unus et mille, secundus et centum et mille, tertius et ter millia, crc, 


DE PRONOMINIBU S. 


Pronomina vices gerunt nominum quorum loco usurpantur; horum ideam 
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ils en rappellent l'idée, et en épargnent la répétition. On peut les 
diviser en deux classes; ceux qui sont séparés , ceux qui sont joints 
aux mots. 


PRONOMS PERSONNELS SÉPARÉS. 


MASCULIN. COMMUN. FÉMININ. 
€ 
^4 
Moi, Usi ana. 
— E 4 
LE ES 
SING. Toi, C Jl ens ES entr, 
: 9 MES zx 
Lui, elle, E hou, a» /ié. 
£ + —7 
9€ 
Vous deux, نحا‎ 11001008 
DUEL 2 
5 
Eux deux, هأ‎ Loma. 
^4 
Nous, UE nañn. 
Es 2€ 
PLUR. { Vous, ir 61110111 , ue entonn. 
9 
Eux, elles, n hom , o^ honn. 


revocant, et præcavent eorum nimium recursum. In duas distribui possunt classes; 
nempé ad primam pertinent illa qux à vocibus sejunguntur ; et ad secundam, 
illa quae cum iisdem annectuntur. 


PRONOMINA SEPARAT A. 


MASCULINUM. COMMUNE. FŒMININUM, 
Ego, and, 
SING. Tien, ent, enti, 
Ille , illa, hou, hié, 
Vos ambo, entoma. 
ac Illi ambo, homa, 
Nos, nahn. 
PLUR, Vos, : entom, entonn, 


italie: hom, honn. 
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J'ai écrit ces mots comme on les prononce. Dans le langage 
vulgaire , on se sert ordinairement du pluriel au lieu du duel. Les 
premières personnes sont communes ; les autres ont un masculin 
et un féminin. 


REMARQU E. 


Ces pronoms mis devant le participe des verbes, expriment le 
présent de l'indicatif. On dit communément, oi allant, toi allant, 
pour 7e vais, tu vas, &c. Cette manière de s'exprimer étant très- 
ordinaire, j'en offrirai un exemple : 


Je vais, eb 8 ana raïeh, 

Tu vas, | Az الى‎ ent. raïch. 

Tu vas, | Asl; 2 1 enti raieha , fém. 
Il va, | 25 pa jon ral 

Elle va, Abo lié raieha. 
Nous allons, nu كن راك‎ nahn raiehin. 


Scripsi has-voces non secüs ac proferuntur. In idiomate vulgari, loco dualis 
plurale solet usurpari. Prima personx sunt communes ; reliqua habent masculi- 
num et foemininum. 


NOTANDA, 


Pronomina si ponantur ante participium verborum, efformant præsens indicativi. 
Vulgó dicitur , ego iens, tu iens, loco ego eo, tu is, &c. Cüm frequenter occurrant 
tales dictiones, earum exemplar est exhibendum: 


AP Qu ana raïeh. 
Is, ent raieh. 
Is; | — enti raieha, foemin. 
Ille it, hou rateh. 
Ila it, hié raieha, 


Imus, | nahn raïehin, 
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Vous allez, ea 1; ai | €ntom raïehin. 

Vous allez, SE € $9 entonn raïchat, fém. 
Ils vont, os à hom raiehin. 

Elles vont, SET Hn Ue | honn vaiehat. 


On peut conjuguer ainsi tous les verbes, en mettant les pronoms 
personnels devant le participe actif pour former le présent de l'in- 
dicatif. J'ai écrit raïehin au lieu de raiehoun, parce qu'on emploie 
plutót le cas oblique que le nominatif. Je dois ajouter que dans 
le langage familier raïehin sert pour les deux genres. On dit enronn 
raiehin au lieu de entonn raïchar. 


PRONOMS DÉMONSTRATIFS. 


Jus Ki / 
Celui-ci, R dé, 
Celui-ci, celle-ci, (95 D dehi, di. 
Celle-ci, s A, D. ta tehi ti. 

Itis, entom raiehin. 

Itis , entonn raiehat , foemin. 
Ilii eunt, hom raiehin. 

11122 eunt, honn raiehat, 


Conjugari possunt eo modo omnia verba, ponendo pronomina personalia ante, 
participium activum ad efformandum indicativi presens. Scripsi raiehin loco 
raichoun, quia potiüs usurpatur casus obliquus quàm nominativum. Notandum 
insuper quód in idiomate vulgari raichin usurpetur pro utroque genere. Dicitur 
entonn raïchin, loco entonn raïehat. 


PRONOMINA DEMONSTRATIV A, 


Iste , - A 
Iste, ista, dehi, di. 
Ista, ta tehi ti, 


Ceux-ci, 
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+ و‎ 
: 1 Es  —£8 
Ceux-ci, celles-ci, a» ESA oula, oulat. 


PRONOMS DÉMONSTRATIFS 


Qui désignent un objet plus éloigné. 


Celui-là , | En ; dak ou dakka. 
Celle-là , LU ed sU tak. 

Ceux-là, أولايك‎ oulaïk. 
Celles-là J X oulaak, 


Souvent, dans le langage littéral comme dans l'usuel, on inter- 
cale un /zm ل‎ avant le cf, et l'on dit: 


Celui-ci ou celui-là, | US dzalek. 
Celle-ci ou celle-là, Ab telk. 
E 
—.* 
Ceux-ci ou ceux-là, e, | oulalek. 
Isti, iste, oula, oulaï, 


PRONOMINA DEMONSTRATIVA 


Qua objectum remotum indigitant, 


Ile, dak vel dakka, 
Illa, tak. 

Ilii, oulaik., 

lile, oulaak, 


Sæpè, in idiomate litterali velut in usuali, scribunt Arabes ل‎ /am ante cáf, 
et dicunt: 


Iste ve ille, dzalek. 
Ista ve/ illa, | tel, 
Isti vel illi , oulalek, 


Mm 
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Celles-ci ou celles-là, - أولالك‎ 1110 — 


Cette manière de s'exprimer, ainsi que la suivante, est très- 
ordinaire : 


Celui-là, - | das dada. 
Celle-là , هل‎ hadé. 
Ceux-là, | NH haoula, 
DU PRONOM RÉLATIF QUI. 
Qui, lequel, sal ellazi ou elladi. 
Qui, laquelle, 4| | ellati. 
Qui, lesquels, | DA ellazin ou elladin. 
Qui, lesquelles, A | elati, | 


Le pronom relatif gui, ne reçoit point devant lui les lettres 
serviles qui font l'office de prépositions, telles que eda] c» ف‎ 


Iste vel illæ, oulalek, 


Hic loquendi modus est quàm usitatissimus, non secüs ac sequens: 


Ile, hada, 
Iila, hadeé. 
Ii, haoula, 


PRONOMEN RELATIVUM QUI. 


Qui, quinam و‎ ellazi vel elladi. 
Quz , quanam, ellati. 

Qui, quinam, ellazin vel elladin. 
Qus, quaenam, ellati. 


Pronomen relativum qui, non recipit ante se litteras serviles qua vices gerunt 
præpositionum , quales ف ب ل ك‎ et non adhibetur in regimine. Hujus vices 
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et ne 5 TUE pont comme regime: On y rper de la manière 


suivante : on ne dit point الذي‎ bellazi, par lequel, mais as 
etaci bihi, ce qui signifie proprement 4 "dad lui; et au ficu de 


ad. men ellazi, de qui, on dit 7 "A P ellazi menho, qui 
de lui. C est ainsi que, sil fallait rendre” en arabe ces mots, 


l'homme que j'ai vu, on dirait i3 25 eal Je3l errageol ellagi 


raitho, l'homme lequel j'ai vu lui. 


On met aussi au nombre des pronoms relatifs, les suivans: 


Celui qui, ceux qui, quiconque, UC "nen. 

Ce que, quelconque, celle qui , 5 "a. 
z 

Quel, qui ( interrogatif ) و‎ T ai! 


D'ESCPRONOMS POSSESSIFS. 


Les pronoms personnels Joints aux noms marquent la posses- 
sion , et représentent nos pronoms possessifs "on و‎ 14, dc. ; unis aux 
verbes, ils sont en régime, et signifient zi, roi, .م‎ Tels sont: 


supplentur sequenti modo : non dicitur EAR bellazi, per quem, sed اذى به‎ 
ellazi bihi, quod proprie significat qui per illum; et loco idle ge men ellazi, ex quo, 
dicitur Aia PE ellazi menko, qui ex eo. Sic, si arabice enunciandum foret, homo 


quem vidi , diceretur 24 PET LS errageol ellazi raitho, homo quem vidi illum. 


Inter pronomina relativa numerantur sequentia : 


Ille qui, illi qui, quicumque و‎ men. 
Quod, quecumque, illa quz, ma, 
Quis. ( interrogativus) , ai! 


PRONOMINA POSSESSIV A. 


Pronomina personalia, si ea junxeris nominibus, indicant possessionem , et 
pronomina possessiva meus, mea, cc. exprimunt ; si verbis conjungantur , ab iis 
reguntur, et significant me, te, تك‎ 6. Talia sunt : 


Mm2 
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76 
MASCULIN.  COMMUN. FÉMININ: 
Mon, ma, tu f. 
SANG, ١ / lon; ta, E ak, اك‎ 72 
9 — 
Son و53‎ o /o, | LD Aa. 
9 : سم‎ 9 
Vos deux, 7 cona. | 
DUEL. ء' و‎ 
Leurs deux, l^ homa. 
Nos, i نا‎ 1 | 
PLUR. ( Vos, uis com , conn. 
» di. 
Leurs, * hom , (A? lonn. 


PRONOMS POSSESSIFS joints à 
CE ketab, livre. 


Mon livre, ta 
Ton livre, LS EL ST 


Son livre, 


MASCULINUM. 

Meus, mea, 

SING. Tuus, tua, ak, 
Suus, sua, ho, 
Vestri duo, 

DUALE. 
Illorum duo, 
Nostri, 

PLUR, Vestri, vestra, com , 
Illorum, illarum, hom, 


un substantif. 


Letabi. 
ketabak,  ketabek. 
ketablho,  ketabha. 

COMMUNE. FŒMININUM. 
1: 
ek. 
ha, 
coma, 
homa. 
na. 
honn. 


PRONOMINA POSSESSIVA juncta substantivo. 


E Le ketab, liber. 


Meus liber, 
Tuus liber, ketabak, 
Suus liber, ketabho, 


ketabi. 


ketabek. 
ketabha. 
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Le livre de vous deux, ECS | one, 
; Le livre d'eux deux, | lb ketabhoma. 
| Notre livre Lbs - letabna. 
Votre livre, | SE 43 ketabkom , M p oM 
Leur livre, Sub qu Fetablom, ketabhonn. 
Et au pluriel cis cotob , livres. 
Nos livres, LES" cotobna, 
Vos livres, RE ven Ks cotobkom, cotobkonn. 
Leurs livres, 3 7 ss CAE cotobhom , Ju 


PRONOMS POSSESSIFS joints aux verbes. 


darab, il a battu.‏ صرب 


Il m'a battu, T darabi. 
Liber vestrüám duorum, ketabkoma. 1 
Liber illorum duorum, ketabhoma. 
Noster liber, ketabna. 
Vester liber, ketabkom, ketabkonn. 
Illorum liber و‎ ketabhom, — | ketabhonn, 


Et in plurali cn cotob , libri. 


Nostri libri, cotobna. 
Vestri libri, . cotobkom, — cotobkonn. 
Illorum libri, cotobhom , cotobhonn. 


PRONOMINA POSSESSIVA verbis adjuncta. 
cos darab, percussit. 


Me percussit, darabi, 


4249 


11 0: الوط‎ 
]l t'a battue, 
Il l'a battu, 


I! l'a battue, 
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| Mer 
D 
D 


darabak. 


 darabek. 


darabho. 
darabha. 


ll vous a battus vous deux, 


22 darabkoma. 


Il les a battus eux deux, pO darabhoma. 
11 nous a battus, I5-z E 
E Ww arabnua. 
11 nous a battues, X | 
Il vous a battus, Juss darabkom. 
c 
Il vous a battues, NS darabkonn. 
YET 
9 
Il les a battus, | do darabhom. 
a9 
d A 
I! les a battues, x pe darabhonn. 


Quelquefois, dans le langage familier, on ajoute, comme dans le 
littéral , un y avantle pronóm de la premiére personne , et l'on dit 
Lose darabni, 4 m'a b li "o darabi. L E 
صريى‎ darabni 11 m'a battu, au lieu de «se darabi. Lorsque l'on 


+ 


Te percussit, | darabak. 


darabek, foemin., 


Illum percussit , darabho. 
Iliam percussit , darabha. 
Percussit vos duos, darabkoma, 
Percussit illos duos, darabhoma. | 
Nos percussit , darabna. 


Vos percussit 
IU, ; 
P darabkonn, foemin., 


| darabkom, 


Illos percussit, darabhom. 


lilas percussit و‎ darabhonn. 
Aliquandó, in idiomate familiari, additur, uf in litterali, ن‎ ante pronomen 


prime personz , et dicitur «3» 15 darabni , me percussit, loco (375 darabi. Quandó à 
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veut séparer les pronoms possessifs des verbes, on leur prépose t 
Ainsi COMORES: ils ne s'emploient guère que comme régimes. 
Cependant J'ai souvent entendu dire, moi et toi nous irons, 


SE Æ 


(et « js b ana oué aiak nerouh. Voici le tableau de ces pronoms 


que l'on peut employer comme fonus en les séparant des verbes: 


Il m'a battu, battue : lie e, seb daral idi. 
١ GE “GE 
ll t'a battu, battue, P | اياك‎ cono darab aïak, aïali. 
Rite 8f 7 
Il l'a battu, battue, LL! 31 oy 2 darab aialo, aïaha, 
9 uf 
Il vous a battus vous deux, 5 ^ darab aïakoma. 
9 wf 
Il les a battus eux deux, a وك‎ 0000111 [0 
: 
Il nous a battus, battues, P DE ee darab aiana. 
m 2x 
Il vous a battus, battues, *Z 2X8. IZ S darab aiakem , aïakonn, 
, و‎ us d ac y 2 
3 ا‎ 5 
-] les a battus, battues, Se FL c» darab aiahom , aiahonn. 


————— — À—  — —— M 


: $ 
verbis sejungenda sunt pronomina possessiva, ipsis praeponitur l| Sic composita, 


non adhibentur nisi titulo regiminis. Sæpè tamen audivi Arabes dicentes, ego et tu 


4 € 
ibimus, £255 Ji 15 LU ana oué aiak nerouh, En exemplar horum pronominum quz 
adhiberi possunt ut regimina à verbis sejuncta : 


Me percussit , darab. aïai. 

Te percussit, darab aiak ; aïaki, 
Illum ve/ illam percussit , darab aiaho , aiaha, 
Percussit vos duos, darab aiakoma. 
Percussit illos.duos, darab aialoma. 
Percussit nos, darab aïana. 
Percussit vos, darab atakom, aiakonn. 
Illos ve/ illas percussit , darab aiahom, atahonn, 


Hoc eloquii genus est minùs quàm primum familiare. 
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DU PRONOM RÉCIPRQQUE. 


REMARQUE, 


o 


: GS - 
Ce pronom se rend en arabe par le mot تعس‎ Aafs, ame, auquel 
on ajoute l'affixe convenable à la personne dont il s’agit. (LL — 5. 


Les verbes réciproques ne prennent. point après eux les pro- 


noms possessifs. On ne dit point el ahebbi, je m'aime, mais 


(24 
v AN] ahebb nafsi, j'aime mon ame eu moi-même, 


€ 
24 1 
Je m'aime, v chau ahelb nafsi. 
و‎ 7€. | 1 DS 7 f 
Tu taimes, سك‎ CS tehebb nafsal. 
HUC ds سا‎ 
Il 531116 و‎ | Ames كن‎ ichebb nafsho. 


L Pod 22 
Nous nous aimons nous-mêmes, ae CS nehebb nofousua. 
à : pe 


« ىو 
Vous vous aimez vous-mémes, POT "ss tehebbou nofouscom.‏ 


Ils s'aiment eux-mêmes, D Hess :ehebbounofoushom. 


DE PRONOAMINE RECIPROCO. 
ADNOTATIO. 


Hoc. pronomen arabicé enunciatur voce نفس‎ nafs, anima, cui persone de 
quà agitur affixum conveniens additur. {L—s.) 

Verba reciproca non recipiunt poné se pronomina possessiva. Non dicitur 
LH ahebbi, me amo, sed cm el ahebb nafsi, amo meam animam ve/ me- 


ipsum. 


Me amo, ahebb nafsi, 

Te amas, tehebb nafsak. 

Se amat, iehebb nafsho. 

Nos amamus nosmetipsos, nehebb nofousna. 
Vos amatis vosmetipsos و‎ tehebbou nofouscom. 
Se amant semetipsos , iehebbou nofoushom. 


PRONOMS 
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: PRON 0M $5 POSSESSIFS joints aux conjouctions. 


Ji ann, parce que ; Ji ii 0 


Parce que moi Ad annent. 
à Um. 
DH anna, 
Parce que toi, ORE: 
A $| anneli , fém. 
2 IM E 
Parce que lui, x anncho. 
PES 
Parce qu’elle, أ‎ anneha. 
9 d 
- << 
Parce que vous deux, [Ki annecoma. 
Parce qu'eux deux, ER annehoma. 
| LÉ 
Parce que nous, 5l annena. 
97€ 
9 annekom. 
Parce que vous, Pa 
UU annekonn , fém. 
Parce qu'eux, | 23! annehom. 


PRONOMINA POSSESSIVA conjunctionibus adjuncta. 


do quia ; o! en, düm. 


Quia ego, anneni, 

annak. 
AE i anneki, fœmin. 
Quia ille, anneho, 
Quia illa و‎ .anneha. 
Quia vos duo, annecoma, 
Quia illi duo, | annehomd, 
Quia nos, annena. 
Oud Wi, annekom, 


annekonn, fœmin. 
Quia illi و‎ annehom, 


Nn 
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Parce qu’elles, 22 annehonn. 


PRONOMS POSSESSIFS Joints aux prépositions. 
qe mea, de. 


uw € 
De mol, Lev 1 | "71e€nnt, 
| BE - meni. 
De toi, 2 1 d 
| PARA LE menki, fém. 
5 
De lui, Wes menho. 
D'elle, | v ... menha. 
| L5 
De vous deux, res mencoma. 
D'eux deux, Le Ki menhoma. 
De nous, IE م‎ menna. 
9 - 
Ber menkom. 
De vous, SEAT 
-- © 7 
ين‎ menkonn , fém. 
uia illae | annehonn, - 
Q 


PRONOMINA POSSESSIVA præpositionibus adjuncta. 


men, d‏ من 


À me, mennis 
menk, 

A te, 
menki, fœmin. 

Ab illo, menho, 

Ab ïillâ, menha. 

A vobis duobus, mencoma., 

Ab illis duobus, guenhoma. 

A nobis, menna, 


i menkom. 
À vobis, 


| menkonn, foemin. 
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3 
| o 
D'eux, er^ menuhornt, 
D'elles, Cx (2 | menhonn, 


PRONOMS POSSESSIFS joints à une prépostrion de lieu. 


Sand, chez. 


Les pronoms joints à cette préposition ont la valeur du verbe 
avoir. On ne l'exprime point d'une autre manière dans la conver- 
sation. Tout le monde dit «mdi, andak, chez moi, chez toi, 
pour J'ai, tu as. 


Chez moi, ou j'ai, اعتدى‎ andi 
AME  andak. 
dE andek, fém. 


Chez toi, ou tu as, 


9 
Chez lui, ou il a, | GA Ut And. 
Chez elle, oz elle a, Es andeha. | 


i | DS 
Chez vous deux, eu vous deux avez,  (S\ andekoma, 


Ab illis, | menhom, 


menhonn, foemin. 
PRONOMINA POSSESSIVA adjuncta cum præpositione loci. 
Axe amd, apud. 
Pronomina huic præpositioni juncta obtinent valorem verbi habere. Non alio 


modo exprimitur in mutuo hominum colloquio. Dicunt omnes andi, andak, apud 
me, apud te, loco Zabeo, habes. 


Apud me, ve/ habeo, andi. 
andak, 
d / 
0 RE andek, foemin. 
Apud illum , ve/ habet, andho, 
Apud illam , ve/ habet, andeka, 
Apud vos duos, vel habetis, andekoma. 


Nn2a 
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—9 
Chez eux deux, ou eux deux ont, lag  andehoma. 


Chez nous, ou nous avons, LX  andena. 
5 7 
C 
Pf 'e  andekom. 
Chez vous, ou vous avez, 1 و‎ 
ESS  andelonn, fé 
cpoes  andékonn, fém. 
3r 
Chez eux, ou ils ont, e Es andehom. 
d الا‎ 
Chez elles, ou elles ont, عنّدهن‎ andehonn. 


Les Ponte possessifs j joints à la préposition suivante, ont à-peu- 
près la méme valeur : c3 fi, dans. On dit pm andak 
folous, as-tu de l'argent ! et l’on Un ca fü, jen ai. Cette 
manière de parler vient de ce qu'en arabe on n'emploie point 


le verbe ére pour dire 7e suis, zu es, il esr, mais les pronoms 
personnels ana, ent, hou, moi, toi, lui. Exemp. Je suis bon, 


9 
Cou dl ana thaieb , moi bon; ils sont bons, DUE ^ hom taibin, 


eux bons. De méme on se sert des pronoms possessifs joints à la 
préposition chez ou dans, pour exprimer le verbe avez. Cette 


Apud illos duos, ve/ habent , andehoma. 
Apud nos, ve/ habemus, . andena. 


[ andekom. 
Apud vos, ve/ habetis, | andekónn ND 
Apud illos , ve/ habent, andehom. 
Apud illas , ve/ habent, andehonn. 


Pronomina possessiva præpositiont sequenti adjuncta , habent circiter eumdem 


valorem : à Jt in. Dicitur Dun Hé andak folous, habesne argentum ! respon- 
detur "à fii, habeo. Si origo hujus elocutionis requiratur, attendendum est quód 
verbum esse non usurpatur in isto sensu, sum, es, est, sed pronomina personalia 
ana, ent, hou, ego , tu, ille. Exemp. Sud bonus , طيب‎ bL ana thaïeb, ego bonus; 
sunt boni, خر طيبين‎ hom taibin, illi boni. Sic usurpantur pronomina possessiva 
adjuncta præpositioni apud vel in, ad exprimendum verbum #abere. Ex hâc 
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observation doit porter le philosophe à penser que l'arabe est une 
langue primitive, qui n'est point dérivée d'une autre déjà formée, 
ainsi que toutes celles de l'Europe, mais qu'elle a été créée par 
un peuple trés-ancien, qui a dû dire, و7207‎ toi, lui, mon, ton, son, 
plutôt que 7e suis, tu es, il est, j'ai, tu as, il a, dv. 


Dans moi, ou J'ai, (3 Ji. 
Dans toi, ou tu as, : 7 | 
Le Ji, fém. 
Dans lui, ou il a, ARS Juhi. 
Dans elle, ou clle a, | Lis file. 
و9‎ | 
Dans vous deux, ou vous deux avez, 3 Jfikoma. : 
pp. 
Dans eux deux, ou eux deux ont, 3 Jihoma. 
Dans nous, oz nous avons, Es Jina. 
| | m 
Dans vous, eu vous avez, X3 ficom. 


animadversione forsan deducet philosophus, linguam arabicam esse primitüs 
institutam , non vero derivatam ab antiquiori velut derivantur lingue europææ, 
sed eam conditam fuisse à populo antiquissimo, qui potiüs usurpavit has voces 
ego, tu, ille, mtus, tuus, suus, quàm istas, sum, es, est, habeo, habes, habet, ec. 


In me, ve/ habeo, fi. 
In te, ve/ habes 1% 
: fii, foemin. 

In illo, ve/ habet, fihi. 

In illà , ve/ habet , fita. 

In vobis duobus, ve/ vos duo habetis , fikoma. 

In illis duobus, ve/ illt duo habent و‎ fihoma. 

In nobis, ve/ nos habemus, fina. 


In vobis, vel habetis , ficom. 


286 — OGURLAIMOM AST RE جاه‎ AIRE 


| : 9. | 
Dans vous, ou vous avez, on — jficonn , fém, 
. Dans eux , ou ils ont, er Jihom. 
| Fr S ONT d 
Dans elles, oz elles ont, له‎ 12002 


On dit avec cette préposition, as! 3 ur كيم‎ fihi lahm fil 
sou, y a-t-il de la viande au marché! et l'on répond | AS fihi ou 
fi, 11 y en a. Les mots arabes signifient proprement, dans lui , la 
viande dans le marché? dans lui. C'est ainsi qu’on parle sans se 
servir du verbe óre; on ne lemploie que pour conjuguer les 
verbes. 


PRONOMS POSSESSIFS joints à la particule Jam. 


Les pronoms Joints au) répondent à ces mots, 4 zuoi, à tor, erc. 


À moi, | / 
* lek. 
À toi, 
| لك‎ CN leki, fém, 
In vobis, vel habetis, ficonn , fœmin, 
In illis, ve/ illi habent, fihom. 
In illis, ve/ illæ habent, fihonn. 


Dicitur cum hâc praepositione, عم فى السوق‎ 5 fihi lahm fil soul, estne caro 
in emporio?! et respondetur 43 f/hi vel fí4, est. Voces arabice proprié sonant, 
in illo caro in emporio? in illo, Sic invaluit usus quin usurpetur verbum esse; non 
usurpatur nisi in verborum conjugatione. 


PRONOMINA POSSESSIVA particulæ À lam adjuncta. 


Pronomina juncta J respondent his vocibus, mihi, tibi, crc. 


Mihi , fi 
"d lek. 
Tibi, | leki, foemin. 
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A lui, 4 leho. | 
A elle, CL 52 
A vous deux : EJ lecoma. 
À eux deux, ls) — dehoma. 
À nous, 2 lena. 

1 lekom. 
Pate ei lckonn , fem. 
À eux, e lehom. 
A elles, 2 lchonn. 
Je v'ai dit, c 0 coulto lek. 


DES PRÉPOSITIONS. 


Les prépositions sont des mots indéclinables qui expriment di- 
vers rapports des parties du discours avec le sujet de la phrase. Elles 
régissent différens cas, et servent à exprimer les régimes composés 


leho. 


iit | leha, foemin. 
* "Vobis duobus, | - lecoma. 
Illis duobus, lehoma. 
Nobis , lena. 
lekom. 
Mu | lekonn, foemin. 
Illis , | ‘lehom, 
lehonn, fcemin. 
Tibi dixi, coulto عع‎ 


DE PR/EPOSITIONIBUS. 


Præpositiones sunt voces indeclinabiles qux exprimunt diversas relationes 
partium sermonis cum phrasis objecto. Diversos regunt casus, et usurpantur ad 


3 
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des verbes. Plusieurs ne consistent qu’en une seule lettre ; d’autres 
forment des mots. Les unes et les autres peuvent, presque toujours, 
se joindre aux pronoms possessifs. 


DES PRÉPOSITIONS qui ne consistent qu'en une seule lettre, 
Les voici & c» ل‎ de 


C 


c» toujours marqué du kesr, signifie par, près, avec, à cause, à, 
au. Cette préposition demande le génitif, et se lie aux substantifs 
et aux pronoms. Ex. 


uw ص‎ Gs 
J'ai juré par Dieu, b Ciao acsamt bella. 
e 
J'ai passé prés de Zaid مَرَرت يريد و‎ a marart becaid. 
J'ai écrit avec la plume, Ac: VOR ss catabt belcalam. 


Je l'ai fait à cause de ton bon plaisir, 51 3p BU faalt bearadetak. 
Au péril de la vie, (de la tête ,) Pp bekhatar erras. 


exprimenda regimina composita verborum. Plures in uná litterá consistunt; aliæ 
voces efformant, Utraque feré semper jungi possunt pronominibus possessivis. 
DE PRÆPOSITIONIBUS que in uná litterá consistunt. 
Adsunt فب ى‎ d o ciu 
[OE 
" 
= semper insignitum Éesr, significat 4, propé, cum, propter. Propositio hzc 

postulat genitivum , et unitur substantivis .et pronominibus. Exemp. 


Juravi per Deum, acsamt bella, . 
Transivi propé Zaïd, marart bezaid. 
Cum penná scripsi , catabt belcalam. 
Feci illud te volente , faalt bearadetak, 
Discrimine vitz, ( capitis, ) bekhatar erras. 


+ 
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pd 
,, 


« 


e marqué du /atah, s "emploie pour exprimer un jurement; 


mais on ne s'en sert guère dans le langage ordinaire. AUU tallah, 
par Dieu. 


P sd 


4 
S marqué du farah, signifie comme, à l'exemple. لك‎ er ASS" 
: Sos. Ton ET 9 
kekoulr lek, comme je t'ai dit; kédé, comme cela; | 


kerageol, comme un homme, à l'exemple d'un homme. 


J 


— 


J marqué du kesr, signifie, devant les noms et les pronoms, رك‎ 
aux, pour; et devant les verbes, 7 que, Ex. 


L'amitié est pour l’homme, qu bi Vet elmohabbe l'elensan. 


Il m'a donné de |’ argent , 


11 a donné de l'argent à moi, m vilicus aata [t foulous. 


4 
C 


c» insignitum farah, usurpatur in juramento ; sed feré nunquàm usurpatur 
in colloquio vulgari. à allah, per Deum. 
e 
«1 
* insignitum fafah, significat velut, ad instar. e لت‎ pce kekoult lek, velut 
tibi dixi; حكذا‎ 1406, isto modo; كرحل‎ kerageol, ut homo , ad instar hominis. 


J 


^ 


d insignitum kesr, significat , ante nomina et pronomina, ad, pro; et ante verba, 
ut, Exemp. 


Amicitia est pro homine, elmohabbe l'elensan. 
Mihi dedit argentum, aata li foulous. 


O o 
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JE l'ai battu pour son mensonge, , ADAE darabtho  lekezbhi.. 
Je suis venu afin qu'il vint, ^ ARA: jaitou leiagi. 


c 


c» marqué du farah, signifie er, ensuite. 


SEL jertur dis. | ANNE fecoult leho. 
Ensuite il s’en alla, ١) BU DT fécahab. 
2 


r / : vt ENS E . : 
à marqué du farah, exprime le jurement; comme conjonction 
copulative , il signifie ez, aussi. 


£ T5 al 


| يب‎ 
"mo 2 US chei ld 
| 


Par Dieu cette chose est merveilleuse, 


elkelb oué clé, 7277/2 


Le chien et le cheval, 


—— Á— A €—M———————— A P وسع ب بوه جه سسسب‎ 


Percussi illum pro ipsius mendacio و‎ darabtho lekezbhi. 
Veni ut veniret, jaitou leiaci, 


LA 
. 


نه 
Q i: . ٠ \‏ 0 + 
insignitum fatah, significat et, postea.‏ ف 


. Et illi dixi, . + fecoult leho. 
Postea abiit, Jezahab, 


Pd 


و 


QG insignitum fatal, exprimit juramentum ; ut conjunctio copulativa, significat 
et, quoque, 


Per Deum hzc res est mirabilis , ouallah z'éch-chei agib. 


Canis et equus, elkelb oué elhégan. 
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* 


Toutes ces prépositions, excepté c» et » prises comme con- 
jonctions , demandent apres elles le génitif; mais on ne fait point 
sentir les cas dans le langage ordinaire , et je ne les ai point écrits. 

DES PRÉPOSITIONS qui composent des mots. 


Ces prépositions se lient aux pronoms, mais non aux verbes et 
aux substantifs. | | 


De, delui, M s men ,menho. 
De, de toi, e an, anf. 


Bur. ur tol, cg 
TE 

Avec, avec vous, DC 
ia 


Dans, dans toi, 


má, mákom. 


O7 

v 

(3$ ala, alik. 
em 
c3 


Jes e ja. 
Toutes ces prépositions demandent le génitif. 


DES" ADVERBES.. 


Les adverbes se joignent aux noms et aux adjectifs, pour les 
modifier et en exprimer différens rapports. 


Omnes ille præpositiones, si excipiantur فب‎ et 4 sumptæ velut conjunc- 
tiones, post se requirunt genitivum ; sed casus non deprehenduntur in idiomate 
vulgari, ideoque illos omisi. | | 

DE PRÆPOSITIONTBUS que voces componunt. 


Præpositiones hz ligantur pronominibus , sed non verbis et substantivis. 


Abe abrtilo men, menho. 
À , à te, an, dank. 
Super, super te, | ala, aleik. 
Cum, vobiscum, má, mákom. 
In3 v in*te, EE 


Singulæ hae præpositiones regunt genitivum. 
DE ADVERBIIS. 


Adverbia conjunguntur nominibus et adjectivis, eorumque modos et diversas 
relationes exprimere valent. 


Oo 2 
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DES ADVERBES de lieu. 


^ 


r3 
كن‎ eL lait, ain, 0u, en quel endroit! 
VE e و‎ ? ? qi * 


9 
Ou demeure-t-il! MUS QUES hait 1escoun. 
à 
Où allez-vous! Mv ain terouh. 
(QU E 


Avec mouvement. 


Où est-il allé! de ila lait ral. 
MO pps 
: DEN FAN CE 1 
D'où est-il parti : E en (D^ men ain safar. 
ع‎ 


Où est-il arrivé ! des SEE | fain ouagal. 


+ 3 1 <9 L 7 rue : s 
Lals ها‎ honé , hahoné, ici, en cet endroit. 


14359 
dna 9 > 1 ; 
Ill demeure ici, — lI 2 v zescoun honé, 
À DEA IR re A 1 
11 dort en cet endroit, كأ‎ C55 inam hahoné, 
5 à 9 P : 
Il est parti d'ici ESA 1 safar men honé. 


DE ADVERBIIS loci. 


$ 
e ^ . .… . 0 
حبث ابن‎ hait ain, ubi, in quonam loco! 


Ubinam manet! hait iescoun. 
Quo vadis ! ain terouh. 
Cum motu. 
Quo abiit ! ila hait rah. 
Unde profectus est ! men ain safar. 
Quónam advenit ! jain ouagal. 
Ld 7 Á D 3 0 D 
Lala Ua Aoné, hahoné, ibi, in isto loco. 
Manet ibi , iescoun honé. 
Dormit in hoc loco, inam hahoné. 


Profectus est indé و‎ safar men honé. 
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1 — 
FT EU 0 89س‎ | 1 7 
Il est arrivé ici, CN إلى‎ Jes ouagal ila hahoné. 
11 a passé par ici, Ic من‎ els fat men hon. 
2.9 ^ ١ 
Es honalek, en cet endroit, la. 
1 | dat 40 : 
Il repose là, cs uten iacod honalek. 
Jlestallé à; 7 AS M -5 rah ila honalek. 
I est sorti de là, — cA ge t kharaj men honalek. 
9 De, سس‎ 9 
ES LS LEA دون‎ hahonak ,là où tu es. 
* à À م | 3س‎ << — E ; 
Il travaille là oü tu es, 6 ES لس‎ 11111001 


JAN \ | وس‎ 1 MEL 1 . 
H est entré là ou tu es, مكل 2 هّاك‎ dakhal ila honak. 
eil et 
5 1 ١ à 9 ^ 
Il est parti de là ou tu es, "Ey من‎ ps safar men honak. 
Il a passé par là outues, AUS ا من‎ fat men hahonak. 


Ibi advenit, ouaçal ila hahoné, 
Transiit per hunc locum, fat men honé. 


ea Aonalek, in isto loco , ibi. 
* 


Requiescit ibi , iacod honalek. 
[vit in eum locum, rah ila honalek, 
Egressus est indè, kharaj men honalek, 


ali GU LS Jona hahonak, istic ubi es. 


Laborat istic ubi es, iechterhel hahonak. 
Ingressus est istic ubi es, dakhal ila honak. 
Profectus est indé ubi es, safar men honak. 


Transiit illàc ubi tu es, fat mer hahonak. 
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ADVERBES de situation. 
; ec — 9 
Il est prés de la porte, SU A | هم‎ hou ledon elbab. 
: á «X — us dg ia 4 : 
I] est assis proche عل‎ ta maison, A 5 CLS تعد‎ jacod jamb beitak. 
MR S | | 3 00 ; 
Il est près de toi, AZ <a hou jambal. 
N : d diio ١ PRÉ 9 à 
Il est prés de vous, GA s» hou ledonecom, 
1 à Me 4 PCT: cr 
Avant, avant lui, | 114 08 cabl, cablho. 
9 . 9 
Après, après vous, pet oun bád , bádcom. 
En présence, en présence de nous, L3] Li amam, AMAMNA. 
[* À c 
Derrière, derrière moi, (SA calé Malf, ka. 
= | 
- Par derrière, par derrière eux, «bs els ouara , 1 
: 9 c 4 7 
Au dessus, au dessus de lui, VN (955 fauk ور‎ 
Au dessous, au dessous de lui, AES cus raht, tahtho. 


ien Pune SEPT PERS 
En présence , en présence de lui, À s ele coddam, coddamho. 


ADVERBIA Situs. 


Est propé januam, hou ledon elbab. 


Sedet propé tuam domum, iacod jamb beitak. 
Est prope te, hou jambak. 
Est propé vos, hou ledonecom, — 


Ante , ante illum, 

Poné, poné vos, 1 
Coram , coram nobis, 

Poné , poné me, 

À tergo, à tergo illorum و‎ 
Suprà, suprà illum, 

Infrà , infrà illum, 

Coram , coram illi, 


cabl, cablho. 

bád, bádcom, 
audam , amamna, 
khalf, khalfr. 
ouara , ouarahom,. 
fauk, faukho, 
taht, tahtho. 
coddam , coddamho. 
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1 


A droite, à ta droite, - dion es 20111117 , «minat. 

1 عأ‎ 
A gauche, à ta gauche, - .. .\| Fi chemal , chemalak. 
Entre, entre vous, | KE s béin و‎ 0 


AUTRES. ADVERBES. 


mas, v Y NR ax) lacad, cat, abadan. 
End. quand*^ 2: "ev ET EF NS mata, aunta? 
Déjà, avant, | | AZ cad. 
٠ (ee d ^ 
Alors, OUS oJ ae حين‎ hein, UC ,ouméid. 
ze ve te te "— 
| ipeo qe Ne 
Avant cela, auparavant, JS دا من‎ JS cabl hade , men cabl. 
| fe$ | 
Actuellement , : Ü | ocean. 
1 | ET, 
- Premièrement, R aoualan. 
P | ! | 4 ْ -— \ | 
Pourquoi ! dr ib S 2X Ka. 
1 | Ad audis 
Ad dextram, ad dextram tuam, iemin, ieminak. 
Ad sinistram; ad tuam sinisram, ^ — chemal, chemalak. 
Inter, inter vos, béin, béincom. 
ALIA ADVERBIA. 
Nunquàm, . vu lacad , cat, abadan. 
Quandó, quanddnam ! mata, aimta ? 
Jam, anté, | cad. 
Tunc, 1 .. hein , henaizen, iouméid. 
ا‎ x cabl hade, men cabl, 
Nunc , elan. 
Heri , E 0 ree 
Primo , YI 7 


Quare! léaich. 


١ 
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Comment! C keif. 
"e 

Seulement, | facat. 

Peut-être, PM ges laall. 

Demain, Ac rhada, 
ef 

Aujourd'hui, — 2 elioum. 


y Pe -— 
Combien ! * uM cam , cam. 


em 
Pour combien ! Pe ظ‎ bekam. 
-— ; 
Comme cela, autant, LS kédé, 
Jusqu'à combien ! | الى‎ da cam. 
a xp 


DES CONJONCTIONS, 


Les conjonctions, indéclinables de leur nature, servent à lier 
entre elles les difiérentes parties du discours, 


Quomodo ! Keif. 
Solüm, facat, 0 
Forsan, laall. 
raso rhada. 
Hodiè, elioum, 
ADVERBIA numerica. 
Quantüm ! cam, catn. 
Pro quanto! bekam, 
Tantüm, kédeé, 
Usquequo ! ila cam, 


CONJUNCTIONES, 
Conjunctiones , quarum aliundé natura declinationes non admittit, conjun- 


gendis inter se variis partibus sermonis inserviunt, 
Ensuite, 
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1 e 
Ensuite, 
Lorsque, - LI 3| SI 

| POE 
Aprés que, ou lorsque, 2 
Après que, U OUO 
1 ea iE. 1 
* e -— ^ + 
Jusqu'à ce que, JET EST ET 

: à € js و‎ 
Avant que, سن 05 أن‎ 
Dans la suite, OUO من‎ 
Depuis, exe 
Comme que, ١ $ 
Plüt à Dieu que, i NT Na 
Oo B ge 

5 HEC 
Mas, d ^ 
Poste, 
Cüm, 


Postquàm, ve/ cüm, 
Postquàm, 


Donec, 


AÀntequàm , 
Deinceps, 
Ex quo, 
Ut ut, 
Utinàm, 
Vel, 
Sed: 
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(ZA, EL, eqma. 


, lamma. 
- bádima. 


fetta, hettaega , hettaan. 


daan. 
men call an. 


men bád. 


mendz. 


kema. 
ia. leit, deit. 
amma, aou , ant. 


laken , bel. 


tomm, 

egma.‏ ,€ و6704 
lamma.‏ 

bädma. 

hetta, hettaeza, hettaan. 
ilaan, 

men cabl an. 
men bád. 
mendz. 

kema. 

ia leit, leit 
amma, aoù, am, 


- daken , bel, : 


Pp 


" 
» % 
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Car, en effet, | * 8 enn. | 
"neWI RSS 
36 EC / 
Parce qua de. ZH 3 2  laén, ennho , en. 
d 


Afm que, EXC حَت ان إى‎ hettaan, kai, kaima , [0 


De peur quee NE Sedis X3 leialla , keila, lekeila. 


Sis | | | À — /4 041 


Si ce n'est que UE QU | 

1 Arn. DA Lu  Zaouma, laoula. 
A moins que, | 2 72 
Quoique, TM Ms QS  euaan, oualaou. 

€ "im 
| e ; 
Or, aussi, même, EG LT ennema , faémma. 
E 


DES INTERJECTIONS. 


Les interjections sont, comme les Arabes s'expriment , des voix 
/ 7 د‎ ١ à . / . 
échappées de l'ame pour marquer ses différentes affections. Elles 
se rendent souvent par une seule lettre, ou au moins par un 
petit nombre. 


f$ €* 
O! Óó toi! QU | | á/! dent 
Enim, reverà , enn. | 
Quia , laén, ennho, en. 
AUDITS hettaan, kai, kaima, lekaima. 
Metu ne, leialla, keila, lekeila. 
9i | laou. 
Nisi, laouma , laoula. 
Quamvis, ouaan, oualaou. 
Ita, quoque, ennema, faémma. 


DE INTERJECTIONIBUS. | 


Interjectiones sunt, prout loquuntur Arabes, voces ex 21111114 sursüm emissæ 
ad promendos diverso affectus. Sæpè unà tantum littera Gg tut, vel saltem 
admodum parvo earum. numero. 


Q ! Ô te! à! dent! 
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O! ó homme! : -) 5 5 ia ! ia rageol! 
Ah! ah quelle douleur ! aids 1 j ah! ah delhezn / 
Hélas | E akh / 
Ah: (cri de l'ennui ) É au / 
DES: PA RTIGUEES, 
PARTICULES démonstratives. 
Moss ا‎ Vs ia houga , ha. 
Le voilà, gu. E hahou. 
Lavoilà, . QU | hahi. | 


PARTICULES interrogatives, 


€ € | 
Es mort."* d^ (ig ce] JS à, hal ; ámat , hal mat. 


ÿ 


\ 


© Ls 
L'’as-tu fait! Bxs| 2 face. 
Qoi 46 homo! ja! 1a rageol! 
Proh! proh quis dolor! ah! ah délhezn ! 
Heu! akh ! 
Ah! (clamor tædii) aou! 


DE PARTICULIS, 


PARTICULÆ demonstrativa. 


Ecce, | houza, hd, 
Ecce hunc, hahou, 
Ecce hanc, hahi, 


PARTICULÆ interrogantes, 


Estne mortuus! : à, hal; ámat, hal mat. 
Istudne fecisti ? 2 


Pp2 
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L'as-tu sauvé! | SN x هَل‎ hal Malden 


Estsce:qué, i. .! T BM NU elam , efla, amma. 
Est-ce qu'il est parti ! Du Ai elam safar. 
De 
Est-ce qu’il est sorti! — = efla kharay. 
Est-ce qu'il a écrit! Aa (s amma catab. 


PARTIOUILE A ATTE 


LA ^ à 
Oui, LE nl 3 E P naam , éioua ,einaam , bala. 
d à Ec 
Oui il t'a dit, | A JE رج‎ naam cal lak. 
Oui je l'ai fait, AD: rar éioua ameltho. 
— d 
Oui il est arrivé, des C éinaam ouagat. 
Oui il est sorti, CS b bala ara. 
|  PARTICULES négatives. 
Non, : | i5: 3) » la , p. ma. 
Illumne servasti ! hal Khallastho. 
Annesoe Y! elam, efla, amma. 
Anne profectus est ! elam safar. 
Anne egressus est ! | efla kharaj. 
Anne scripsit ! amma catab. 


PARTICULAE sp 


Sané, naam , éioua , einaam, bala. 
Sané tibi dixit, naam cal lak. 

Sané illud feci, éloua ameltho. 

52116 advenit, éinaam ouaçal, 

Sané egressus est, bala kharaj. 


PARTICULÆ negantes. 


Non, la, lam, ma. 
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, m «^ 
Il n'a pas écrit, - ES 
Il n'est pas venu, | 54 


Ine pat pas, —— pe | 
n « 


Il ne viendra pas, - 


Pas encore, 3 م‎ 
€ -— 

: Se < 

Alma pas écrit, |. ME Ls 
Je veux qu'il fasse, A "3i e 


Il ne fera pas, Jr je 


Il n'est pas, js 
11 n'est pas arrivé, | des sl 


Non scripsit و‎ 
Non venit , 
Non proficiscitur, 
Non veniet, 
Minime, nihil, 

. Non adhuc , 
Non scripsit, 
Volo ut faciat; 
Non faciet , : 
Non est, 
Non advenit, 


la catal. 

lam iegi. 

ma iesfer. 

lan 000 

calla , callachei. 
Jamma. 

lamma iectob. 

iy an iefaal. : 

/ jefaal , kalla 1efaal, 
lets. | 


leissa ouaçal, 


la catab. 

lam iegi. 

ma iesfer, 

lan iegi. 

calla, callachei, 
lamma. 

lamma iectob, 
arid an iefaal. 
la iefaal, källa iefaal, 
leis. 

leissa ouaçal. 
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D'E ÉHSENTAXE. 
Le mot syntaxe signifie arrangement des parties du discours. Je 


vais en traiter rapidement; ensuite j'analyserai quelques discours, 
afin de faire mieux sentir le génie de la langue arabe litérale et 
vulgaire. 

L'accord du substantif avec l'adjectif, du relatif avec l’anté- 
cédent, du nominatif avec le verbe, est le même ici que dans les 
autres langues. L'adjectif s’accorde avec le substantif, en genre, 
en nombre, en cas et en article. 


DE LA CONCORDANCE DES NOMS. 


ACCORD du substantif avec l'adjectif. 


Homme savant, JE E -) rageol aatem. 

$ 19 BE ‘1 | 

Hommes savans, Su da ous -) rejal oulama. 

Femme sage, م‎ y^ mara hakumé. 
Femmes sages AOT USE Fe 3 nessouan hakimat 
5 $ LS 148 CU 


DE SYNYAZE 


Vox syntaxis designat coordinationem partium sermonis. Breviter de عقط‎ 
agam; deindè quosdam sermones analysi submittam , ut meliüs innotescat inge- 
nium linguz arabice litteralis et vulgaris. 

Concordantia substantivi cum adjectivo , relativi cum antecedente, noinina- 
tivi cum verbo, eadem est ibi ac in ceteris linguis. Congruit adjectivum cum 


substantivo , genre ,numero, casu et articulo. 


DE BR COR DR TA NOMINUM, 
CONCORDANTIA substantivi cum adjectivo. 


Homo doctus, rageol aalem. 
Homines doct, rejal oulama, 
Fœmina sapiens, mara hakimé, 


Foœminæ sapientes, nessouan hakimat. 
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€ 


L'homme cH ir HEAR rs … errageol elhabib. 


cA 


Les hommes chéris, (Je À JE) errejal elhabiboun. 


e — T a 
a ع‎ c< | 
La femme jolie, xb. d  elmara elgemilé. 
Les femmes jolies, exu seed ennessouan elgemilat. 
١ Si le substantif était au génitif ou à l'accusatif, il faudrait de 


méme faire accorder son adjectif avec lui. 


Lorsque le substantif n'est point un nom d'étre raisonnable, 
quoiqu "il soit au pluriel , l'adjectif peut se mettre élégamment au 
singulier féminin. | 


Fleuves larges, Many 2 A enhor. aridé. 
Les pierres grandes, E E | elhijarat. elkebiré. 


di et elLebiré sont mis au lieu d'aridoun et elkebirat. 


Devant le pluriel des substantifs qui ont rapport aux êtres rai- 


sonnables, le verbe se met élégamment au singulier; mais si le 


substantif précède, les choses rentrent dans l'ordre: 


Homo dilectus, : errageol elhabib. 
Homines dilecti , . errejal elhabiboun. 
Foemina venusta, elmara eleemilé, 
Foeminz venuste, ennessouan elvemilat. 


Si substantivum sit in genitivo vel accusativo , eodem modo adjectivum cum 
illo congruere debet. 
. Cum substantivum non indicat ens rationale, quamvis sit in plurali, adjec- 
tivum ponitur eleganter in singulari fœminino. 
Flumina lata , enhor aridé. 
Lapides magni, elhijarat elkebiré, 
Aridé et elkebiré ponuntur loco aridoun et elAebirat, | 
Ante plurale substantivorum qux referuntur ad entia rationalia, verbum 
ponitur eleganter in singulari; sed si substantivum præcedat, solitus rerum ser- 
vatur ordo. 
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Les hommes pensent, ii ust iehceb ennas. 
CACHE Sr 9 ; | 
Les sages disent, 1 La — 4ecoul elhocama. 
Les hommes pensent, LÉ _ennas tehcebou. 
—— e$ 
. Les sages disent, p* Wn eH — elhocama iecoulou. 


ACCORD du relatif avec son antécédenr. 


Le See s'accorde en genre et en nombre avec le substantif; 
mais il est indéclinable. 


L'homme qui est sorti, | Cam e e JAI 


errageol ellazi Mera. 
2 ASA 
L'homme que vous aimez, LE NUS 
errageol 7 tehobbho. 


22) al eia 


L'homme dont je vous ai parlé, 
errageol ellazi coule عملا‎ mr. 


La femme qui vous aime, | I s gl Ad 


elmara ellati telobliak; 


— 
حلم 


elmara ellati tehobbha. 


La femme que vous aimez, 


Cogitant homines, iehceb ennas. 
Dicunt sapientes, iecoul elhocama, 
Homines cogitant, ennas iehcebou, 
Sapientes dicunt, elhocama iecoulau, 


CONCOR D ANTIA relativi cum antecedente, 


Relativum congruit genere et numero cum substantivo ; sed est indeclinabile. 


Homo qui egressus est, errageol ellazi kherag. 

Homo quem dilipis و‎ errageol elladi tekobbho. 
Homo de quo tecum locutus sum , errageol ellazi coult lek menho. 
Fœmina qua te amat, elmara ellati tehobbak. 


. Da 


GRAMMAIRE 


La lemme dont je vous ai parlé, 
Les hommes dn viendront, 

Les hommes que vous aimez, 

Les gpumes dont Je vous ai parlé, 
Les hommes que vous avez battus, 
Les femmes qui chantent, 

1 Les femmes que vous aimez, 


Les femmes dont je vous ai parlé, 


| 
| 
| 
lm 
ظ‎ 
| 
| 
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jte Ps 
8 > 
| ow fa: 7. TS 
H € BI PT b all | 
V> ant La — 


elmara ellati coult lah menha. 


Des NETS 


errejal elladin iejou. 


YN 


RE PA JE 


errejal elladin tehobbohom. 


\ 


errejal elladin coult lak menhom. 


errejal elladin darabtehom. 


السوان الي يعوا 9 w‏ 


ennessouan ili f 


ennessouan 9 Je Er eas 


vr 522.5)‏ لك منهت 


ennessouan ellati coult lak menhonn. 


Fœmina quam amas, 

Foemina de quà tecum locutus sum, 
Homines qui venient , 

Homines quos amas, 

Homines de quibus tecum locutus sum , 
Homines quos percussisti و‎ 

Fœminæ que canunt, 

Fœminæ quas amas, 


Foeminz de quibus tecum locutus sum, 


elmara ellati tehobbha, 

elmara  ellati coult lak menha, 
errejal elladin iejou. 

errejal elladin tehobbokom. 
errejal elladin coult lak menhom. 
errejal elladin darabtehom. 
ennessouan ellati iorhannou. 
ennessouan ellati tehobbohonn. 


ennessouan ellati coult lak menhonz. 


Q q 
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On voit dans ces exemples, que le qui relatif ne prend point les 
cas. Ces deux derniéres phrases , expliquées mot à mot, signifient : 


Les femmes lesquelles vous les aimez; les femmes lesquelles y Je vous ai 


parlé d'elles: 
DE LA CONCORDANCE DES VERBES. 
VERBES qui ont une action. 


Les verbes ont un régime simple ou-composé : le premier se 
met à l'accusatif; le second s'exprime par le moyen des prépo- 


sitions, et prend le cas qu'elles demandent. Mais dans le langage | 


ordinaire, on fait peu d’atiention aux cas. On dit donc: 


* ir 
. 7 9 [ +. Ier 5 
J'ai acheté un livre, OUS CUR  echtarait. ketab, 
Tis » +. E 
au lieu de كانا‎ o o echtarait Letaban. 
AR , m M - D 
J'ai rencontré un homme, 2-5 C akait rageol , 
au litu de S -) dispu lakair rageolan. 


Patet bis exemplis quód relativum gui non varios suscipiat casus. Ultimæ hz 


phrases, si verbatim reddantur, significant: Fæwminæ quas tu amas illas ; femina 
quas tecum locutus sum de iis. 


DE CONCORDANTIA VERBORUM. 
VERBA qua habent actionem. 


Verba babent regimen simplex vel compositum : primum ponitur in accusa- 
tivo; secundum exprimitur ope prepositionum , casusque sumit juxta earum 
naturam. Sed in idiomate vulgatiori, parüm attenditur ad casus. Ergo dicitur : 


Emi unum librum, echtarait ketab, 
loco echtarait ketaban, 
Occurrit mihi homo, lakait rageol, 


loco lakait rageolan. 
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J'ai saisi une pierre 1 | Æ De | masact hajar 4 


— 4u lieu de. ERO ON" masact hajaran. 


VERBES d état. 


Les verbes d'état sont ceux qui, n'ayant point d'action au 
dehors, se bornent à exprimer l'état du sujet. Ils n'ont point de 
régime direct. Leur régime composé se rend par le moyen des 
prépositions. 

Il s'est levé avant l'aurore, ped TU كام‎ cám call elfegr. 
Il s'est reposé près du fleuve, ,£J حلت‎ cxa caad jamb ennalr. 


Il a dormi toute la nuit, ام طول الليله‎ nám tou elléile. 


Il s'est assis sur le trône, جلس ?39( العيش‎ Jalas fauk elarch. 


Les verbes suivans demandent la particule <> pour exprimer 
leur régime composé. 


Arripui lapidem, masact hajar, 
loco masact hajaran, 


VERBA statüs. 


Verba status ea sunt quz, cüm ad extrà careant actione, subjecti statum solum- 
modo exprimunt. Carent regimine directo. Regimen eorum compositum redditur 
ope præpositionum, 


Surrexit ante auroram, cám cabl elfegr. 
Requievit propé flumen, caad jamb ennahr. 
Totá nocte dormivit, nám toál 6. 
Sedit supra thronum, ... jalas fauk elarch, 


Verba sequentia postulant particulam نب‎ ad exprimendum regimen compo- 
situm. 


Qq2 
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Elle a passé par le jardin du sultan, | ol | oda L مرت‎ 


marrat belboustan essoulran. 


Il s'est attaché à une pierre, | T L (a) 


laçak belhajar. 
. SN انطلى‎ 
entalak belketab. 


Il s'en est allé avec le livre, 


Il est venu avec ton frère, | 
jaé beakhouk. 


excl 


I] s'en est retourné avec ta sœur, aU. 
r'ejà beokhtak. 
Il s'est enfui avec l'argent, دهي بعلوس‎ 


zahab befelous. 


Les quatre derniers verbes construits avec la préposition به‎ 
acquiérent la signification active, et l'on peut les expliquer de la 
maniere suivante : Ÿ a emporté le livre; il a amené ton frére; 1l a 
emmené ta sœur; il a emporté l'argent. 


D'autres demandent على‎ devant leur régime composé. 


Transivit per hortum imperatoris, marrat belboustan essoultan, 


Adhssit lapidi و‎ laçak belhajar. 
Abiit cum libro, entalak belketab. 
Venit cum tuo fratre, jaé beakhouk. 
Recessit cum sorore tuà, reja beokhtak, 
Fugit cum argento, zahab befelous. 


Quatuor ultima verba cum præpositione e»'additá acquirunt sensum activum و‎ 
explicarique possunt sequenti modo: Abstulit librum; adduxit tuum fratrem; ab- 
duxit tuam sororem; abstulit argentum. 


Alia postulant  ante regimen compositum. 


ظ 
[ 
| 
| 
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Il s'est fàché contre son fils, عصب علي إبنه‎ 
rhadab ala ebnho. 
H a monté sur la montagne, JA, e Oo 


saad ala elgebel. 
Les suivans et leurs semblables demandent la préposition zen OU 


A cale 
khaf men chedderak, 


Il s'est sauvé de la mer, | 4 ok 


enkhalas men elbalr. 


baad men beledho. 


ll a craint ta sévérité, 


11 s'est éloigné de son pays, 


11 s'est approché de la ville, «$a D ب‎ 
carab men mediné, 
Quelques-uns prennent aprés eux les prépositions (dues 
MOD ps4 


Il s'est promené d'ici jusque là, ها الى هناك‎ do y 


tegalar men honé ila honak. 


lratus est adversüs filium suum, rhadab ala ebnho. 
Ascendit supra montem و‎ saad ala elgebel, 
. # 
Sequentia et similia requirunt præpositionem en مسن‎ 

Timuit tuam severitatem , khaf men cheddetak. 
Salvus evasit à mari, enkhalas men elbahr. 
Abscessit à suà patrià , baad men beledho. 
Accessit ad urbem, carab men médiné. 


^ 
Quzdam post se sumunt præpositiones من -إلى‎ 


Ambulavit indé usque illüc , teçaiar men honé ila honak. 
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Il est allé de Chypre en Syrie, — الشام‎ ol راح من قبرس الي‎ 
| rah men Cobros ila barr Echcham. 
Il a marché depuis l'aurore jusqu'au | (En | متى من أ ؛ الى‎ 


SOIT , macha men essoubh ila elmeçä. 


Il a couru de la ville au fleuve, 7e الدينة‎ CDS 


gera men eimédiné ila ennahr. 


Ceux-ci demandent que leurs régimes simples et composés soient 
à l'accusatif. Mais dans le langage ordinaire, on ne met guère que 
le second à l'accusatif. 


Zi الله الناس‎ bat 
aata allah ennas elhaccan. 


Rebecca revétit Jacob de peaux, | 5, rum y البست‎ 


elbeçet Rebecca Tacoub geloudan. 


Il a persuadé à ses disciples que le DA اظح تباعه الباطل‎ 


mensonge était la vérité, 


Dieu a apporté la vérité aux hommes, 


azann tebaho elbatel haccan. 


Il m'a montré la vraie route, Lis اراي طردق‎ 


arani tharik hakikan. 


Abiit é Chypro in Syriam, : rah men Cobros ila barr Echcham, 
: ^ L7 

Incessit ab aurorà ad vesperam, macha men essoubh Ha elmeçä, 

Cucurrit ab urbe ad flumen, gera men elmédiné ila ennahr, 


Ista postulant regimina simplicia et composita poni in accusativo. Sed in 
idiomate vulgari, secundum tantüm ponitur in accusativo, 

Deus veritatem attulit hominibus, مامه‎ allah ennas elhaccan, 

Rebecca pellibus vestivit Jacob, elbeget. Rebecca lacoub geloudan, 

Persuasit discipulis mendacium esse veritatem, — azann tebaho elbatel haccan. 


Indicavit mihi veram viam, arani tharik hakikan, 
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Dans ces exemples, le régime composé est le seul à l'accusatif ; 
encore le peuple néglige-t-il souvent cette règle, en ne se servant 
que du nominatif. 

Plusieurs prennent la préposition عن‎ avant leur régime composé. 


J'ai détourné ton père de son dessein, Dm Nye Danses 2 


eraat. abouk an fekertho, 


^ عن‎ o5 L 


tharadho an beitho. 


11 l'a chassé de sa maison, 


Il a écarté l'armée de la ville, 


Je l'ai vu sortir de la ville, : 
| chouftho Kharejan an elmediné. 


Je l'ai sauvé de Ja mort, 


(C eux-là demandent la préposition * avant leur régime composé. 


/ I- PU c Y ^ EE t US 
ll a enfoncé son épée en terre, (ae. | CSS 
arraz chichho f lard. 


In hisce exemplis, regimen compositum est solum in accusativo. Quinimó 
hanc regulam saepe negligit vulgus, nominativum tantüm usurpando. 


Plura suscipiunt præpositionem عن‎ ante regimen compositum. 


Averti tuum patrem ab ipsius consilio,  erjaat abouk an fekertho. 
Expulit illum à domo sui, tharadho an beitho. j 
Removit exercitum ab urbe, sadd.an mediné elaskar. 

Vidi eum exeuntem ex urbe, chouftho Kharejan an elmediné, 
Eum à morte servavi , khallastho an elmaut. 


Hac postulant præpositionem فى‎ ante regimen compositum. 


Infixit suum ensem in terrá, arraz chichho ft'lard. 
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طعنة فى ics‏ 


thánho fi jambho, 


QAM US 
racaz romhho fo lard. 


II l'a percé au côté, 


11 a fiché sa lance en terre, 


Un grand nombre prennent la particule —) avant le régime 
composé. 


baats leho ef mahboub. 


جاب له حصان Cab‏ 
| 


Il! lui a envoyé mille sequins, 


Il lui a donné un bon cheval, 


Je lui ai offert mon ame, E a 
cadamt leho nafst. 


TE 


Il vous a donné son argent, 
ouahab lekoum folousho. 


Aprés les verbes suivans on met l'accusatif, même dans le style. 


vulgaire. 
Perforavit eum in latere, thânho fi. jambho, 
Defixit hastam suam in terrá و‎ racaz romhho ft'lard. 


Perplura sumunt particulam ل‎ ante regimen compositum. 


llli misit mille sequinos, baats leho elf mahboub, 
Dedit illi bonum equum, Jáb leho héçan taïeb, 

llt obtuli meam animam , cadamt leho nafsi. 
Dedit tibi suum argentum , . i ouahab lekoum folousho. 


Post verba sequentia ponitur accusativum , imó in idiomate vulgari. 


Ton 


74b. lecho hégan tajeb. — 


^u; —á 
T PNR an. NE 7 
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Ton pére était debout, Leo كان أبوك‎ 
و0‎ "EME can abouk caiman. 


fal. etl el 


Pr Dar 
Ton fils a passé la nuit éveillé, 
pens | | bát cônak sahiran. 


| 

ED  — | صاريحثمان مسامًا‎ 
| 
| 


M 4 
fot t 


 Otsman s'est fait musulman, 


sar Otsman mosléman. 
Lu] HN xn MONS 


leiça akhouk naiman. 


——  'Ton frère né dort pas encore, 


le ov; Ji; مأ‎ 


Zéid n'a point cessé d’être savant, 
2d d ma zal Ziéid éliman. 

P EM à | iR cd ; el^ L | i. 
Je resterai assis tant que Ziéid le sera, سا‎ 1 A ام‎ CONG | 
| | edjles ma dam Zéid djaligan. 


Le relatif dont S ‘exprime en arabe par les pronoms possessifs de 
la troisième e personne. - 


Züád dont le fils m'a battu, 1 Ar v) 
Zéid dis eóno. 
Ce qui signifie Zéid, son fils m'a battu. 
Tuus pater stabat, can abouk caïman, 
Vigilem noctem transegit filius tuus, bat ebnak sahiran, 
Otsman factus est mahumedanus, sar Otsman mosléman, 
Tuus frater nondum dormit, leiga akhouk naiman, 
Zeid non desiit esse doctus, ma zal Zéid âliman, 
Ero sedens quandiü sedebit Zeïd, edjles ma dam Zéid djaligan, 
. Relativum cujus exprimitur arabicé per pronomina possessiva tertiæ person. 
Zeid cujus filius me percussit, Zéid darabni ebno. 
Ad litteram Zeïd, me percussit illius filius. 


Rr 
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| MS 
Zéid dont Ámrou a blessé le père, 2o 2 C7 ig 
| — Zéid djarah abao Amrou. 

Ce qui signifie Zéid, Amrou a blessé son pére. 


ell JS dem 


L'homme dont je tuerai le pere, 
er -radjel actol abao. 


Ce qui signifie L'homme, je tuerai son pére. 
La femme par la maison de laquelle Mr ca 0 


il a passé, eLmara fat bébeitha. 


Ce. qui signifie La femme, il a passé par sa maison. 


DE LA CONSTRUCTION DES VERBES DE PROXIMITÉ. 


Le fou a été sur le point de] se préci- Pu oo كاد حون بدا‎ 


piter de la 111011128110 و‎ cad ets sr men edj-jébal, 


aic‏ هذا 
carab iéfál 2-6‏ 


Noé commença à prier, 


| 
Il a été sur le point de faire cela, | 


akhad Nouh NE 


Zeid cujus Amrou vulneravit patrem, Zéid djarah abao Ámrou, 

Ad litteram Zeid, illius patrem vulneravit Amrou. 
Homo cujus occidam patrem, er-radjel actol abao, 

Ad litteram Homo , occidam patrem illius. 
Eoemina per cujus domum transivit, | el-mara fat bébeitha, 

Ad litteram Fœmina, transivit per domum. illius. 


DE CONSTRUCTIONE VERBORUM PROXIMITATIS. 
Insanus jamjam præcipitem sedabatà monte, | cad el-medjnoun iantareh men ed} Jébal, 
Jamjam parabat hoc agere, carab iéfal hada. 

Noë coepit precari, : | | akhad Nouh iésalli, 


PL VOR FT QE S VERONA 


0 ART QUE 


, "v 
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Peu s'en fallut que je ne le tuasse, 
EM | aouchak en actolo. 

Après peut-être, i est possible que رع‎ la phrase peut s'exprimer 
des trois manières suivantes : 


| ága ebnak en iékhrod}. 


Peut-être que ton fils sortira, | عسي أبنك يخرج‎ 


ága ebnak iékhrody. 
e|* AA 
| موك‎ en iékhrodj ebnak. 
De quelques autres manières de s'exprimer. 
| SE d E e DEN C Ven eus 
Quiconque m'aimera, je l'aimerai, CUT REF. c 
y. | men téhobbéni ahobbo. 
٠ Mf / 5 . 7 ^ 1 أذله‎ Ad dh 
Quiconque me méprisera, Je le mépriserai, zt 
| men iédalléni adalle. 
: IEP 
Tout ce que vous voudrez, je le voudrai, 0 RE is 
MEE | ma térid arid. 


Parum abfuit quin illum occiderem, aouchak en actolo. 


Post voces forsan, fortasse 0*0, , phrasim per unum ex tribus modis sequentibus 
exprimere poteris ; 
ára ebnak en iékhrod]. 
Forsan tuus filius egredietur, ága ebnak iékhrodj. 
| ára en iékhrodj ebnak, 


' De quibusdam aliis loquendi modis. 


Quicumque me amabit, hunc amabo, men iéhobbéni ahobbo, 
Quicumque me contemnet, eum contemnam, zen iédalléni adallo, 
Quidquid volueris, illud placitum habebo, ma térid arid. 


Ar 2 
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Quand vous vous er je me 


_Jeverai, 


Tout le temps que vous dormirez, 
je dormirai , 


Toutes les fois que vous boirez , je 
boirai , 


Par-tout où vous vous assiérez, Je 
m'assiérai و‎ 


Par-tout où vous irez, J'irai, 


5| د نكم‎ 
mata técoum acoum. 
A6] نقد‎ ls d 


id ma tercod d 


ER 0ن‎ jag 


en tacod acoq. 


co ole 


haïtma térouh aroud. 


COMPLIMENS 
EN USAGE DANS LE PAYS. 


Bon jour ; | P ct salab bm | 


Bon jour à vous, EL tu sabahkoum bil-kheir. 


Quando surges, surgam, 
Quandiü dormies, dormiam, 
Quoties bibes, bibam, 
Ubicumque sedebis, sedebo, 


Quocumque ibis , ibo, 


mata técoum acoum, 

id ma tercod arcod. 

coull marra techrab achrab, 
ein tacod acod. 


haiima térouh arouh. 


URBAN UVELDO0 CU 1012 
JIUV SUL UI uM PU. DM AL RIA UNE EO 


Salve, 


Salve tu, 


Sabah el-kheir, 


Sabahkoum bil-kheir, 


coull marra techrab achrab. 


LA 


diiit cree lie 


ml on Role ee UNE Us DSP ET"‏ لوقي 


EE 


Jour heureux à toi, - 
Jour heureux à vous, 
VIP pi i 
| a M 

Bon soir, 
| e 4 

m è . ١ 

Bon soir à vous, 


» B Ou est l'état de ta santé! 
E bien portant! 
Vous portez-vous bien! 

| Bien, grâces à Dieu, 
Salut à toi, | 
À toi le salut, 


A vous le salut, 


Faustus dies tibi , 
Vesper faustum, 


Quomodo vales! 


Salus tibi, 
Tibi salus, 


Vobis salus, 


GRAMMAIRE ARABE 


(CH et 


Faustus dies vobis, 
Vesper faustum vobis, 
Anne tibi prospere cedit? 


Vobisne prosperé cedit! 


Recté, Deo volente, 


| 31% 
خمارا 5 ايض‎ naharak abiad. 


PUT 


TER 


naharkoum abiad. 
maga el-kheir. 
magakoum bil-kheir. 


e n eich halak.‏ الك 
انتم osib‏ 
Aog xb‏ 
سلام ade‏ 
عليك السلام 
Ke‏ السلام 


ent thaïiéb. 

entoum thaiiébin. 
thaïiéb elhamd lillah. 
sélam äleik. 

Aleik es-sélant. 


áleiloum es-sélam. 


naharak abiad, 
nabarloum abiad.. 
maa el-kheir. 
maçakoum bil-Kheir. 
eich halak, 

ent thaiiéb, 

entoum thatiébin, 
thaïiéb el-hamd lil-lah., 
sélam áleik, 

âleik es-sélam. 


Áleikouin es-sélam , 
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Dieu soit avec toi! CN 0 AU allah iécoun 1 ١ 
+ 
À 
| 209 d | 
Dieu te bénisse ! الله بارك فيك‎ allah Barak fit. | 
s 25 | 
Dieu vous bénisse ! s بارك‎ AE allah Barak filoum. ظ‎ 
| | | 
نيا‎ , / E ١ | 
i | ا‎ UT AUR pns | : | 
Dieu augmente ton bien! ررد قلى‎ à الله يزيد‎ allah 1égid Ji rezcak ! 3 
Dieu te donne la santé! X, لك بالعاف‎ 5L aU] allah iau lak bil-äfié. | 
Sois le bien arrivé, p صدفتك‎ sodfrak bil-kheir. 
Sois le bien venu, nel S ues مر‎ marhabak, marhaba bal, 
Avec ta permission, .يل شلك‎ 
ا‎ / 
Avec votre permission, j دبال نالو كرا‎ 
À votre honneur, Lib békramtak. 
À ta volonté, s] ) LE qui ála khatrak. 
Adsit tibi Deus! allah iécoun maák, 
Benedicat tibi Deus! allah barak fik, ١ 
Benedicat vobis Deus! ^— allah barak fikoum, i 
Augeat bonum tuum Deus! allah iézid fi rezcak, ^ | 
Det tibi sanitatem Deus! allah iati lak bil-áfié, | 
Faustè adveneris, . sodftak bil-kheir, | 
Felix tibi sit adventus, marhabak , marhaba bak, i 
Te sinente, bédestourak. | 
Vobis sinentibus, bédestourkoum. 
Decori tuo, . békramtak, 
Voluntati tuæ, ála khatrak. | 
: 
| 


1 
| 
| 
| 
| 
| 
E 


T 
VE 


GRAMMAIRE ARABE. 319 
Selon ton bon plaisir, elus أن كان‎ en can 1 


\ 


À ta discrétion, 
De grâce, 


A cause de moi, 


Avec la permission de Dieu, 


c, > L bémérouérak. 
dA من‎ "men fadlak. 


| : men adj. 
25 0 7 


ait 1 : ri p À 
. Pour l'amour de Dieu, من ا الله‎ men chan allah. 


oo  bé-cdn allah.‏ الله 


Nous te remercions, فضلك‎ ANS nechcor men fadlak. 


Dieu te le rende! 


Prout tibi libuerit, 
Quantum libuerit, 

Pro tuà humanitate, 
Propter me, 

Pro Dei amore, 

Sinente Deo, 

Gratias tibi agimus, 
Reddat tibi Deus! 

Vade sub faustis auspiciis, 
Vade in pace, 


Comitetur te Deus! 


اناق allah‏ الله يعطيك 


Va sous de bons auspices, cup على‎ A _emchi عاك‎ hintak. 


. Vas en pux, | a DL rouh má es-sélamé. 
bis ue 
Dieu t'accompagne !. AN etats tésahébak allah. 


— 


en can tádjébak. 
bémérouétak, 

men fadlak, 

men adjli, 

men chan allah, 
bé-edn allah, 
nechcor men fadlak, 
allah” iátik. 

emchi ála hintak, 
rouk má es-sélamé, 


iésahébak. allah. 
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Comme il te plaira, بارادتك ظ‎ Bé-aradrak. 


1 


Je suis prét à t'obéir, | E ALL 
Nous sommes prêts à vous obéir, L. Je خاطوكم‎ 


À ta santé, | As Ax 
Du fond de mon cœur, ab dee 


ne vous avons vu, 


1 long-t M 
I y a long temps que la petit b mu LJ | 


te À— 


khatrak dle. 


Lhaterkoum áleina. 


 mahablé fik. 


men djoua calbi. 


léna zaman ma chouf- 
nakoum. 


Prout placebit , bé-aradtak, 
Meum est obsequi tibi, khatrak äleï, 
RICE est obsequi vobis, Katerkoun. Aleinm 
Propino tibi, mahabbé fik. 

Ex imo pectore, | . men djoua calbi, 


À longo tempore non te vidimus, — /éna zaman ma choufnakoum, 
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ui all al a al ala al cal o P iP aal al يب حصي‎ 
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GRAMMATICÆ ARABICÆ 
PARS POSTERIOR,. 


_ COLLOQUIA ET ALIAS EXERCITATIONES CONTINENS. 
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LR Ne NP‏ ال 
1 
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Ne 
CS 
* 
n + 
arabe Jangue la ict FORE PA en discours du 


nh 


Première-section. 


في able‏ العالين على ومسراه 


MOUAAD et iR savans deux des dialogue (le) di 


x5 — 3, dll X e, عليكر السلام‎ olo Ke don 
ses-bénédictions et Dieu de miséricordela et salutle vous sur MOURAD. vous sur salut ALI. 
JA مولانا اي تى حال الزاج اللطيى‎ XIE ا‎ " 
vous! bienveillant caractère (votre) de lé (esque notre-maître votre-disposition(est) elle ALI. | 
تت‎ desc b وانت‎ ad الجن‎ b ا الله رسلك‎ P 
sous nou bien-portant toiet Dieuà louange bien toi conserve Dieu MOURAD. bien- oie 


te-vimes ne (long- Pa nous à d ou venant toi MOURAD. notre-maitreó, auguste Mis -regard 
CIL AM, اليا شب عنك‎ 


DE nubfeciLAr A absent toi pensant étais j Dieu par toi de nouvelle nousà vint ne et 


lost $15 MEC a Li, C ec CE DM 


nous-reprimandez ne votre-vue vers desirámes (nous) vous vimes nelong- -temps nous à notre-maitre 


"ducem 
dr LANERO 
à - 

Pu 


Ur EDC- 
" £70: 1 
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DHARB 


EL-KÉLAM BIL MOUKHATHIBÉ 


 LITAÂLIM 


EL-LORHAT EL-ÁRABIÉ. 


^24 


i EIFUSL EI -AOUAL, . 


F I ل‎ el-âléméin 4/i ou 


. Mourad, 
ALI. Sélam áleiKoum. 


MOURAD. Aleïkoum es-sélam ou 


- rahmet allah ou barakato, 


5 


ALI. £ich halkoum maoulana eich 


- kal el-mézadj el-lathif entoum thaïié- 


bin! ! 


MOURAD. Allah iéçallémak thaï- 
Ib el - hamd lillah ou ent thaïiéb, 


ALI. 7 nazerloum el-ágiz ya 


mnaoulana, 


MOURAD. Ent djaï men ein léna 

aman ma nazarnak ou ma dja léna 

khabar ánnak, Ouallah ana kount ah- 
sébak rhaïb, 


ALI. Sahih maoulana léna mouddet 
ma rainakoum echtacna ila rouyakoum 


la téouakhédouna bégillet el- adab fi 


DISCOURS 
EN FORME DE DIALOGUES 


POUR APPRENDRE À PARLER ARABE. 


SECTION PREMIÈRE. 


CONVERSATION entre deux sayans, Al et 
Mourad, 


ALI. Salut à vous! 


MOURAD, Salut : que Dieu vous accorde 
sa miséricorde et ses bénédictions ! 


ALI, Comment vous portez-vous, mon 
maitre! comment va votre précieuse Hou 
allez-vous bien ! 


5 


MOURAD, Que Dieu te conserve! Très- 
bien , grâces à Dieu : et toi, te portes-tu bien! 


ALI, Comme vous voyez, mon maitre. 


^ 


MOURAD, D'où viens-tu! il y a longtemps 
quon ne ta vu, et qu'on n'a reçu de tes 


nouvelles : par Dieu je te croyais absent. 


ALI, En effet, mon maitre, il y a long- 
temps que nous ne vous avons vu ; nous étions 
impatiens de vous voir: ne nous reprochez pas 


 YARIA SERMONIS EXEMPLA IN COLLOQUIORUM FORMÁ PROPOSITA, 
AD FACILITATEM ARABICÉ LOQUENDI COMPARANDAM. 


SECTIO PRIMA. 


CoLLOQUIUM inter duos doctos, Ali scilicet et Murad. 


ALI, Pax tibi! — murAD, Tibi pax! Concedat tibi Deus misericordiam et bene- 
dictiones suas. — ALI, Quomodo vales, magister ! quis status charissimæ sanitatis tuæ! 
vales! — AMURAD,. Te servet Deus! Optimé; altissimo gratias ago. Tu veró vales! 
— ALI, Ut vides, — MURAD. Unde venis! jampridem non te vidi, non à te accepi 


nuntium; te absentem esse existimabam, — Ai, Reverà, magister, jam diü non te vidimus; 


av 
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notre incivilité d’avoir manqué à aller chez 
vous ; nous étions occupés. 


MOURAD, Quelles sont maintenant vos 
occupations ! 


ALI. Maítre, nos occupations sont toutes 
mondaines. Par Dieu ,nous avions bien Ie desir 
de vous rendre visite de temps en temps , afin 
d'avoir l'honneur de votre société et d'entendre 
de votre bouche ce que nous n'avons point 
encore entendu , et d'apprendre ce que nous ne 
savons pas encore; mais je ne suis pas libre. 


MOURAD, Ainsi va le monde. Mais quand 
tu seras libre, viens ici afin que nous raison- 
nions ensemble sur les sciences. 


ALI, J'en jure par ma téte, maitre, vous 
êtes le savant et le plus savant de notre siècle, 
S'il plait à Dieu , le maitre de l'univers nous 
donnera les moyens de profiter de votrescience, 
et de boire au ruisseau de sagesse qui a sa 
source dans votre téte auguste. 


MOURAD. Dieu te pardonne : il n'y a de 
savant et de docteur que Dieu, à qui appar- 
tient la gloire et l'empire : il est tout- puissant, 
le but de toutes choses ; il connait ce qui est 
dans les cieux et sur la terre; il sait ce que 
les hommes cachent et ce qu'ils laissent voir ; 
il est le Dieu qui connait l'intérieur des cœurs, 
et qui sait ce que font les hommes. 


ALI, Certes, mon maître, 12 science par- 
faite ne se trouve sans doute qu'en Dieu: 


2 
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tecsir el -medjii ila ándkoum kounna - 


machrhoulin, 


MOURAD. Chorhlakeïch cl-iaum, 


ALI. Ja maoulana chorhlna eic 
hemm ed-dounia ouallah kana ’l-mou- 
rad nozourkoum aoucat aoucat linet- 
cherref minkoum ou nesma& chei men 
fahkoum ma semaánao ou nétállem cheï 
ma éárafnao laken mani fadhi. 


* 


MOURAD. أو‎ ed-dounia kédé ou 
laken lamma takoun fadhi taál léhouna 
hatta nétkallem ana ou aiak fil-iloum, 


ALI. Ala raci ia maoulana entoum 
el-álem ou el-államat zémanna en 
cha’llah iocadderna rabb el-&lémin 
nestéfid min ilmkoum ou nestéca men 
médjari ’l-hokmet elléti ienbôuha fi 
raskoum el-áziz. ( 


MOURAD. Estarhfar allah mafih 
álem ou la államat illa 'llah. ellédi 
lo él- médied ou el- moulk ou houé 


la koull chei cadir ou ileih el-macir ou 


iaálem ma fis-sémaouat ou el-ardh ou 
iaálem ma ioccrroun en-nas ou ma ioá- 
lénoun houé allah álim bédat es-sidour 
ou bima iaämeloun en-nas khabir, 


ALI. Sahih maoulana el-ilm ]م‎ 
kamel la-réib fih ma ioudjed illa ánd 


sed nihilominüs te videndi desiderio tenebamur ; et quód non te inviserimus , inurbanitate ne 
nos arguas; negotiis obruebamur. — MURAD, Qus dicis negotia! — 4z1, Magister, negotia 
omninó mundana. Deum adjuro, te invisere interdüm in animo quidem habebamus, ut 
honorabili commercio tuo frueremur, ex ore tuo inaudita audiremus, et adhuc ignota 
disceremus; sed spontis meæ non sum. — MURAD, lta fit inter homines. Sed si tibi vacat, 
venias ad me velim , ut de scientiis confabulemur, — ALr. Per caput! doctus es, longé 
doctissimus nostri evi. Utinam orbis moderator summus 6 doctrinà tuà utilitatem percipiendi 
et ad sapienti? rivum é cervice tuà oriundum bibendi copiam nobis præbeat! — AMURAD. 
Ignoscat Deus! Non est doctus nec doctissimus, preter Deum , dignitate et potestate 
preditum : ille omnipotens est, et ad illum omnia redeunt; quidquid est in coelis et 
super terram cognoscit, necnon quod. abscondunt aut patefaciunt mortales ; ille intima cor- 
dium penetrat, et de omnibus factis fit certior. — ALI. Optimé, magister; perfecta scientia, 


z 
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T. WA PUT. LI JS إن‎ | QE Lo» az | 


Ld 94 
MOURAD. occupés fümes (nous) vous chez vers venue Ia de manque dans civilité Ia de peu pour 


Fu أى تى‎ EM. Uu Le ouam = csl EAE RT, 


affaire - o nos- sten notre-maître Ó A LI. eoim hui tlie quelle ton- ne 


vous de être-honorés pour temps (en) temps (de) vous-visiterons eus fut Dieu par monde du 
v; 


SO hs E s‏ ودتعلم شي i5‏ عرقناة 


elle sue avons n° choseapprendrons et elle avonsentendu ثم‎ votrebouchede chose entendrons et 
Ds لما تكون ذاضي‎ IS Lil ف مراد» حال‎ zb مانسبي‎ UU 
ا‎ bre En iiziscaiisiamondedu l'état MOU RAD, libre dope mais 
lll راسي‎ deu lene حتي نستسكام نا واياك ف‎ Lg 
notre-maîtreÔ ma-téte sur ALI. sciences les sur toiet moi conversions (nous) que afin ici vers 
o» 0000 Lbs La bi es Ia 

maître (le) il-nous- "um lemoyen Dieu-veut si notre-siécle de érudit et savant le (êtes) vous 
AX 4| celer ولستتىي من‎ E العالين‎ 


sagesse la del line du | hoirons i S4 et votre-science de dad on que) mondes des 


savant lui dans non à-Dieudemande-gráce MOURAD. usiedee votre-téte dus sa- DR aii 


dl, ut كل‎ de sos ell, Sd, cL EL, 


lui vers et puissant TCR sur lui et l'empireet dignitéla [urà qui Dieu sinon érudit ni et 


Ludo يسرون‎ Ls de TO الصينويعار ما 2 السموات‎ 


' hommes les cachent ce-que sait et terre la et cieux les dans (est) ce- dui steil) et butle 


Tm) ose Les y) is يعلون هو الله عليم‎ par. 


hommesles font — ce-quede et er ines des l'intérieur de instruit Dieu le fui montrent ce-qu'ils et 


es 3 MS o سارلا‎ ume a ns 


doute (de) (pasa y) n'(il) parfaite science (la) notre-maitre véritablement ALL. informé (est if} 
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se M oes a SG Me aec ill oce Ÿ E AS. 


créa (il) quand louable le [ui mais élevé et louable Dieu chez sinon est-trouvée n° lui n 
deu pen} 5 ue A^ »* دوذ‎ 
ses-enfans enseigna ER -ci et sciences des connaissance ui de ARR orna (il Adamnotrepére —— 


ecco quel LUI طلعوا‎ esa ts m | ssl, 


leurs-livres par qui savans des s’élevérent d'eux jusqu'à-ce-que leurs - enfans ses-enfans et 
im Li لتحا‎ 
العاء‎ camo موأد 6 كم الت‎ ie, LE ad Der à Asi 


savans [es bs (est) ig discours MOURAD. nous chez existans (sont) cette-heure à 


SN) AB of شين السصابن:‎ "n eaa | ml - 


efforts des peu (1e) par mais hommes les sif existans (sont) leurs-livres par heure cette à. 
Nw تلن‎ RE SIT «القسرية‎ ARE 

ne Std hui um se-rencontrent ph [a e) avec lecture la et l bte dads l'attention d et 
notre-maitre 6 leurs-discours (pas) comprennentné comment A LL leurs-discours M 


remet Sy bsc o oom مرادء‎ © ce ماهو‎ 12 


deux quelques- uns et I en écrivirent savans quelqu esMOURAD. MEER lui non leurs-discours 


Gilles‏ المتاخرس اكتهم كتبوا ويكتبوا إرنضًا كل 


chaque encore écrivent et حا سيت‎ [a-plupart gecien les parmi grec en écrivirent — 


ZI Log علج‎ TAE SS 22 كيت‎ deo A : EL fee 

MOURAD. livres (des) composent (qui) sava ins Tat dans aujourd’hui co ا‎ ALI. Em en jour 

I5 نى‎ Are p 2n «des اشر من الاقدمين‎ ober 

ainsi pibe lui(pas)croyais ne(je)oh! ALI. anciens les que plus-habiles eux et lui dans 

SIT) أن تعد‎ el ALS o P حى وأن كان‎ o pee. é مرأد‎ 12 

déluge le aprés qu' sache lui sais a que) fut s'il et AUTE mais MOURAD. 
سر اه‎ 4 e» 


lui nomment farén rt que ix tile EE dis principalement sciences les brillérent 


ده 


* 


yv. | ^ 
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ES allah sobhano ou táala ou doen mais quand le tout-puissant créa notre pére 

| houé 's - sobhan lamma khalac abouna —— Adam, il orna son esprit de la connaissance 
Adam zin aclo bémaäréfet el-floum des sciences; celui-ci enseigna ses enfans, et. 
houé állam aoulado ou aoulado ^ ses enfans instruisirent les leurs, jusqu'à ce 
aouladhoum hatta menhoum taláou el-— qu'il parut parmi eux des savans qui existent 
éuléma ellédin békoutoubhoum les-saá ^^ encore pos mi nous par leurs écrits. 


moudjoudin ándna, 


 MOURAD. Kélamak sahih el-óulé- MOURAD, Vous avez raison: les savans 
-— ma les-saá békoutoubhoum moudjoudin —— aujourd'hui existent par leurs écrits parmi les 
! — bein en-nas laken bégillet cl-edjtéhad _ hommes ; mais vu le peu de soin et d'atten- 


— eu el-tégid fil-dérès ou el-caraïet bil. — tion que l'on donne à Tétude et à Ia lecture, 
— ked iéltécou nas el-i aum ma iéfhémou on ne rencontre presque pas dhommes qui 
moucalathoum, —— comprennent leurs discours. 

ALI. Xeif ma iéfhémou mouca- ALI, Comment, on n'entend pas leurs 
lathoum ia maoulana caulhoum ma discours, mon maitre! ne sont-ils donc pas 
houé árabi, - | —* en arabe! 

" MOURAD. Baëñdh óuléma katabou MOURAD, Quelques savans ont écrit en 
bil-ärabi ou baádhoum katabou bil-iou- ^ arabe, d'autres en grec; la plupart des autres 


nani men el-moutakharin aktarhoum , ont écrit et écrivent en latin encore aujour- 
katabou ou iéktabou aidhan koull iaum  d'hui. 
bil-latini, 


ALI. Xeif el-iaum fih óuléma ias- ALI. Comment, encore aujourd'hui il y 
néfou koutoub. a des savans qui composent des L;vres! 

MOURAD. Fih ou houm achthar MOURAD. Oui, il y en a encore; et ceux- 
men el-acdamin. à sont plus habiles que les anciens. 

ALI. Jah ma hacébto chei kédé, ALI, Oh! je ne Ie croyais pas. 

MOURAD. Ou laken hada hac MOURAD, Cela est ainsi pourtant; et si tu 
ou en kan ma taáréfo áalem en baád ne le sais pas, apprends qu'aprés le déluge 
et- ER echtéhérou ‘L-iloum khaçou- — les sciences fleurirent sur-tout dans le pays 


sine dubio, apud Deum solummodó est invenienda : quando formavit autem patrem nostrum 
Adamum , ingenium ejus cognitione scientiarum exornavit ; hic filios suos edocuit, qui 
quidem filios suos educaverunt , donec inter eos apparuerunt doctores qui, librorum 
suorum ope , adhuc apud nos shine — MURAD, Optimè loqueris. Doctotes! fateor , 
hucusque librorum quos scripserunt ope viventes inter homines existimantur. Sed, quæso, 
tanta in studendo et legendo segnitia praevaluit, ut homines vix invenias qui illorum scripta 
intelligant. — ALI. Qui fit ut eorum libr non intelligantur , magister Í arabicá igitur. 
تناع دزا‎ non usi sunt! — MURAD. Quidam doctorum arabicé scripserunt , quidam græcè, 
pars. vero maxima scripsit et nunc scribit quotidie latiné, — ALI, Quid ergo ! docti adhuc 
scribunt libros! — MURAD, Sic res se habet; et viri illi docti prioribus ' antecellunt. 
— ALI, Ohe: ci illud credidissem, — MURAD. lia est: et si te latet, scia» 


328 
de l'//e[Ia Mésopotamie], pays qu’on appelait 
pays des Chaldéens , et dont Ia capitale, Bag- 


dad, subsiste encore maintenant; dans Îa suite 


et par le moyen de notre seigneur Abraham, 
les sciences passèrent des Chaldéens aux 
Égyptiens , des Égyptiens aux Grecs, des 
Grecs aux Arabes , et des Arabes aux Latins; 
de maniére qu'aujourd'hui il existe des savans 
dans toutes les sciences, plus habiles que les 
anciens, 


ALI, Mais ne me reprenez pas si je vous 
accable de questions, 6 mon maitre; si les 
Francs que vous nommez Latins ont pris et 
appris des anciens, comment peuvent-ils sur- 
passer les anciens ! 


MOURAD, Je vais te le dire. Ne vois-tu 


pas quelquefois dans les métiers, lapprenti 


surpasser son maitre; cela arrive encore plus 
souvent dans les sciences, parce que les 
savans ayant eu soin décrire dans leurs 
livres tout ce qu'ils ont su, tous les livres 
écrits et composés par les anciens se trou- 
vent en langue originale parmi les Francs, 
et traduits en latin, qui est la langue usitée 
parmi eux. Comme ils entendent ces Îivres, 
ils savent tout ce qu'ont écrit les anciens ; 
en outre, il a paru parmi eux des savans 
qui ont rempli le monde de leurs écrits, et 


GRAMMAIRE 


ARAB E. 
san f balad el-djéziret ellédi kanou its- 


mouh balad el-Kaldanin ou Bagdad áa- 


cem moudounhoum baádo ála ’7-zaman 
ou béouacithé séidna Ibrahim áleih es- 
sélam entécalou 'l-iloum men el-Kal- 
danin ila-'L-Mesriin ou fi-djéri 'z-za- 
man men el-Mesriin ila-' L- Iounaniin ou 
men el-lounaniin ila-’l-{rab tsoummé 
men el Ârab ila ‘l-Latiniin hait el- 


iaum moudjoudin ôuléma ft djémii "L - 


fénoun achthar men مال‎ 


ALI. Laken la touakhédna chei ma- 
oulana ida saaltak séoual fen kana'l- 
Frendj ellédin tesmouhoum Latinioun 
akhadou ou teálémou men el-acdamin 
Keif iemken tafdhalou áleihoum, — — 


MOURAD. Ana acoul lak ama 
tenzour baádh el-aoucat fis-sénait , en 
iéthlaá et-talmid afdhal men moállémo 
ou hada bel- hari ioucaá ftl-iloum len 
koulléma áréfouh el-óuléma katabouh fi 
sahfhoum fékoull el-moshaf elléti kata- 
bouha ou sanafouha '"l-acdamin moud- 
joudéh ánd el-Frendj bélorhatha '[- 
asliet ou aidan mouterdjémé bélorhat 
el-latiniét el- moustéámilé bein ouléma- 
houm lidaliké béhoula "I-koutoub féhé- 
mou ou éréfou koull ma kanou 'l-acda- 
min iéfhémouh ou iáréfouh laken rheir 


post diluvium floruisse scientias, præsertim in regione Znsule nomine insignità, quam quidem no- 
minant Chaldæam , cujus metropolis, Bagdad, hoc etiam tempore (extat), Deinde, temporis suc- 
cessu et ope domini nostri Abraham, super quem salus et honor, migraverunt scientiæ é Chal- 
dæorum finibus ad /Egyptios, et per temporum vices ab /Egyptiis ad Grecos, et ad Arabas à 
Graecis. Tandem ab Arabibus eas acceperunt Latini, inter quos docti in multis scientiarum facul- 


tatibus versati, et antecedentibus multo peritiores, hodié reperiuntur. — 4z1, Sed,ne corripias 


me, magister, quód te iterüm ac iterüm interrogem. Franci igitur istiquos Latinos nominas, 
qui acceperunt ac didicerunt à prioribus scientias, qui fieri potest ut priores illos vincant? 
— MURAD, Ego dicam tibi. Nonne vides apud artifices, sepe discipulum surgere superiorem 
magistro suo! idem et sepiüs apud doctos evenit; docti etenim quidquid didicére scribunt ; et 
quos prisci scripserunt , libri apud Francos extant, tüm eà quá scripti sunt linguá, tiim in Lati- 
pum inter doctos usitatissimum sermonem translati. His libris adjuti , quidquid antecedentes 
sciverunt et fecerunt, sciunt et intelligunt, Inter eos praterea apparuerunt sine numero 


Ab 


+ 


— 


T‏ . ده 
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Ao ys leve epa وبغدأد اعظم‎ "End Ab 
moyen le par et tempsle sur ips de-eurs-villes plus-grande (Ia) Bagdad et Chaldéens des pays 


سيد نا أبراهيم عليم السلام انتقلوا العلوم من الكلدانين الى 


vers Chaldéens des sciences les émigrèrent salut le Jui sur Abraham notre-seigneur (de) | 
من الصردين إلى اليونانيين ومن اليونايين‎ ol) الصردين وف جرى‎ 
| Grecs des et Grecs les vers eniti des temps du cours (le) dans et دو يي‎ les 
Ren savans existans duis hui jusques Latins les vers s Arabes des id Arabes Ies VERE 


35 سي‎ BURG 0 air cu 


notre-maitre point nous- Ab ne mais à LI. anciens les que Wieso sciences les toutes 


VIN Latins  euxtu-nommesles- P UE Francs les fut si or question une toiquestionne je si 


1 "PENAS E pan o Lu 
je MOURAD. eux sur l'emportent(qu'ils) se- peut-il comment anciens des ils-apprirent et 
T supérieur l'apprenti s'élève que métiers les dns fois quelque (pas) vois-tu ne toi à dirai 
savans les [ui surent tout-ce-que parce-que sciences les ade arrive ur cela et son-maitre 
elles écrivirent (ils)que compositions (les) toutes et leurs- compositions didi l' écrivirent (ils) 


Ag ya Lt, SI Lex < 5 OU الاقدسين موحوده‎ bi à 


traduites encore et B spur -Jangue dans و‎ les chez existans anciens les elles firent et 
lr aa Na là Ale اللثينية الستمله بين‎ co 


comprennent (ils) livres ces avec c'est-pourquoi E -savans parmi usitée Latine langue en 


TETE iux RS Lob à 
غير‎ esee الاقدمين يشمعميوه‎ S كل ما‎ aes, 
eutre mais lui connaissent et lui comprennent anciens les furent ce-que tout connaissent et 

Tt 
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avec d 5 nids ns nombre sans savans deseuxentre et d'eux s'élevérent cela — 


كتبمم وب Je RIED 29 €, TUNE‏ ».باه 


ah ALI: anciens des l'enseignement dans nombreuses erreurs uis TUN MUR et leurs 
nds MOURAD.monde du instituteurs Arabeslescrus (je) et luisaisje fus ne (je) cela Dieupar ah 


Ron بنى‎ L ولصدى 2 ات أن‎ 0 Li c 


,eux 2 reste ne(il) que ton-discours Tue seras- vrai (tu) et dis monde da instituteurs 
discours du science la et l D notre-majtreó Ds Rte À LI. savant ni science ni 
là E M. DIVX cuni Sew Cop (5? Lade 5 مو حو<‎ : 


savent vieillards des aussi in et nations les toutes 0 nous entre existant 
3 A le sciences des resteleet sort du oa et T n n et sis de science (Ia) 
US 
aiguillettes les dénoue Mancar abou Ali L kh Ie - 15 les connait Medi le Mohammed 
maladies de d les tous sur écrit l'estropié Otsman ben TU abou cheykh le 
Canto cos) الى وب لضرب الفالهى داخلات‎ Ob حستي‎ 
d'elles et sciences les pénétrant sont sorts les frapper à Arabes des femmes aux jusques 
tes-preuves sur et Ali cheykh 6 toi sur admirateur moi ah ah ah MOURAD.  astrologues 


اللطيت اتوي كم الدلايل : ثبت عل Les Lan et‏ > في 


dansleur-habiletéet pns des connaissance lasurprouves (tu) argumens ces avec tu voisplaisantes 


Se d NL a pe oca الغلوم صدّفتي‎ 


que | ^ ce car davantage manifeste (est) leur-ignorance cela par moi crois sciences les 
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١ dalik thalédu menkoum ou. béinhoum 
óuléma bérheir ádad | ellédin mallou 


ed-dounia men koutoubhoum ou bainou 


zéllat kétiré 9 taálim el-acdamin. 

i | ١ 1 V yt 2 i 
ALI. Jah iah ouallah dé ma kount 

aüréfo ou hacebt el-Ârab moállémin 

ed-dounia, | 


| 
| led s 


MMOURAD. Keïf moállémin ed- 
pne coul ou téssadec fi kélamak 


âlem, 


ALI. Léïch ia maoulana el-adj- 
roumié ou ilm el-kélam moudjoudé 
béinéna doun djémii "Lamam ou kéti- 
rin aidhan men el - machaikh iaáréfou 
ilm el- qairdja ou takht er- raml ou 
dharb el-courát ou bakiet el -iloum el- 
cheikh Mohhammed el-aáradj iaáref 


icfekk el-arsam el-cheikh abou Mansour 
ebn- Otsman el-actaá iektob ála koull 
djens ed- -doëf. hatta néçouan el-&rab 
tedhrib el-fal hounné dakhilat el-iloum 


ou menhounné ménadjoumat, 


+ MOURAD. Ah ahahana moutéädjeb 
äleik ia cheikh Ali ou ála borhanak 
el-lathif atri behada 'l- délail tetsbet 
la fenn el- Arab.ou chétharéthoum fil- 
oum saddacni béhada djéhelhoum bain 
bil-aktar léan hada 'llédi semmeito 


en ma baca beinhoum la ilm ou la X misavant, et vous direz vrai. 


et-thalacem el-cheikh Ali abou-Mancar : 


33% 


ont découvert les erreurs. nombreuses que 
renferment les ouvrages des anciens. 


ALI, Oh, oh! par Dieu, je ne savais pas 
cela, et je regardais les Arabes comme les ins- 
tituteurs du monde. 


MOURAD, Comment, les instituteurs du 
monde ! dites qu'il ne reste chez eux ni science 


se 
6م‎ 


A LI, Aucun, 6 mon maitre! l'Adjroumié- 
et l'art de l'élocution n'existent-ils pas chez 
nous , à l'exclusion de toutes les autres nations! 
en outre, plusieurs de nos vieillards savent 
tirer des horoscopes; Iles procédés de la géo- 
mancie و‎ lancer des sorts, et autres sciences. 
Le cheykh Mohammed le boiteux connaît les 
talismans ; le cheykh Ali abou-Mancar dénoue 
les aiguillettes ; le cheykh abou-Mansour ben- 
Odd lestropié écrit sur tous les genres 
de maladies : enfin les femmes des tirent 
les cartes ; elles sont versées dans les sciences; 
et plusieurs d'entre elles sont astrologues. 


MOURAD, Ah, ah! je vous admire, et je 
suis étonné des plaisantes preuves que vous 
me donnez. Ne voyez-vous pas que tous ces 
argumens par lesquels vous prétendez établir 
la science des Arabes, et leur habileté dans les 
sciences, croyez-mol, prouvent clairement 


* 


doctores qui mundum libris oppleverunt et errores doctrinarum praecedentium . detegerunt. 
— ALI, Ohe, ohe! Deum adjuro, illud pose) et Arabes hominum pædagogos habebam. 
— MURAD. Q aomodo, hominum pædagogi! dic , et errare b timeas, inter eos nec doc- 
trinam nec doctos superstites esse. — A77. Quare, magister! nonne geromia et sermonis 
scientia apud nos, caeteris gentibus exceptis , extant, et plurimi senes genethliologiam , geo- 
manciam exercere, sortem mittere, et alias scientias sciant! Senéx Mohammed claudus talismana 
cognoscit; senex Ali abu-Mancar conjugales fascinationes solvit ; senex abu- Mansur filius 
Otsman mutilus omnia morborum genera curat: mulieres ipse Arabum SON mittunt, 
scientias colunt , ét astrologize peritas inter eas inveneris. — MURAD, Ah,ah, ah! te miror, 
6 senex Ali, et argumenta tua veré jucunda magis demiror: ista etenim argumenta quibus 
doctrinam Arabum, et eorum peritiam in scientiis demonstrare conaris, eorum ignorantiam 


UM e 


0 
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leur ignorance , d'autant plus que ce que vous 


. nommez science ne l'est point! Excepté l'Adj-- 


roumié, tout le reste est fantastique et jeu 
d'enfans. Et lorsque vous jugez à propos de 
compter ces devineresses, ces sorciéres qui 
circulent dans nos villes, parmi les savans و‎ 
parbleu! vous faites beaucoup d'honneur à nos 
propres savans, par cette association! 


ALI, Non,non, mon maitre , je ne pré- 
tends point parler des femmes: mais que 
dites- vous de ces vieillards dont je vous ai 
parlé? 


MOURAD, Je vous dis qu’ils sont véritable- 
ment adroits ; mais adroits en ce qu'ils trompent 
les hommes, et qu'en échange de paroles inu- 
tiles, ils prennent de l'argent; et c’est-là leur 
adresse. 


ALI, Oh par Dieu ! vous dites vrai : mais 
ne me grondez pas si je demande des preuves 
de ce que vous m'avez dit ; je veux apprendre 
de vous la vérité. 


MOURAD, Au nom de Dieu! je vais vous 
donner deux preuves : l'une, c'est qu'il ne se 
trouve pas un savant recommandable parmi 


les anciens et les modernes, qui traite des - 


horoscopes , des sorts, et autres choses sem- 


blables ; la seconde, c'est que l'on ne ren- 


contre pas un homme de bon sens et d'esprit 
qui ait vu quelques faits réels de ces gens-là. 


ARABE. 


flm. [eis bétlm doun el-adjroumié koull 
el - bagi. moskhériat ou lééb él-aou-. 


lad félamma tahseb en dé "L-mouna- 
djémat ou dharbat el-fal elléti tonzourha 
dairat fi-'l-médiné hounné men djoum- 
lét óuléma el -£rab ouallah béhadi "lt 
cherket chéreft ôulémana bérhaïet el- 


cherf, 


ALI. La la ia maoulana kélamna 
ma houé fil-néçouan laken éich tacoul 


fi dat el-machaikh ellédin coult lak 


áleikoum, | 


 MOURAD. Ana acoul lak ennéhoum 
bil-hac chéthar ft cheï ou hou? ennéhoum 
iérhchou en-nas ou bedl el-kélam el- 
bathel iakhoudou menhoum félous houé 
dé chétharéthoum, 


ALI. Ya ouallah sadact laken la 
touakhédna ida thélebt borhan ála ma 
coult li dé'l-oùact mouradi nakhod 
mennak maárifet el-hac bil-hac, 


MOURAD. ZAismi-'llah aáti lak 
borhanein fémenhouma el-aoual en leis 
ahadan men óuléma ‘l-machehourin 
en kan men el-acdamin ou ella men 
el-moutakhérin  tékellem | fil-zairadja 
ou la ft dharb el-courá aou ft ma iéch- 


bao dalik et-tani en ma iéltagi ahad. 


saheb el- acl ou el-firacé nazar men- 


detegunt; illud etenim quod scientiam vocas, à scientià abest. Prater geromiam cetera sunt 
ludibria et lusus pueriles. Et si istas divinatrices et astrologas, quas in civitatibus circumva- 
gantes cernere est, inter doctos Arabes annumeraveris, certe hàc consociatione doctores nostros 
plurimüm honorasti! — 417, Non, non, magister, de mulieribus arabibus sermo noster non 
fuit. Sed quid de senibus quos nominavi cogitas! — MURAD. Ego quamdam peritiam illis 
concedo: nimirüm homines decipiunt, et pro sermonibus vanis ab eis nummos accipiunt; et 
heec est eorum ars et peritia. — ALI. lta est, et, per Deum! veré dixisti. Sed ne corripias nos 
quód sermones tuos argumentis te probare optaverim ; veritatem à tediscere volo. — 44 URAD. 
Dei nomen adjuro, duobus argumentis innitor , quorum prius, quód nullum inter doctos 
celebritate commendandos apud priscos aut hodiernos reperias, qui de genethliologià , sorti- 
"one aut similibus ludibriis scripserit; posterius veró , quód nullus sagacitate et ingenio 
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Lt dE — pony AM 


ign et. pates d 


1 ste le tout onn hors science (la) à n'est science lui nommas (tw) 


elles vois PR que sort de ne et devifieesies ces que comptes (tu) iind et iat 


dll, cs EL L ile, RT EMER‏ ذه الشوكذ 


association cette. par Dieu par savans Arabes des nombre de (sont) elles ville-la dans tournant 


AL S UL. le 9 pu‏ الشره LY. « Aes c‏ | مولاناجلانا 


notre-discours notre-maitreó non non ALL d'honneur beaucoup avec nos-docteurs as- AE {a 


die poll zl M اي شى تقوكي :ذا‎ (Cen ji 


eux sur toi à dit jai que docteurs ces de dis(tu) TM quelle mais femmes les sur n non 


uo! ML ey ني وهو‎ ob م بامحن‎ c اقول‎ Ul مرأذء‎ $ 


hommes lestrompent eux que c’est et chose uneenadroits vérité en eux quetoi à dis je MOURAD. 


abs slc de 5215 8 eee الكلام الباطنياخذ وا‎ Ja, 


Dieu par Ô ALI.  leur-adresse làc'est argent(l' de) d'eux prennentils vains mots desau-lieu et 


م لا Lo l5‏ اذأ JL‏ برهان L de‏ قلت دا الوفث 


moment ce 1 moi à dis(tu) ce-quesur preuve qesemig e) quand nous-gronde ne mais dis-vrai (tu) 


١ مرأدء‎ dpi. Z| معرفم‎ CM Mie à موادي‎ 


gem au. MOURAD, vérité la par vérité la de connaissance toi de prendrons (nous) mon-desir 


lol الاول‎ Lie لك برهانين‎ Lel LJ 


savans des un n’est que première la deux d'elles or preuves deux (don Dieu de 


ORAN AMEN PTE ET 


horoscopes les sur parle (qui) modernes des sinon et anciens des fut s'il recommandables 


e,‏ ب القرعة او في ما A2‏ ذلك GL‏ أن L‏ بلول 


se-rencontre ne que deuxiémela cela (à) ressemble ce-qui sur ou sorts des frappément le sur ni et 


احد صاحب العقل والفراسة نظ رمنمم نتيجة كبيرين Md‏ انا 


je disent plusieurs conclusion eux d" vit (qui) de l'esprit et jugement du doué (homme) un 


Sl E GRAMM AIRE ARABE. 


sag lC bt s D AIR a 


bots 
fnals ‘ainsi et dinsi nous à arriva (il) ignorans des et femmes des quelques-unes et ^ entendimes 
CN xL XL قب‎ LE all do, je ل‎ ns 1L all 
| : : P à i t ^ 
mik E 5 a ePi CEE عس 55ب‎ vo 
maitre (1e) car foi de manque encore toi à dis (je) et connaissance (de) manque et fraude tout-cela 


العالين وبحده عار بالغيب علي باح iy b Lee‏ 7 


quellenotre-maître 6 mais 5 (est) cela vérité en A L 1. cachéledans savant seul (est) mondes des 


orc ن‎ (7^ on d Aus a سرادء‎ e Les sli شى تقول في‎ 


arts . les parmi art un réellement PAdjroumiéh MoUunAD. lAdjroumiéh sur dis (tüychose 


Lig oed P) Ak sca lius ta Ld 


elles parmi deux dans péehe précédent ton-discours suivant elle sur ton- -jugement mais 


Aga UN GEI LL de cce ناذا‎ 


elle dis toi que seconde la science elle pasn est et science elle crus toi que première [a 


dé, الالسن‎ ee a PS a) ede BU. للعرب‎ de 


mais langues les toutes dans elleet restantes nations (aux) exclusivement Arabes aux particulière 


"ETT WOES ME. AC S علم‎ gel عر مادق‎ aA» يرد‎ el Je 


est-nommée et discours du science ١ c'est- à- dire grammaire lui et autre nom (un) sur 


» E ol اللسان‎ Las PES ex Alo Aus al HAT 


Mohammed àrabe langue la en ui ivo elle coordonna quid'Adjroum pays du Adjrounih nous chez 


Lee فاي‎ v, is. مأ‎ zi nn Ets Al. «de 9 ola pots أبن‎ 


eos quelle notre-maitreó vius e cela Dieu par ALI. ' Sanhadjien le David de fils 
weh A. TEN c IE JI "TAY c 4 sl 7 6 أد‎ PE Ere pu 


nous parmi pris est science. mot ^ ce tolà. dirai je MOURAD. vous chez AN Ja 


ou elle recevons nous chose 10 toute: Tur. par essendo (nous): cela pour et connaissance Ta pour 
is A Ls Cal E P 32 ECS 2 Gas 


connaissance la divisent savans les ‘mais! intérieurs et extérieurs sens les par ou l'esprit par 


| 
E 
| 
| 


GRAMMATREJARADBE: - 


houm natidjé kétirin _iécoulou ana 


semaána ou baádh. el - négouan oucl- 
djéhal sar. lèna kédé ou kédé laken 
hadé koullo rhouch ou gillet maárifet 
ou acoul. lak aidhan gillet el - amané 
lenno rabb el-álénin ouahdo | álem 


bil-rhaib, ©... د‎ 5 


ALI. Bil-hac hada sahih laken ia 
maoulana eich tacoul fil-adjroumié; 


Lai 


* MOURAD. Él-adjroumiésahieh fenn 
men el- fénoun laken hokmak fiha hasb 
kélamak es-sabec mekhthi fi etnein men- 
houma el- aoual ennak hagebtha ilm 
ou leistha lIm et- tani ennak coultha 
khassa lil- Arab doun amam el-bouaqi 
ou hié fi djémil 'l- lossoun bel la ism 
rheiro ou houé rhammatica aáni ilm el- 


Áédlam fétessammet ändna adjroumié 


bébélad Ajdroum ellédi rattabha fth 
älal-lican el-árabi Mohammed ebn 
Daoud es-sanhadji, | 


ALI. Ou allah dé ädjib laken ia 


 maoulana féeich el-ilm ándkoum. 


7 


MOURAD. Ana acoul lak hadi ']- 
kilmé ilm iétakhed ándna bedl el- 
maárifét ou lizalek noumi bo koull chei 
nédréko amma  bel-acl amma  bel- 
haouas el-kharidjé ou el-bathiné laken 


"3992 
Plusieurs disent avoir oui dire; quelques 
femmes et des ignorans prétendent que telle 


-chose leur est arrivée : maïs tout cela n’est 
qu'artifice et défaut d'intelligence, j'ajouterais 
méme manque de foi; car le maître de l'univers 


est le seul qui connaisse ce qui est caché. 


ALI, En vérité, cela est juste; mais, mon 


maitre, que dis - tu de l'Adjroumié ! 


 AOURAD. L'Adjroumié, il est vrai, doit 


‘être comptée parmi les connaissances ; maisil se 
rencontre deux erreurs dans le jugement que 
vous en avez porté. Premiérement, vous l'avez 
appelée science, et ce nom ne lui. convient 
pas. Secondement, vous avez cru que , seuls 


entre tous les peuples, les Arabes la cultivaient ; | 
et elle existe dans toutes les langues , mais sous 
une autre dénomination, qui est celle de graz- 
maire, c’est-à-dire, l'art de parler : elle a 
recu chez nousle nom d'Adjroumié, de celui 
d'Adjiroum , où Mohammed, fils de David le 
Sanhadjien, la créa en langue arabe. 


ALI, Par Dieu! vous m'étonnez. Mais, 
mon maître, à quoi donnez-vous donc le nom 
de science! . 

MOURAD, Je vous dirai que le mot science 
se prend parmi nous pour connaissance ; et 
nous entendons par-là toutes nos perceptions, 
qui se font, soit par le moyen de l'esprit A. 
soit par le moyen des sens extérieurs et 


"a 
—— 


preditus homo ab iis res gestas vidit. Plurimi se audivisse dicunt; mulierculae et stolidi 


illud et illud sibi ipsis evenisse affirmant : sed nihil aliud est quàm fraus et scientiæ absentia ; 
quid dicam scientiæ, quin et fidei absentia : dominus etenim mundorum solus abscondi- 
torum est gnarus. — ALI, lta res se habet, et optimé loqueris ; sed de geromià quid dicis? 
— MURAD. Geromia, quidem, recensenda venit inter cognitiones humanas; sed duo occur- 
runt errores in judicio quod de eà protulisti. Primó , nomine séientiæ eàm condecorasti, 
quod minimé ipsi convenit. Secundó , credidisti eam coli ab Arabibus solis, pra caeteris 
populis, dum ea existit in quâlibet linguà sub alià quidem denominatione, nempe dicitur 
graminatica ; sive ars loquendi. Suscepit apud nos geromiz nomen ab Ageroum, ubi Mohammed, 
filius Davidis Sanhagianus, eam condidit linguä arabicà. — Azr, Per Deum! miror equidem; 
tu veró , domine, cui rei nomen scientie impertiris! — MURAD, Discas nomen scientiæ de- 
signare cognitionem, et hác voce intelliguntur omnes nostre perceptiones, qu& fiunt, sive ope 
mentis, sive mediantibus sensibus externis et internis, Sed docti dividunt cognitiones humanas in 


4 ; 
LI 


١ 
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-intérieurs. Mais les savans divisent les connais- 


sances humaines en trois classes. Ils placent 


dans la première, qui est [a moins relevée, les 
sept arts qu'ils appellent mécaniques, c'est-à- 
dire, l'art de Ia cuisine, l'art de se vétir, l'art de 
la chasse, l'architecture, l'agriculture, l'art du 
négoce et l'art du jeu: dans [a seconde classe, 
qui tient le milieu , ils mettent les sept arts 
libéraux, que nous nommons sciences ; telles 
sont, la grammaire, l'histoire , Ia poésie, l'arith- 
métique, la musique, c’est-à-dire le chant, 
la géométrie et l'astronomie : [a troisiéme classe, 
qui est la plus distinguée, comprend les sept 
sciences qui méritent vraiment ce nom , telles 
que la logique, la physique, la médecine, la 
morale, la jurisprudence, 12 métaphysique et 
Ia science des choses célestes. Ce quiles a portés 
a diviser les sciences en sept branches, vient 
des sept jours dela semaine, dans lesquels le 
trés-haut créa toutes les choses qui sont de- 
venues le sujet de ces mémes sciences. 


A LI, Oh,oh' l'explication que vous m'avez 


GRAMMAIRE ARABE. 


1 E و‎ A cnn 
el-óuléma iécsémou'l-maárifétála talat 
marateb fafi martabet el-aouala ou el- 
"E 3 A ٠ Fe 
ouathié djaälou es-sanait elléti samm- 
ouha khacicé ou hié sabaá aáni sanaát 
et-thabikh ou sanaát el-lebs ou sanaát 
es-seidou sanaát el-banian ou sanaátel- 
allaet ou sanaát el-matjar ou sanadt 


. €l-lééb fi nrartabet et- tanié ou el-mou- 


assatha djaálou es-sabaá sanait el-fa- 
dhilét elléti néçammiha nahn iloum ou 
hié ilm el-kélam ou ilm et-téouarikh ou 
ilm. ech-chaár ou i[m er-racam ou ilm 
el -moucica aáni en-narham ou tlm el- 
hindasé ou ilm el-aflak tsoummé ft 
martabet et-taleté ou el-&lié djaálou 
es-sabaát el-floum el- haqigié ou lié 
ilm el-manthek ou ilm et-thabitiat ou 
{lm et-thab ou. ilm el - akhlac ou íIm 
ech-chéraë ou ilm ma baëd et-thabitiát 
ou ilm el-élahiat ou sébeb tartib hadi * ]- 
maáref sabaá houé es-sabaát liam el- 
léti khalac fiha el-bari djémit "l-achia 
ellédin akhadou menhoum hadi "[- 
ifoum moudouáhoum, 


ALI. Jah iah éich d'el-tafsir ou 


p 


d'el -charh. el-ádjib. samaánah men- 


donnée me parait merveilleuse. 
koum. 


tres classes. In primà, qua est in infimo ordine, ponunt septem artes dictas mechanicas, id est, 
artem culinariam, vestificium, artem venationis , architecturam, agriculturam, artem mercato- 
riam et artem ludendi: in secundà classi, que medium obtinet, ponuntseptem artes liberales, quas 
nomine scientiarum condecoramus;sunt, grammatica , historia, poesis, arithmetica, musica id est 
cantus, geometria et astronomia : tertia classis, qua est præcellentissima, comprehendit septem 
scientias, veré hoc nomine insigniendas, ut sunt logica, physica, medicina, ethica, jurispru- 
dentia, metaphysica et scientia rerum coelestium. Septenaria hzc scientiarum divisio repetenda 
est à septenis hebdomadis diebus, quorum spatio ens supremum condidit res omnes circa quas 
versantur istæ scientiæ. — ALI, Oh! mira quidem mihi videtur elucidatio quam mihi tradidisti, 


على 


se 
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el^ Je‏ مراتب فني مرتبة الاولي. LIN,‏ جعدوا الصنايع التي 


lesquels arts les mirent (ils) plus-basse la et fa-première-classe dans or classes trois en 


his i J d lis al حت‎ 5 A Loss Pty Sue a 


art j pet cuisine la de art c Lattre Curae iy eux et J eux nommérent 
Bu de art et bâtisse Ia de art et chasse la jd art. et l'habillement de 


sl FFE‏ وصناعة اللعب $ ie.‏ موتبة الثازية d.‏ له جعلوا 


. mirent{ils) médiale la et la-seconde- classe dans jeu du art etnégoce du art et 


Science * eux et sciences nous eux nommons dito red ا‎ arts sept les 
— larithmétique de science et vers des. science. et l'histoire de science et didus du 
science et géométrie la de science et chant du c’est-à-dire musique la de science et 
السيعة العلوم‎ does Ja Ji, soo «cà e al 
sciences sept les placérent (ils) plus-élevée la et la-troisiéme- classe dans ensuite cieux des 
Asia cba. JI iles le ès L7 [E ENS وى‎ VER EA 


science — et 1 la de science et logique la de science elles et. véritables 


de-ce-qui science et DD pu la de science et horde la de science et médecinela de 
TRES هذه‎ QUID y Carte Pr APN EE fy AR Lx. 2 J] عيفد‎ 


-connaissances ces disposer de cause (la) choses-divines des science et physique la de: au-delà 


m Vif ooo E ei هو السبعة ايام التي خلق‎ ex 


lesquelles choses les toutes - créateur le eux dans créa que jours sept les ést sept- 
lai Ka) 8 L SW عل » بأد ^2 اي‎ G} fr" ge à هاك العلوم‎ ee ls às-l 
interprétation cette chosequelle oh oh ALI. Ieur-sujet sciences ces d’elles: prirent 


Vv 
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Tien par MOURAD. vous de E entendimes (nous) الخ‎ à اوت‎ cette Hie d QUE et 


CUN Eri | oe Hat لك‎ dui 


savans eux nommons nous lesquels de-nombreux- vieillards Me je vérité la toi à dirai je 


dis ياشو‎ ste «de epa Es من ذا ما‎ sde Ui 


science. cette- Pas quelle ALI. d'eux. entendis je-n' cela de aucune-chose mais! 
Ale El SE أى ثى. ذه المغرفة العصيم‎ call 
iii 5 sont) nossavans si mais rer connaissance cette ne dads Ne 


Job esa, ost "gie ذاااي شي بت لم‎ 


longueur (la) leur- d de et livres des leur-tenue | de profit (de) eux à vient chose mel cela 


التهار ه مراد : Sd‏ لا تحرف كا م 2 © سم مدلا 


comme leurs-turbans peuple du i (le) pas tu sais ne mais choseaucune MOURAD. jour du 
ALL DS ee Al. é Je? عند الله‎ Lall c 


turban (un) avec beaucoup juste (c'est) Dieupar ALI. Dieu chez science la et tours les 


L sable اأكماتم‎ (3 Scie Ji ke ls AU 


ne (ils) livres (des) portant leurs-manches dans eux et léger jugement (un) cachent pesant 
L.-els Lie مرأدء أه فيدكذا وكذ| خاطرحكم‎ 4 a li 
"a nous sur votresvolonté ainsi et ainsi est " ah MOURAD. leürs-paroles comprennent-(pas) 


SL Serie le tJ odia cc الله‎ ds 


ne mais vos-connaissances de trésor du aujourd'hui (nous)-nous-enrichimes Dieu par ALI. 


oov elles et lets 1, 3 55 Alli oo Ele 


votre-permission avec saufet sain et(portant) bien toujours soyez Dieu-veutsi et nous-reprenez-(pas} 


ele ab‏ رم ذا الوفت deo‏ والله Cd, LL‏ أنا اقول اك 
toià dirai je notre-maître Ô Dieu par ALI, actuellement allant où MOURAD. ie moi‏ 
QV Li‏ وأحك على مصاحة وسرادي انظر o‏ كان Yo Nt. LS Les‏ 


non sinon ou il-a-fini-elle fut:si voie (je) mon-desir et affüire (une) pour quelqu'un chargé j'ai 


T NEM. ue TT PENES I PO E TEE T — 53 


MOURAD. Ou allah acoul lak el- 
hac. áchart. méchaikh kétir .ellédin 
népammihoum éulama laken oua lachi 
mta dé ma sâmiêt menhoum. 


1 x 
As + us "TIT" 


10012 £91 
ALI. Æich dé 'l ilm el-ámic eich 
dé'l maárifet el-&djibé ou amma ez óu- 
lamana rhafélin ft dé ich tédji léhoum 
faidé men. maçakhoum el-koutoub ou 
carahoum thoulen-nahar. | 


- MOURAD. Ouala chei laken ma 
taäref. kélam el-coum ámaiemhoum 
metl el - - abradj | ou el-ílm ánd allah. 


ALL Qu allah sahiéh kétirin:be- 


ámamé tagilé iarhattou acl, khafif 
oua houm fi akmamhoum chailin kou- 


toub ma iéfhémou kélamhoum. . 


MOURAD. Ah fih kédé ou Made 
khatherkoum áleina. duiman. 


_ ALI. Ouallah estarhnaina el-iaum 
men khizanét Houmkoum -laken- la 
touakhédna ou in cha "llah. tékounou 
daiman thaïiébin ou salémin. bédes- 
tourkoum ana raïeh. 


+ MOURAD. L'einraïeh dé‘l-ouact. 


ALI. Ou allah ia maoulana ana 
acoul lak ana ouasseit ouahed &la 
maslaha moradi onzouren kancadhaha 
ou. ella la, 
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MOURAD,' À vous dire vrai, j'ai fréquenté 
beaucoup de vieillards auxquels nous don- 
nons le nom de savans, et je ne leur ai 
jamais, rien entendu dire, de tout ce que je - 
vous alexposé. . 


ALI, Quelle profonde science! quelle 
connaissance étonnante ! Mais si nos savans 
ignorent cela, quelle utilité retirent-ifs donc 
des livres qu uu tiennent toujours à la main, 
et de leurs lectures continuelles 4 


MOURAD. Aucune. Tgnorez - vous cet 
axiome populaire: Leurs turbans ressemblent 
à des tours; mais la science est en Dieu! 


ALI, Vous. avez raison. Beaucoup entre 
eux cachent sous un lourd turban un esprit 


. léger; et ils portent dans leurs manches des 


livres qu'ils ne comprennent pas. 


MOURAD, 11 y en a des uns et des autres. 
Ayez-moi toujours dans vos bonnes grâces. 


ALI, Par Dieu ! nous nous sommes en- 
richis aujourd'hui du trésor de vos connais- 
sances; mais pardonnez- moi: que Île ciel 
vous conserve toujours.en santé! Avec votre 
permission, je vais m'en aller. 


MOURAD, Ou allez-vous maintenant! 


ALI, Je vous le dirai, mon maitre. J'ai 
chargé quelqu'un d'une affaire ; et je desire 
savoir sil la terminée , OU non. 


— MURAD, Pluribus cum senibus, ut verum fatear, conversatus sum, et iis quidem doctorum 
nomine condecoratis , nihilque eorum quz tibi retuli.ab illis audivi. — عه‎ O profundam 
utique scientiam: Ô miram prorsüs doctrinam! hac veró omnia si ignorant nostri doctores و‎ 
quosnam ergo percipiunt fructus e libris quos manu indesinenter versant, et ex assiduis eorum 
lucubrationibus! — MURAD. Nullos. Ignorasne hoc axioma vulgare: Eorum turbani sunt - 
similes turribus; sed in Deo manet scientia! — ALI, Jure merito oqueris. Multi occultant 
sub crasso turbano judicium leve, et in manicis suis: circumferunt libros quorum sensum non 
capiunt. — MURAD, Quidam sic se habent, quidam veró non. Tuam mihi semper bene- 
volentiam serves. —-.4£2. Per Deus! hoc. die ditati sumus ex thesauro cognitionum tuarum. 
Sed da veniam : incolumem te semper servet Deus ! Cum tuà venià, abeo. — MURAD, Quó 
vadis nunc! — AZZ, Dicam , domine. Rem tractandam alicui commisi ; et cupio scire utrüm 


V va 
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: MOURAD, Dieu-vous soit en aide! ^. . 1 MOURAD. Allah iégatdak, 


v 


ALI. Plût à Dieu, mon maître! Jé t'ai pour © ALI. Jn cha "lah ia mavulana 3 
appui que Dieu et vous. Que le tout- “puissant  nafskoum ma léna ella "lah ou entoum 


vous accorde une longue vie! qu'il ajoute à vos  robbéna iékhallikoum léna zaman tha- 
jours de end années ; afin que vous ouil ou itid ff ómrkoum sénouat kétirat 
puissiez voir les enfans des enfans de vos , hetta tenzourou aoulad aoulad aoulad- 
enfans ! RH |  Roum. 3 / ; 


MOURAD, Quand reviendrez-vous me voir! MOURAD. aimta taáoued | ileina, 


ALI, Par Dieu و‎ mon maitre, je l'ignore. Je M ALL. Ou allah ia maoulana ma. 
voudrais demeurer toujours avec vous; mais maárefkanmoradinécód daiman héda- 
vous savez que j'ai. des affaires que je ne puis — Aoum laken taáréfou áleina baëdh ma- 
abandonner. Peut-étre reviendrai-je jeudi ou —  ssa/é ma necder nékhallihoum iémKen 
vendredi aprés 12 prière. iaum-el-khamis ou ella iaum el- djou- 

nn UIN | má nedji lékoum baád es-salat. 

"MOURAD. Venéz; venez ; par Dieu “و‎ je ^" MOURAD. taálé taálé ou allah ana 
vous aime beaucoup. | ^ — ahobbak caoui, 115 | 

ALI, Dieu augmente votre gloire et votre ALI. Allah iézid lékoum 0 -fakhr 
courtoisie ! Je suis comblé de vos honnétetés. ou el-djémal ia maoulana djémilkoum 

| áleüna bez-7iadé, 
C MOURAD, Puisse le paradis être votre habr- MOURAD. Zncha '"llah iékoun mas- 
tation pendant l'éternité ! kankoum el-ferdous ila "l-abad, 

ALI, Puisse-t-il être mon partage, le vôtre ALI. Ana ou dise ou. djémit d 
et celui de tous les croyans ! ^ mouménin, 

MOURAD, Ainsi soit. : MOURAD. Amin, 
eam perfecerit, necne. >: MURAD. Adjuvet te Deus! — ALI. Faxit Deus, domine! 


Præter Deum et te non est qui me adjuvet. Longævitatem tibi concedat omnipotens ; longam 
annorüm seriem jam preteritis addat, ut videas filios filiorum et qui nascentur ab illis! 
— AMURA D, Quandonam denud UE me lubebit! — Arr. Per Deum , domine, vix 
scio. Tecum semper manere luberet; sed non te latet quadam mihi esse agenda quæ differre 
nequeo. Forsan die Jovis vel Veherit, post preces, redibo. — M URAD, Veni, veni, amaboïte. 
— ALI. Augeat Deus gloriam tuam et urbanitatem ! Cumulatum me A Ter in me 
officiosis affectibus. — MURAD. Opto, paradisus ut sit tibi sedes eterna, — ALI. Sit utique 
nihi, et tibi et omnibus fidelibus. — M U RA D, Amen, 


1 
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bx AL ان شالله‎ jig Hasta 


n'est il votre-ame par notre-maître 6 Dieu- veut si AIL, tassiste Dieu MOURAD. 


A — deb ou; Li Se HS CREER الا الله وانتم‎ Lo 


quil - -augmente et long-temps nous à Mw notre- iun (que) vous et Dieu sinon nous à 


553) أولاد‎ ERI HE à [E Dh سنوات‎ Se في‎ 


' vos-enfans de enfans desenfans(les) voyiez vous que afin nombreuses années votre-vie dans 


مرادء أي متى تعود البناه علي 6 الله mi‏ 0 


futsavons ne nous notre-maître 6 Dieu par ALI, nous vers o e eid tu quand MOURAD. 


dla. بعض‎ Le تعرفوا‎ S حذاحكم‎ | Lal» o xx (oo 


affaires quelques nous sur savez vous mais près-de-vous duos. demeurerons (nous) mon-desir 


ne ist ود ألا‎ pad (iss see كلمع‎ odes vu 


| l'assemblée de age sinon et le-cinquiéme jour peut-être elles laisser pouvons ne(nous) 


حلي أي بعد الصلاة ه مراده تال Jes‏ و الله (E ea] U‏ 


beaucoup taime je Dieu par viens viens MOURAD. prière 13 aprés vous vers viendrons nous 


- يا مبلانا‎ NA, I الله يزيد لكر‎ de à 


vos-faveurs notre-maitre Ô grâces les et lhonneur vous à augmente Dieu ALI. 


| SN] E غودوسل الي‎ eds اه‎ glo: JL Le 


toujours à paradis K votre- demeure-sera Dieu-veut si MOURAD. abondance en noussur 


Tu é مرأد‎ © TURN Ces AVS ي» أنا‎ 


ainsi-soit-il MOURAD. croyans les tous et toi et moi ALI. 
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dl ns 
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ورحب‎ Ael een es n 


Rad et Ahmed entre deux-voyageurs des conversation (fa) dáns 


:8 أحقد: هيا هيا نروح قد طلعت الشسسن ld Mm ol‏ النهار 
jour le vos- unns chargez muletiers ó soleil le levé est déjà allons ho ho AHMED. —‏ 


HO mE b رجبءياننااذ والكسسلانين‎ eos E. le^ 


(que) courage (le) vous à non paresseux quels Ô RADJIB. allons levez-vous nous sur fre est 
+ m * 
- D + E | : ds و‎ 
a ان كان‎ AU, تسل انا‎ cess fos, es 
veux tu fut si  toiet moi chargerons nous Radjib 6 Ô viens viens AHMED. leviezvousvous 


انا ose‏ وانت KEANE dla‏ وانت Je‏ وررجث: لا 


non RADJIB. charge toi et la-tiendrai je sinon et pue [a tiendras (tu) toi et chargerai je 


Ali css, E sf cote Ae ast الاير‎ S 


pesantes balles les ensemble deux tous 50 nous afin- qu mieux bouclela par a lie 


"si chargerai je moi et côté ao toi charge les-lever seul un peut ne et 
6 Aue م الخلا:ة‎ IM Xem Q Ne LIU 


AHMED. | mulela sur levons RADJIB.  le-tens je AHMED.  tiens-tu  l'autre-cóté 


A Je M up cen css e M 
un-peu FIM excés avec l'élévation actuellement encore "| non 842118.  il- uis 


LE 2 
corde la donne-moi et ton-côté de ii ainsi bien dit tout soit m -que 


de شى‎ e L قصيير‎ tas bel 2,2 elicere dela 


le délie point suffit ne court (est) cela donne un-peu attends RADJIB. prends ^ AHMED., 
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ELFASL «ET TANT 


Fi moukhatibet el- mocafirein و‎ 
[ Ahmed ou Radjib, 


AHMED. Ai ai nérouh cad tha- 
laét ech-chams ia barrhalin hammélou 
ebrhalkoum en-nahar talaá áleina cou- 
mou nérouh, 

_ RADJIB. Ja ma daul kaslanin ma 


Jékoum méroué técoumou. 


AHMED. 722/6 taálé ia Radjib 


" néhammel ana ouaiak en kan térid ana 


éhammel ou ent temsek el-barhlé ou ella 
ana emsékha ou ent hammel, 
RADJIB. Za erbotha ft'l-halaca 
ahsan hatta néhammel etneinna saoua 
el-fardat et-taqilé ou ma iécder ouahed 


_ouahdo iéchilha hammel ent men djaneb 


ou ana éhammel men d el-akhar 
temsek, * 
"AHMED. Ana Do: 
RADJIB. JVerfaá ála ’l-barhlé, 
AHMED. iékf. | 
RADJIB. Zaerfaá kaman dé 'Louact 
marfoué bez -ziadé ouatthi chouétié 
hetta iékoun koullo mégaoui mélieh kédé 
orbouth men djanébak ou naouelni el- 
habl. 

AHMED. Znsek, 

RADJIB. Osbor chouéiié aûth hada 


* 


SECTION SECONDE. 


CONVERSATION entre les deux voyageurs 
Ahmed et Radjib: (o l'on apprend les choses 
nécessaires pour voyager dans le désert.) 


AHMED, Hola! ho! allons ; le soleil est 
déjà levé. O muletiers, chargez vos mules ; fe 
jour pun levez-vous : partons. 


RADJIB. O quels paresseux ! Ne voulez- 
vous donc pas vous lever ! 

AHMED, Viens, viens, Ô Radjib , nous 
chargerons tous deux. Si tu veux, je chargerai, 
et tu tiendras la mule; ou bien je la tiendrai, 
et tu chargeras. 


RADJIB, Non:Bez-la plutôt par la boucle, 
afin que nous chargions ensemble : les Aid 
sont pesantes; un homme seul ne peut pas les 
porter. Chargez de votre côté , et moi du mien. 
Tenez-vous bien ! 


AHMED., Je tiens. 

RADJIB. Elevons sur fa mule. 

AHMED, C'est assez. | 

"RADJIB. Non:levez encore. Actuellement 
c’est trop; abaissez un peu, afin que tout soit 
de niveau. Bien comme cela. Liez de votre 
côté, et passez- moi la corde. 


AHMED, Prends. 


RADJIB, Attendez un peu ; donnez : elle 


SECTIO 


SECUNDA. 


COLLOQUI UM inter duos iter facientes, Ahmed et Radjib, (in quo necessaria ad iter agendum 
per desertum traduntur.) 


AHMED, Eia age! abeamus; jam ortus est sol. Muliones, onera mulis imponite. Illuxit: 
dies, surgite : proficiscamur. — RADJIB. Proh pigri! nonne surgere lubet! ب‎ 4HMED, 


Accede, accede, 6 Radjib, ambo onerabimus. Si velis, onerabo ,retinebis mulam ; vel retinebo; 
tu Guerabis. — RADJIB. Alliga eam potiüs ope &bnlas, ut MESE. oneremus : fasces sunt graves. 
quibus asportandis homo solus impar est. À tuo latere. onus impone ; et imponam à meo. Fir- 
miterne tenes! — AHMED, leneo. — RADJIB, Attollamus Pull — AHMED, Sufficit. 
— RADJIB, Minimé. Attolle etiam, Nimis nunc attollis ; parumper deprime, ut omnia sint ad 
libellam composita. Optimé : alliga ex tuà parte et funem mihi trade. — AH7ED,. Tene. 
— RADJIB, Expecta paulisper; da. Brevior est et non sufficit. Solve quod jam ligasti, et 
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est courte et ne suffit pas. Déliez ce que vous. 
avez lié, et alongez-la un peu. | | 

AHMED. À merveille. Donne-moi le bout. 

RADJIB, Prenez. | 

AHMED, Je le tiens; mais soutiens un peu 
de ton côté. - pp Hi 

RADJIB, Je-soutiens. 

AHMED. O quelle corde! je ne puis venir 
à bout de la délier. 

RADJIB, Coupez-la avec le couteau. 

AHA ED, Non: ce seraitla gáter, et ensuite 
elle serait trop courte ; il vaut mieux patienter. 

RADJIB, l'avez-vous déliée ! 

AHAM ED, Je lat déliée. Prends-en le bout, 
et vois si cela sera suffisant. — 

RADJIB, Cela suffit. Liez fort, et jetez-moi 
le bout de la corde par-dessous le ventre de la 
mule, ue 

AHMED, Le voilà, saisis-le. 

RADJIB, Je le tiens. Serrez fort de votre 
côté ; serrez encore, encore. Assez. Nouez bien, 
et montez. | | 

AHMED, Non: laisse- moi marcher un 
peu, et Ia mule ira devant. 

RADJIB, Non, non: cette mule est mé- 
chante ; elle rue, trotte, galope; et srelle s'en- 
fuyait, nous ne pourrions la reprendre. Il faut 
ou que vous montiez ou que vous 12 teniez tou- 
jours par la bride. Choisissez , à votre volonté. 


AHMED, J'ai eu beaucoup de fatigue ; 
jaime mieux monter: aide-moi, de grâce. 
. RADJIB, Volontiers. Montez; prenez cou- 
rage. Ne craignez rien. 


GRAMMAIRE 


/ 3 | 
ARAFE 1 S 
cagir ma iékfi chei hallo mathrah ma 
rabatho ou thaouélo chouétié, "Hes 

AHMED. Mélieh naouelni et-tharf. 

RADJIB. Æmsek, - M 

 AHMED. Ana macéko laken éhmel 
ent men djanébak, 

RADJIB. Ana hamel, 

AHMED. Ja ma dél-rabtha ma 
cadir ahelha, 

RADJIB. Acthâäha bé sékkin, 

AHMED. La khiçara ou el-habl ba- 
ádo ma iébca chei iékfi es-sabr mélieh, 

RADJIB. Zalléito, 

AHMED. ZZalleito khod el-habl 
ou ongour en kan hadaiékaffik, ———— 

RADJIB. JJada  iékaffi orboth- 
thatiéb ou ermi li tharf el -habl men - 
taht bahtnelzbarkle; v NER 

AHMED. ZZaouda et-tharf emséko. 


RADJIB. Ana macéko chedd thaiiéb 
men djanébak chedd kaman kaman 
iékfi arbotho mélieh ou erkeb, 

AHMED. La khallini machi chou- 
élié ou el-barhlé raïha coddam. 

-RADJIB. Za la dé'l-barhlé méich- 
oumé terfes tedjri téthrod ou iza harabet- 
ma nebqi chei necder nelhakha labedam 
terkeb ou ella temsek-ha daiman bel-li- 
djamonzour ma lak ahsan békhathrak, 

AHMED. Ou allah kan li taüb kétir 
er-rékoub ahsan saédni men fadhlak. 


RADJIB. دار‎ illah erkeb caoui 
calbak ou la tékhaf che, 


pauló longiorem fac funem. —AH MED, Optimè. Præbe mihi extremum funis. ب‎ RADJIB. Arripe, 
— AH MED, Teneo; sed sustine parüm à tuo latere. ب‎ RADJIB, Sustineo. — AHMED, O quid 
funis est istud! eum solvere nequeo. — RADJIB, Abscinde eum cultro. ب‎ 4AHMED, Minime : 


damnum id foret ; deinceps nimis esset brevis : satius est patientià uti. — RADJIB. Anne solvisti! 
— AHMED, Eum solvi. Extremum arripe, et vide num sufficiat. — RADJLI. Sufficit. Liga 
fortiter, et projice mihi extremum funis sub mule ventre. — AH MED, Projicio; accipe. 


— RADJIB,lllum teneo. Stringe fortiter à tuà parte: stringe etiam, etiam, Suffici. Nodum 
fac, et ascende. — AHMEJD. Minimé : sine ut incedam parumper, et præibit mula; 
— RADJIB, Non sinam: hec mula difficulter regitur ; calcitrat , impetu fertur, dis- 
cursat, et si fugam caperet vix apprehenderetur. Vel eam ut. conscendas oportet, vel eam 
freno coërceas. Elige. — ,جرع يريع‎ Multum jàm laboris sustinui. Malo conscen- 
dere; adjuva me, si lubet. — nADJIB, Lubenter : ascende ; esto bono animo. Nil time: 


hers coe 


\ 
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i diia 1 T ملي نأؤلني‎ DATENT b bj xb. b cob 


RADJIB. bout le moi passe bien AHMED. ' un-peu la alonge et l'as-Iice tu que place (la) 


لفك acea‏ انا عد دع SL Bp‏ 


"tb supportant 3$ RADJIB. ton-cóté de toi soutiens mais le-tenant moi AHMED. prends 


CCR RATER 


| un-couteau avec le coupe RADJIB. le-délier de puissant non lien quel Ô. AHMED. 


31994 e UPC rss L DO on Jas "BY «Xe 


Bine {sy patience la suffira Elle pott restera ne aprés-cela cordela et dégát (de) point ARMED. 
i; ciao . نكا ن هذا‎ Bts HA Na Aude e و اجيف‎ ue jo : 
te-suffira cela fut' si vois et corde la prends elledéliaije AHMED. la-délias-tu!! RADJIB. 
esl oe JL ل لدان‎ es cb sj cA ln رجبء‎ 
dessous par corde la de bout Je moi à jette et bien lie: me-suffit cela m 
| ^ act becs, لطن البغلة ةاحمدءهوذا الطرى امسكده‎ 
| serre lui saisissant moi RADJIB. le prends bout le | voilà AHMED. mule lade AN 
NO T VRAR ede اربطه‎ (X oS ge Az sob طييك بن‎ 
J AHMED. monte et bien le lie cela-suffit encore encore serre ton- cóté ds bien 
: PR | 
M NN Sid TRI RS ECT E 
mule cette nonnon RADJIB. devant allant mulela et un-peu marchant moi laisse non 
| DR LC sta c) lj هرلت‎ Ils, Los ميشومة ترفس‎ 
pourrons nous pointresterons ne nous s'enfuit elle si et trotte elle court elle rueelle méchante (est) 


EB ولس‎ NP lt MEN HI DES 
: f 4 € 


" vois bride la par e^ tiendras là tu ^. sinon et^ monteras tu ou il-faut la-rattraper 


dm monter le om: peine moi T Dieu par AHMED. ta-volonté à meilleur tot à ce-qui 


Bah crains ne etton-cœur fortifie monte Dieu de nom au RADJIB. ta-gràce E moi àaide 
Xx 


346 New اعد‎ 


im que Sine la saisis moi ul smonterai je craignant moi ge UNE AHMED. 


al AJ LA ET I5 EUR مي «ارجب» با‎ En 


mule la toi à tiendraije pendant-que bien cela Dieupar ó RADJIB. moi de s'en-aille elle 
رح هلما‎ TE Net ir RAT كن فحدك هاديني‎ 
cela RADJIE. (vite eh) Dieu ô AHMED, monte  la-tiens (je) me-voici toi seul | monteras tà 
ez رو نطلس اناسل‎ LEE us ele EN 3 
toi à (pas) ne-dis-je moi demi et habile Das comment AHMED, habile toi bien 
In "Ie حك ترك لل ا وسؤوع‎ ie AU أرجع شوية‎ ٠» رحب‎ 


je devant. pique et mieux montes tu qos -que arriere en un -peu recule RADJIB. 


Res due a Ae A. C2) DO c pr ظ أساعد سوية هولايك‎ 


110111 311 AHMED. peu à neu va ensuite toi à viendrai i Je et ceux-ci un -ped | aiderai 


الله ns‏ تمي 


RADJIE. (sont- fis PM eux-tous 6 AHMED. pique gie RADJIB. ton-aise à Dieude 


m Ô disais "SE tol AHMED. nous du venant eux et mos ont eux-tous 
I5 هو في‎ L التعب‎ Cialis pi التعب‎ enr b! een; 46 
cela dans elle non fatigue la notre-métier (est) cela fatigue cette pp quelleah | RAD3IB. 


Ll Edo. La ll ب‎ > 3) L 3 isl T Jd بأسيدي أحمد‎ 


nous-dépouillent quelquefois qui Arabes des rencontre la dans mais Ahmed seigneur . 6 


THAN OPENS Le ARTE LI E LISE 


(sommes) nous ne nous que peine la est cela nous-vexent (qui) gardes-cheminsdes uns quelques et 


Lido! Jr 2 te اح لط‎ PO ET ENS 


sous pour facile elle or انه‎ du et déchargement dus l'affaire mais el " à accoutumés point 


d hui ferons nous Dieu à grâce bon RADJIB. UR hui bon MR AHMED, 


MER adt A Mu PAS EL EC ل‎ 


 AHMED. ÆEïch ana Khaïf ana 

erkeb ouahdi emsek el-barhlé liélla 
téhrob menni. - YA | 

RADJIB. Ja ouallah dé mélich ma 
damt emsek lak el-barhlé terkeb ouah- 
dak hadini macekha erkeb, 

AHMED. Ja-'{lah, 

RADJIB. Jada mélieh ent chather. 
 AHMED. Keif chather chather ou 
_nousf ana ma colt lak. 


RADJIB. Ærdjaë chouéiié ila khalf 


hetta terkeb mélieh ou souc coddam ana 


épaéd chouéiié haoulaik ou edji lak 
baádo rouh chouéiié chouéiié, 
AHMED. Bism illah ála mahlak 
١ RADJIB. Souc souc, 
A AHMED. Za koullehoum mahmélin. 
RADJIB. Koulleheum chalou ou 
houm djain ouarana, 
| AHMED. Ent tadbt kétir ia Radjib. 
RADJIB. Ah eich dél-taáb hada 
sanaétna et-taáb ma houé ft dé ia sidi 
Ahmed bel fi'ltéca el- Arab ellédin 
aoucat aoucat iéchalléhouna ou baádh 
el-khofara iédallémou &léina hada houé 
et- taáb ellédi nahn mana chei mé- 


taoüédin áleih ou amma amr el-hoth ou 


ech-chil féhoué sehel áleina, 
AHMED. El haoua thaïiébel-iaum, 
RADJIB. Zhaïiéb el-hamd lillah 

naámel el-iaum talatin mil. | 
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AHMED. Pourquoi craindrais- je! Je mon- 
terai seul. Tiens la mule, de peur qu'elle ne 
m'échappe. . f | 

RADJIB, Par Dieu! vous avez raison. 


Pendant que je tiendrai fa mule vous mon- 


terez seul. Voilà que je 12 tiens ; montez. 
AHMED, Eh vite! 
RADJIB. Fort bien , vous êtes habile. 
AHMED, Comment habile ! habile et demi: 
ne te l'avais-je pas dit! 
RADJIB. Rejetez-vous un peu en arrière, 
afin d’être mieux assis. Piquez en avant ; j'ai- 


derai un peules autres, etje reviendraïensuite: — 


allez doucement. 
AHMED. Volontiers; à ton aise, 
RADJIB, Piquez, piquer. 
AHMED. Tout le monde a-t-H chargé! 
RADJIB, Tous ont chargé; les voilà qui 
viennent derriére nous. | 
AHMED, Tu es bien fatigué, ó Radjib !- 
RADJIB, Bon, belle fatigue! et puis c'est 


notre métier. Ce n'est pas cela qui fait notre 
plus grande peine , seigneur Ahmed , mais bien 


larencontre des Arabes qui nous dépoulllent, . 
et celle de quelques gardes - chemins qui nous 


vexent : voilà la fatigue à laquelle nous ne 


pouvons nous accoutumer. Pour ce qui est de 


décharger ou de charger, cela nous coûte peu, 


AHMED. L'air est agréable aujourd’hut, 


RADJIB, 11 est trés-bon, grâce à Dieu; 
nous ferons aujourd’hui trente milles. 


— AHMED. Quare timerem ؟‎ Áscendam solus, Tene mulam, ne fugiat. — RADyr8. Per 
Deum! vera dicis. Düm mulam retinebo , solus conscendes. Ecce teneo, conscende. 
— AHMED. Proh Deum! — RADJIB. Optimé: gnavus es. — AH M E D. Quid ais! 
gnavus; imó gnavissimus : nonne dixeram tibi! — RADJIB, Paulisper declina versus 
tergum , ut melius sedeas. Carpe viam ; cæteros juvabo, et deinceps redibo : lenté procedas. 
— 'AHAMED, Faciam : ne festines. — RADJIB. Stimula, stimula. — قر‎ ED, Omnibus- 
ne onera imposita! — RA DJ 1 P. Factum est;ecce pone nos insequuntur omnes. — AH MED, 
Lassitudine oppressus es, 0 Radjib! — RADJ12. Minimé, vix ulla est defatigatio; id nostrum 
munüs est. Non illud est nobis grave, domine Ahmed ; at occursus Árabum qui nos spoliant, 
aut custodum viarum à quibus male habemur, id nobis molestum est adeo ut ex consuetu- 
dine levius non fiat. Onera veró imponere vel deponere, pro nihilo habemus. — 4HMED. 
Gratus est hodie aér. — RADJTB, Saluberrimus est: Deo agamus gratias. Hodie triginta 


X x2 


* 


AHMED, Comment! marcherons - nous 
donc tout le jour! uid 


5 


RADJIB. Non ; avant midi nous descen- 
drons un peu pour diner, et faire manger les 
mules; ensuite nous partirons, et nous ne dé- 
chargerons qu'un peu avant Ia nuit. 


AHMED, Nous avons un peu tardé ce 
matin, et nous n'avons chargé qu'aprés lelever 
de l'aurore. | 


RADJIB, Non, le jour n'était pas encore 
levé; la lueur que vous avez aperçue, était la 
lumiére de la lune : car l'aurore n'a paru que 
long-temps aprés que nous avons eu chargé. 


AHAMED, Tu as raison; mais quelle heure 
est-il actuellement ! 


RADJIB. Nous avons encore deux ou trois 
heures avant midi. : 


AHMED, 511 ne restait qu'une heure, il 
vaudrait mieux nous arrêter ici; car ce lieu est 
trés.commode ; on. y trouve de l'ombre, de 
l'eau , du bois et deTherbe pour les animaux. 


RADJIB. N'importe; nous en trouverons un 
autre encore meilleur. Allons, allons. Piquez, 
que nous galopions un peu pendant la frai- 
cheur. Après midi [a chaleur sera violente; 
alors nous chercherons un lieu où nous puis- 
sions étre à l'ombre, et nous reposer une ou 
deux heures. 
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AHMED. £ich thoul en-nahar ner- 
Keb, | y 


RADJIB. La cabl ez-zohr néhoth. 
| chouéiié li-adjl ma nétrhadda ouaidhan 
nédllac el-abrhal baádo néchtal ou ma 


néhoth illa bicorb el-ácha., 


AHMED. Æl-iaum bathina chouéiié 
ou ma chalna illa baád thaloué el- 


fadjr. 
RADJIB. Za en-nahar ma kan tha- 


laá les-saá ed-dhaou ellédi cad raito | 
kan dhaou el -camar ou amma el-fadjr 


féhoué ma thalaá illa baád ma chalna 


: bézaman, 


AHMED. Sadact féaiet 544 nahar | 


dé "lL-ouact, 


RADJIB. Zabed tébcaaidhan ila 0 
zohr saátein talaté, ! 


AHMED. Lau kanet bes saá ouah- 
dé ahsan néhoth hené len el-mathrah 
mélieh caoui ou fih ed-dell ou el-mouéiié 
ou el-hathab ou hachich l'il-bahaiem,. 


RADJIB. Áh ma iébalinélagi kaman 
ouahed ahsan menno naáman naáman 
soucou chouélié nédjri ft dél thardoué 


baád ez-zohr iéchted el-harr féhénia- 


cen nebsor léna maodaá nestédel ou nés- 


tarih fih. saë saátein, 


conficiemus millia. — 4HMED. Quomodo! incedemus ergo per totum diem! — RADJIA, 


Minimé; ante meridiem. descendemus ut prandeamus et pascantur mulae. Proficiscemur 
deinde, et onera non deponemus nisi pauló ante noctem. — AH MED, Morati sumus 
hoc mane, et onera non imposuimus nisi post auroræ exortum. — AADJIB, Dies nondüm 
illuxerat; lumine lune deceptus es; aurore jubar non illuxit, nisi post imposita à longo 
tempore onera. — AHMED, Recte loqueris; sed quota est nunc hora! — RADJLIA, 
Duæ vel tres horz supersunt usque ad meridiem. — 4AHMED, Si una tantüm superesset hora, 
satius esset hic manere , quippe valdé commodus est hiclocus: adsunt ibi umbra, aqua, 
Tgnum et herbe ad animalium pastum. — RADJIB, Nihil refert ; meliorem alium repe- 
remus. Abeamus, abeamus; stimulate, præcipiti gradu feramur durante frigidà aurâ. Post 
meridiem accendetur zstus; tunc locum perquiremus, ubi sub umbrâ quiescere liceat, unà 
horä vel duabus horis. — 4zmzEnD,. Sapienter quidem. Ducendi nos cura tibi demandatur. 


L] 


——— BÓ PR 


WX EU Pato om or. CUT. TRAIN Mp ST TEE 
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ON لحك‎ E Ji 2582 LUE elo ls o2 


avant non RADJIB. nous monterons jour du longueur (la) on quelle AHMED. milles — treüte 


les Iac L Je x ^r EET)‏ نعل وعلى الانغال 


mules les nourrissions nous encore et dinions nous que afin peu un descendrons nous midi le 


T Sy YI ادا دالا‎ dis ل وما‎ PO 


| AHMED. nuit la de proche - sinon déchargerons ne et partirons nous ensuite 


sl eo 3 شالنا‎ Les Kio Lu 
l'aurore de d (le) aprés sinon chargeñmes ne et un-peu nous DRE aujourd’hui 
الذي فد رابته كان ضوء‎ sae LU النهارما كان طلع‎ Nec ess 
Jueur (la) fut elle vis tu. déjà que lueurla encore levé fut ne jour le non RADJIB. ^ 
mur Las Y ذهو مأ طلع‎ si El القمر‎ 
temps avec chargeâmes nous que après sinon leva se ne elle or l'aurore (à) quant lune la de 
L2 رجب. لاند تبتى‎ © ci ساعة مار ذا‎ iles ا حمدء‎ 
encore E il certes RADJIB. actuellement jour du heure quelle or vraidit as tu AHMED. 


eed وأحدة‎ AL. 5s HORA i Ael iS Ao الظهر ساعتين‎ » 


7 rai ! 


mieux une-heure seulement fut si ^AHMED.  trois(ou)deux-heures midi jusqu'à 
lombre elle dans et  fort-bonne place cette parce-queici déchargerons nous (que) 


A s Aio رجبء أد مأ‎ ele وحشيش‎ c dl والوية‎ 


trouverons nous n-importe il ah RADJIB. bêtes les 5 pour de-l'herbe et bois le et l'eau. et 


m ise سوقم سوية‎ pu Ls SU ose del, (best 


pendant que-nous-courions un-peu piquez allons allons qu'elle luv (place) une. encore 


Bue 5 xu La x za vl بعد‎ os Lies 


nous pour chercherons nous alors et chaleur la sera-violente midi le aprés fraicheur cette 


ee Q poli وستريمح قرم شاعلم‎ UL La umi 


AHMED. deux-héures (ou) une-heure lui dans nous-reposerons et nous-serons-à-lombre | un-lieu 


ti M GRAMMAIRE ARABE. ; 
^Je لك‎ ref d الطرح‎ p لسك‎ $ Xi) Ab 


d'elle toià dis je que  placela voilà RADJIE. ^ gouvernementle toià sagemené 
D ألا‎ | Lys من‎ pets Ab Ali, أحمدء أي‎ a مليع‎ 35 » 
première cette que meilleure et bonne Dieu par oh AHMED. bonne (pas) elle n'-est 
ما قلت لك أنا أعرف ذا الطريق ملي حكم سر‎ laesa. 
fois (de) combien bien chemin ce sais je toi à (pas) dis-je (le) ne moi RADJIB. beaucoup de 
pierres Jes sur mon- pr aairarplié si Dieu Di ces ces Eu vins si et qus 
où dans nous-déchargerons AHMED.  sa-figure par une iU connoitrois | jé 
LL, «Xele s dels مظللة‎ » 8 sl Ics #رجب» الول‎ 
mais AHMED. doux sable le etombrageant lui, arbre cet sous ici descends RADJIR. 


SRE L^‏ ل اس Lu‏ والله 


Dieu par 6 RADJIB. nous-fassions-Ia-cuisine ui afin où de bois du nous-prendrons ici 
ou cuisine une désert le dans toi à demandes tu. béni 6 انا‎ jusqu'à-cette-heure toi 


U us el Des 3l في الرمل و‎ 1 EE 


monte et trois PIG pierres toi pour prends sinon et sable le dans trou un fais Ter un 


3 JE, —— oa XE | AC PUDE p i. il عليمم‎ 


sèche chameaux de frente (la) de dessous allümeras tu et prendras tu et marmite la elles sur 


ll‏ تنظره CNN DAS.‏ إن EE‏ لستوي Asa Ji‏ أي 


quelle nourriture la cuira l'heure sur comment observeras tu ettoi devantellevoistu que 
ES EL أحمدء‎ 5, ES : 
fais facile et bon | RADJIB. bon Vin est-iloui AHMED. riz du fricasseras tu ton-desir chose 
E d mais AHMED, point cuisinent me autres les pas tarde ne l'heure sur fais 


- 
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 AHMED. /Maácoul áléik et-tedbir, AHAM ED, C'est fort sagement pensé. Je te 
às D laisse le soin de nous conduire. 
RADJIB. Adi '/-mathrah elli colt RADJIP, Voilà l'endroit dont je vous ai 
Jak áleih ma houé mélieh, - — parlé : n'est-il pas bon? Ds 
AHMED. Ai ouallah mélieh ou AHMED. Par Dieu ! il est excellent , et bien 
ahsan men dikha ‘l-aouélani békétir, préférable au premier. | 
RADJIB. Ana ma colt lak ana aáref RADJIB, Ne vous l'avais-je pas dit! Je 


dét-tharic mélieh kam marra roht ou connais parfaitement ce chemin. Combien de 
djit fi d£ I-barari ouallah lau hatheït — fois ne suis-je pas allé et venu à travers ces 


bali هلل‎ "I-hadjar ana kount aâref koull déserts! Par Dieu! si je m'étais appliqué à en 


ouahed béchéklo. remarquer les pierres , if n'y en aurait pas une 
E we dont je ne connusse la figure. ! 
AHMED. : JVéhoth fein. AHALED, Où déchargerons-nous? — 
RADJIB. Ænzel hénétaht dé'ch-cha- RADJIB, Descendez sous cet arbre ; il est 
djara hié médallé ou er-raml naém, touffu , et le sable fort doux. 
AHMED. Ou amma héné nakhod AHA ED, Mais où trouverons-nous du bois . 
el-hathab men ein hétta néthbokh, pour faire Ia cuisine ! 5 
RADJIB. Ja ouallah ent les-saá djé- - RADJIE, Par Dieu! vous êtes encore novice 
did ia mobarek téthlob lak fi'l-berrié et sans expérience. Prétendez-vous trouver 
mathbakh aou kanoun a&mel djourafr'l- — dans le désert une cuisine ou des fourneaux ! 
ramlouella khod lak hadjareintalatéou ^ Faites un trou dans le sable, ou bien prenez 
rakeb áleihoum el- hallé ou takhod ou deux ou trois pierres ; placez dessus la marmite, 
téchtaál tahto men baár el-djémal el- et allumez dessous de cette fiente sèche de 


iabes ellédi tenzouro coddamak fétébsor chameau que vous avez sous les yeux ; vous - 
Keïf fi's-sad. testaoui et-thabkha eich verrez comment les mets seront cuits dans peu 


moradak téthbokh roux, de temps. Que voulez-vous faire cuire? du riz! 
AHMED. JVaám ma houé mélieh, AHMED, Oui: cela n'est-il pas bon! 
RADJIB. /Mélieh ou haïen aámel | RADJIB, Bon et facile. Vite àlonvrage; ne 


aámel fis-saá la tébthi 'l-akharin ma tardez pas. Les autres ne font point de cuisine. 
iétbokhou chei, E 
AHMED. FE amma eich iakoulou, AHMED, De quoi vivent-ils donc : 


RADJIB, En locus de quo tecum loquutus sum : nonne arridet tibi! — AHAED. Eximius‏ ب 
est, per Deum ! et longé priori præstantior. — RADJIB, Nonne dixeram tibi? Via hec mihi‏ 
notissima. Quoties hoc desertum, sive eundo, sive redeundo peragravi ! Per Deum! si horum‏ 
lapidum figure noscendæ incubuissem , nullus me nunc lateret. — 4HMED, Ubinam onera‏ 
deponemus! — RADJIB, Descende subter hanc arborem ; densa sunt ipsius frondes, et arena‏ 
Per Deum!‏ ,هع تدوع — mollis. — AHMED. Sed ubi reperiemus ligna ut coquantur cibi!‏ 
omnium rerum expers adhuc videris. Putastine te reperturum in deserto culinam et foculum‏ 
و scrobem. fode in arenà, vel assumptis duobus aut tribus lapidibus , ollam ferream super impone‏ 
et accende subtus siccata cameli stercora quæ passim occurrunt ; quàm citó sic coquantur cibi‏ 
deprehendes. Quisnam cibus est coquendus? oryza! — 4HMED, Sané, Nonne bonus‏ 
est iste. cibus! — RADJIB. Bonus et paratu facilis. Eia! accinge te ad opus; noli morari.‏ 
تلط Catcri culinæ non dant operam. — AHMED, Quidnam ergo comedent! —  RADJus.‏ 


352 | 

RADJIB, Les uns mangent du fromage, les 
autres des ognons. Voilà l'eau qui bout; versez 
le riz. 


nom de Dieu clément et miséricordieux ! 
RADJIB, Oh quel riz! Combien l'avez- 
vous acheté la mesure? 
"AHMED, Je lai payée neuf aspres. 


RADJIB, Par Dieu! cela n'est pas cher. 
AH MED, 
avec moi! 
RADJIB, Volontiers. Versez-le MB le plat, 
et donnez vite les cuillers. 
AHMED, Pourquoi te presses-tu si fort! 
RADJIB, Je voudrais dormir un peu; je n'ai 
pas fermé l’œil cette nuit. Voyez, tout le monde 
a déjà diné; tous dorment : 
leveront, et voudront charger. 


Le riz est cuit. Veux-tu manger 


AHMED, Ne mangerons-nous pas -encore 
un peu? 

RADJIB, C'est assez : louange à Dieu! je 
vous remercie. Je vais me laver les mains و‎ et 
apres je dormirai ici. Couchez-vous là. ' 

AHMED, À la bonne heure. Je laverai la 
marmite et les plats; je les serrerai dans le sac; 
ensuite je ferai comme toi. 

RADJIP, Par Dieu! ce lieu est délicieux ; 
respirez cet air et ce zéphyr qui nous rafraí- 
chissent. 


AHMED, Volontiers. Ote Ie couvercle. Au 


mais bientót ils se 
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RADJIB. Ah men iakoul djibn ou 
men iakoul bassal haotiza *]- mouéiié 
rhaliané hotth er-rouz. | 

AHMED. Bism illah chil er-rhatha 
bism illah er-rahman er-rahim, . 

RADJIB. Ja ma dé’r-rouz békam 


échteréito 'l- cadah, 


AHMED. Akhadto bétessá ata- 
méné, 
RADJIB. Ou-allah ma houch Phal. 


AHMED. Er-rouz cad estoua takoul 
mái chei locmé, 


RADJIB. JVakoul koubbo fi's-sahan 


ou djib el-maälek fi's-saá. fi's-saá, 


AHMED. Lich testaädjel kédé 


RADJIB. Mouradi bénam chouéiié 
ana ma nemt chei hadi'l-leilé onzour 
koullehoum cad akalou ou houm naïé- 
min fédé'l - ouact iacoumou ou | iaridou 
iéchilou. | 

AHMED. Ma albe chou£iié 3 
man, 

RADJIB. Jf el-hamd lillah nech- 
kor fadlak ana raieh erhsel idaï ou 
baádo orcod héné orcod ent hénak, 

AHMED. Mélieh erhsel el-dest ou 
es-sohoun ou éhotthhoum ft'l - khordj 
tsoummé baádo naámel métlak.. 

RADJIB. Ouallah dé l-maudaá mé- 
lieh chomma dé l-haoua ou er-rih el- 
méheb áleina. 


caseum manducant , alii cepas. Ecce aqua ebullit ; immitte oryzam. — AHMED, Lubenter. 
Aufer operculum. hn nomine Dei clementis et Ma UA PRA — RADJIB. Qualem Oryzarm i 1 
Quanti emisti mensuram! — AHMED, Novem asprarum pretio. ب‎ RADJIB, Per Deum! parvum 
est pretium. — AHMED, Cocta est oryza. Visne mecum manducare! — AADJIB, Lubenter. 
Effunde in paropsidem , et praebe citó cochlearia. — 4HMED. Quare tanta festinatio ! 
— RADJIB. Volo parumper dormire; vix oculos clausi per totam noctem. Ecce pranserunt 
jam omnes; somno indulgent : sed brevi assurgent, et onera imponere parabunt. — AHMED, 
Nonne quid alimenti adhuc sumere fas erit! — RADJIB, Sufficit: laus sit Deo! ago 
gratias. Lotum manus propero, et postea dormiam hic. Tu jaceas illic. — 4H MED, Per me licet. 
Ollam et paropsides abstergam ; recondam in saccum ; et posteà ad exemplum tuum. me com- 
ponam. — RADJIB, Per "Deum! gratissimus est iste locus; hauri hanc auram, lenemque 


zephyrum. 
eel 
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eau voilà PAM mange qui et UEM mange qui ah RADJIB. mangent ils 
Ul all دسم‎ (HERES un الله‎ ms و‎ JL غلبانة‎ 
clément غ1‎ Dieu de nom au couverclele ôte Dieu de nom مد‎ AHMED. riz le mets bouillante 
رجبء يا ماذا الرز بكم اشتريته القدح  احمدء اخذاه‎ © e 
eus je AHMED. mesure la lui tu achetas combien riz quel 6 RADIIB. miséricordieux le 
قد أسنوي‎ 5l oce e غالي‎ Cr L All, عثامنة ه رجب.‎ n 
cuit est déjà rizle AHMED. chère Chose luinonpar-Dieu RADJIB.  aspres neufpout 


NEST xS Mr رجب»‎ 9 Ae) شى‎ (x dde 


plat le dans le verse mangerons nous RADJIB. morceau un Pis -avec-moi tu manges (ne) - 
tu. hátes te Ahose 2 Done AHMED. Mon promptement cuillers {ee donne et 
nuit cette point dormis ne p moi p un dormir de est di mon RADJIB. ainsi 
m et leveront se ils présentement et dormant eux et mangérent déjà eux-tous vois 
pd : ; * ; ** ين‎ e z 
Dieu à louange assez (c'est) RADJIB. encore peu un(pas) nous mangerons ne AHMED. charger 


E cc b فضلك‎ peo; 


icm reposerai je ensuite et mes-mains lave je allant moi grâce ta remercions nous 
Pit les- mettrai je et plats les et marmite la laveraije bien AHMED. là 

5 نم لم ذأ‎ ees د الموم:‎ cd 
/ air cet d bon (est) lieu + cepar-Dieu RADJIB.toicomme ferai je ensuite et sac le 


^ nous sur souffle qui e le et 
Yy 
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n‏ التالتث 

| a troisiéme Section 1 | 

autres les avec uns les maison la de habitans des dio (le) dk 
Boulanger le et JOSEPH et NASSER et Diacre Ie et Prétrele d interlocuteurs leset 

ue et RETE le et Porteur-d'eau [ER et 

cele قسيس» “من إن‎ aras de dite. en 
venant où  d' PRÉTRE (le). te-conserve Dieu NAsSER. bien du matinle PRÉTRE (le). - 
من القلعة © قسيسء عد يت من إل‎ sb 2 $ ذا علي بدري‎ ces 
où par passas tu PRÊTRE (le). château du venant NASSER. matin (le)sur ainsi 


ce Les ile‏ دسوول bi El‏ وفسيسء: هداماهو 


lui non cela PRÈTRE (le). tourneurs des marché (le) par passai je NASSER. venant toi et 


طريق الستقيم حت ه SL Sa Re‏ الظريق ما 


non chemin le  loisif à mais vrai (c'est) NASSER. t'égaras tu droit le chemin (le) 


P «yb Q شغل‎ 3 A ات اصن‎ defense 
lui non NASSER d'ouvrage (pas) n'as tu ou toi comment PRÈTRE (le). long lui 
Ula واقى و قسيس:‎ loc اي شي تمل‎ él US cils 
wo os debout ainsi tu n MOS quelle tol mais est-mort notre-métier 

leis Ag LJ cab. cs L أيام‎ ATEN ا‎ Ls دأ‎ e 
non et d'eau nous à (pas) n'apporta (il) jours six (ou) cinq depuis pofteurid'éatii Ge anende 


AL em رإبتهذا الوفت وهو يوي‎ IH «ob و‎ LE ولا‎ L'Xe 


ses-chameaux du il et l'instant dans lui vis je NASSER. goutte une même pas nous chez 


6 E Í 
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EL-FASBLET-TALE T. 
Fr moukhthibet ahl el-beït bébaá- 

dhoum ou el-moukhathiboun 

el-Cacis ou ech-Chammas ou 

Nasser où lousef ou el-Khab- 

baz ou el-Szcca ou el-Thab- 
. bakh ou el-Rharib. 


B AO Shah ef hair. 


NASSER. Allah iéçallémak. 


00 | std AE DE 
.- .C€ACIS. Men ein djai Kédé ála 


bédri, 
NASSER. Djai men el-calaë, 
CACIS. Addeit men ein ouent djaï, 


NASSER. - Addeït bé souc el-khar- 
zathin. | | | 

CACIS. Zada ma houé tharic el- 
mestéhim thouht. ——— 
— NASSER. .Sahieh laken lil-fadhi et- 
tharic ma houé thaouil, 


| CACIS. Keifent fadhi ma fi chorhl. 


NASSER. La houé sanaétna matet 
ouamma ent eich taámel kédé ouaqef. 


CACIS. Ana estenna dé’s-sacca 
men khamsé settet iam ma djab léna 


3nouéiié ou ma ándna oua la noctha. 


NASSER. Ana raito dé'l-ouact ou 
houé iouaddi djémalo ila" [-bahr labed 


SECTION TROISIÈME. 


ENTRETIEN entre diverses personnes de la 


maison; les interlocuteurs sont le Prêtre, le 
Diacre, Nasser, Joseph, le Boulanger, le 
Porteur d'eau , le Cuisinier et un Etranger. 


LE PRÉTRE, Bon jour. 

NASSER, Dieu vous conserve! 

LE PRETRE, D'où venez-vous comme 
cela, si matin! 

 NASSER. Je viens du château. 

LE PRETRE, Par où avez-vous passé en 
venant? : 

NASSER, J'ai passé par le marché des 
Tourneurs. | 

LE PRETRE, Ce n'est pasle plus court ; 
vous vous étes détourné. 

NASSER. Cela est vrai; mais quand on a 
du loisir, le chemin ne paroit pas long. 

LE PRÉTRE, Comment du loisir ! N'avez- 
vous pas d'ouvrage! 

NASSER, Point du tout; notre métier est 
mort. Mais vous , pourquoi restez-vous ainsi 
debout ! : 

LE PRÉTRE, J'attends Ie porteur d'eau; de- 
puis cinq ou six jours il ne nous en a point 
apporté, et nous n'en avons pas une goutte. 

NASSER, JeTai vu, il n'y a qu'un moment, 
qui conduisoit ses chameaux au fleuve: 


SECTIO. TERTIA, 


COLLOQUIUM inter diversas personas de interiori domo: Presbyterum scilicet, Diaconum, 
Nasser, Josephum, Pistorem, Aquarium , Coquum er Peregrinum. 


PRESBYTER, Salve. — NASSER. Servet te Deus! — PRESBYTER, Unde venis, die vix illu- 


cente! ب‎ WASSER, Venio à castello.—PRESBYTER, Quà transivisti veniendo! — N ASSER, Tran- 
sivi per forum toreutarum. — PRESBYTER. Arectoitineredeviasti. — NASSER, Sane quidem; 
sed quando superest otium, iter longum non videtur. — PRESBYTER, Otiaris inquis! nihil 
est tibi quod agas! — NASSER. Nihil; ars nostra periit. Sed tu quare stas! — PRESBYTER. 
Expecto aquarium ; à quinque vel sex diebus aquam non attulit, et vix una gutta apud 
nos superest. — NASSER, Mox vidi illum ducentem camelos ad flumen : morabitur adhuc 


Yy2 
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il tardera un peu; mais pendant le temps qu'il 
mettra à venir , nous causerons ensemble. 


LE PRETRE. Fort bien, asseyez-vous ici; - 


mettez-vous à votre aise. 

NASSER. Je suis bien ; laissez - moi ainsi. 

LE PRETRE, Comme il vous plaira. 

NASSER, Mon pére, étes-vous beaucoup 
de religieux ici! 

LE PRETRE, Nous ne sommesquequatre, 
trois prétres et un diacre. 

NASSER, Où sont les deux autres prêtres! 

LE PRÉTRE, L'un est en haut dans sa 
cellule, l'autre est allé dire Ia messe. 

NASSER, Et vous, l'avez-vous dite ici?! 

LE PRÉTRE. Le prétre dont je viens de 
vous parler, a dit la messe : quant à moi je 
ne 12 dirai pas aujourd’hui. 

NASSER, Puisque les choses sont ainsi , 
je m'en vais ; adieu. 

LE PRÉTRE, Que la paix soit avec vous! 
Que Dieu vous accompagne ! Joseph, Joseph! 
viens Ici. js 

JOSEPH, Que voulez-vous , maitre! 

LE PRETRE, Enléve les chaises , les nattes 
etles tapis ; laisse les chaises dans la cour ; 
place les nattes sur le mur ; porte les tapis 
sur la terrasse, et les étends au soleil. 


JOSEPH. Volontiers. 

LE PRETRE. Je crois qu'on frappe à la porte. 
JOSEPH, Je le crois aussi. 

LE PRETRE, Vois qui c'est. 

JOSEPH, C'est le boulanger. 


» 


ARABE. 
débthi kaman chouéiié laken ma dam 
. iédji netkallem ana ou aïak. ———— 


CACIS. /Mélieh ocôd  héné ocód 


 ziélieh, 


NASSER. Ana mélieh khallini kédé, 

CACIS. DBékhathak. 1 
NASSER. Zntoum ia abouna rohban 

Kétir héné. | 

. CACiIS. La arbaá facath talat ca- 


- gous ou chammas. 


NASSER. Æ/-cacicein el-okhrein 


f ein. 


CACIS. Ah ouahed fauc fi calla- 
iétoh ou el-akhar rah iécaddes, | 

NASSER. Ou entou caddestou héné. 

CACIS. Dak el-cacis caddes ox 
ana la écaddès el-iaum, 


NASSER. En kan ft kédé ana raieh 
sélam áleik, E 
CACIS. Maû ’s-sélamé allah iés- 


sahébak. Loucef lIoucef taál héné. 


IOUCEF. ich tethlobia máallem. 

CACIS. Chil el-karaci ou el-hossr, 
ou el-bosth fé" I-karaci khallihoum ftl. - 
hoch ou el - hossr hothoum ála'l - haitha 
ou amma el-bosth ehmelhoum fauc es- 
séthouh ou éfrochhoum ála "ch - chams. 
© JOUCEF. ism illah ála raci. 

CACIS. Joudac äla’l-bab fi dhanni, 

IOUCEF. PDa?en li kédé. 

CACIS. Onzour men dé. 

IOUCEF. Æ/-khabbaz. 


parumper; sed dum veniet , confabulari simuldabitur.— PRESBY TER, Optimé; sedeasibi, com- 
pone te ad libitum. — N ASSER. Benè me habeo, sic meessesinas. ب‎ PRESBY TER, Perme licet. — 
N ASSER, Reverende pater, estis-ne ibiplures monachi! — PRESBY TER, Sumusquatuor numero 

scilicet presbyteri tres et unusdiaconus. > N ASSER, Ubinam sunt duoreliqui presbyteri | — PARE. 
BY TER. Alter estin cellà suá , alter celebratum missam abiit. — IVASSER, l'u verd anne eam cele- 
brastii— PRESBYTER, Presbyterde quo tecum locutus sum, jam celebravit missam: ego verd eam 
kodie non celebrabo. - NASSER, Cümressicsehabeat, abeo. Vale. — PRESBYTER. Salve tu; 
comitetur te Deus! Joseph, Joseph! hüc veni.—JoSEPH, Quid jubes, magister! — PRESBYTER: 
Aufer hinc sedes, mattas, tapetes; relinque sedes in areà; pone mattas super murum; et fer tapetes 
supra 4ectunt. — JOSEPH. Libenter, ut jubes. — PRESBY TER, Pulsantur fores, ut credo. — 
JOSEPH, Credo quoque.— PRESBY TER, Videquisadest.— JOSEPH, Est pistor. C2RESBY TER, 
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إلي eu‏ لابد.يبطي كان شويّه كك ما. دام ٠‏ يني انكام أنا وإياك 
toi et moi causons viendra il pendant-que mais peu un encore tarde (qu'il) fautil fleuve au‏ 
#فقسيسء ملي tail‏ هنا أفعد ملم 9 ed eu bl e yel‏ 
laisse-moi bien moi NASSER. bien asseyez-vous ici asseyez-vous bien PRÉTRE (le).‏ | 
كد أ 0 فسيس: خاطرك ه ناصرء e‏ 5 | أنونا رهيان Le ES‏ 


ici beaucoup- de-religieux notre-pére ô vous(êtes) NASSER. ta-volonté à PRÉTRE (le). ainsi 


© فقسيس» ve ed bài An M.‏ وشماس bo,‏ الفتسيسير 


-deux-prêtres les NASSER. diacre un et prêtres trois seulement quatre non PRÉTRE (le). - 


الاخرين ف إن ه قسيسءاه واحد oy‏ في قلايتم والآخر راح 


allé est l’autre et sa-chambre dans en-haut (est) l'un ah PRÉTRE (le). où dans autres 


D. ANH | slt, ee وانتوا‎ T 9 gd 


prêtre . ce PRÉTRE (le). ici avez-vous-dit-la-messe vous et NASSER. messe Ja dire 


pal Li 5, #ناصرء أنكان‎ eI Sel LH A 


salut allant moi ainsi est il si NASSER. aujourd'hui (pas) dirai (la) ne (je) moi et a-dit-la-messe 


eas us de‏ السلامة الله يضاحبك|بوسى يوست ds‏ هنا 


ici viens Joseph Joseph  te-conduise Dieu (que) salut le avec PRÊTRE (le). toi sur 


وبوسفء أي ez‏ تطلب يامعاره D APRENDE‏ السط 


tapis les et nattesles et chaises les óte PRÉTRE (le). maitre 6 tu 1 Te chose quelle sos ae 


E bnt vu alot‏ على الخيطة Li,‏ البسط 


tapis aux quant e et mur le sur les place nattes les et cour la TET les laisse dated les pour 


ma-téte sur Dieu de nom au JOSEPH, soleil au les étends et terrassela sur les porte 


| «:قسيس »يد و على SU)‏ : 3 طلى 9 lof] "In‏ و قسيس» 


PRÉTRE (le). ainsi moi à paraît il JOSEPH. ma-pensée ipe porte la à frappe on PRÉTRE (le). 
CRE ES NY له‎ À 6» انظرمن ذا هوبوسئ: ا باز و : وسبيس‎ 


: 1 . EN A : 3 D 
nous-nous-querellerons (que) faut il lui à ouvre PRÉTRE (le). boulanger le JOSEPH. c'est qui vois 
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fur -mal (9) monsieur ó dur pain du.nous à Spa il j jour cha sa et moi ns hui 
nousà dus tu jour tout v) oversees nous avec fui Siu. tuque ce oeque 


C3 


le-fais tu cela de parlons ne nous (que) et taisans nous parce-que  rassis pain du. 
intus i Msi ci كذا كل يوم هذا ما نفع لوكان‎ 
m: 2 sinon et fois une arrive il fut il si (pas) profitera (te) ne cela jour tout — y ainsi À 


Ade يوم هذا ما يمتقل‎ Je ade ea Le شهز اه‎ des 


lui sur (pas)supporte se ne cela jour TN mais cela sur patienterions nous ah mois chaque 


وما يمكن بلا كلام انظر اليوم te doe‏ ارغفة ثنتينبادتين وثنتين 


deux et d'hier(sont) deux pains quatre de aujourd'hui vois paroles sans peut se ne et 


PI روح عترم‎ Ja) E Lem T gr s A 


sinon et les-changer va action cette chose quelle couverts-de-cendre et — petits 
oru فيه‎ L'oeil e Ke عيش‎ o ce ME 
des chose en-lui non BOULANGER (le). vous de pain (du) prendrons nous dorénavant ne 
CHAR A ep Lease سني أن" تم الباقين‎ ES الممططين‎ 
ronds d eux-tous moi chez autres i vous eux demandez vous lesquels plats bri 
quatre nousà apporte bots OT M eux si dep n Wen ronds ou s PRÉTRE (le). 
» الله حسم علامات علي العود 8 قسيس‎ e E 
PRÉTRE (le). taille la sur marques de combien Dieu de nom au BOULANGER (le). d'eux 
JUL لاه‎ ead ه‎ Poe تعرى‎ lcs oU e eil es 
EOULANGER(le).non PRÉTRE(le). leur-compte (pas) tu sais ne toi BOULANGER(le).toilescompte 
TP سا سل‎ pi Cie UE TRS 00 


de mais justement BOULANGER (le), possible est il PRÉTRE (le). — vingt-et- cinq faut il 


GRAMMAIRE ARA BE. 


CACIS. Efiah loh la bed netkha- 
nac el-iaum ana ou aïah koull iaum iéd- 
jib léna éich iabes ia sidi ma iébali 
déeich elladi taáméloh maána ouadjeb 
Koull iaum tedjib .léna ich baïet bé- 
sababennéna sakétin ou la netkallem fi 
"dé taámélol Kédé koull iaum hada ma 
ienfaá lau kan iéca marratou ella mar- 


ratein koull chahr kounna nesbor áleih | 
laken koull iaum hada ma iahtamal | 


âleih ou ma iemkin béla kélam onzour 
el- -iaum men arbaát errhé é fentein 
baiétin ou tentein sorhar ou méram- 
madin eich dé l-áml rouh térhaiarhoum 
ou ella ma baca nakhod éich men- 
Koum, 


KHABBAZ. Ma fih chei men el-mo- 
batthathin ellédin tathlobouhoum en- 
zoum el-baqin ándi Reg hour mécab- 
bin, - : 

"^ CAcIS. M rebaribapim aou ar 
bin ma iébali ida houm tarïin djib léna 
arbaá menhoum, | 


KHABBAZ. Bism illah kam ála- 
mat ála "l-óud. 

-GACIS. , Oddha ent, 
| KHABBAZ. n ma et à Ádad- 
houm. 

"CAGIS. Zu. 

KHABPAZ. La bed khamset ou 
áchrin. 

CACIS. Iémken. 

-KHABBAZ. Saoua bal men fadhta 


| 502 
LE PRETRE, Ouvre-lui; H faut que nous 
nous querellions aujourd'hui. Tous les jours if 
nous apporte du pain dur. Eh! monsieur, 
ce n'est pas mal! Comment! cela est-il conve- 
nable Tous les jours vous nous apportez du 
pain de la veille. Vous en agissez ainsi, parce 
que nous gardons le silence et que nous ne 
vous faisons point de reproches : c'est fort 
mal. Si cela arrivoit une ou deux fois par 
mois , nous prendrions patience; mais tous 
les jours, cela est insupportable, et il n'est 
pas possible de garder le silence. Voyez au- 
jourd'hui , de quatre pains, deux sont rassis, 
et les deux autres petits et couverts de cendre. 
Pourquoi en user ainsi ! Allez les changer, ou 
bien nous ne prendrons plus de votre pain. 


LE BOULANGER, Jen'ai plusde ces pains 
plats que vous demandez , vous autres; tous 


.ceux qui [egent dans ma boutique sontronds. 


LE PRÉTRE. Plats ou ronds : ii n'importe, 
pourvu qu'ils soient frais ; apportez-nous en 
quatre. 


LE BOULANGER. Volontiers; combien en 
avez-vous de marqués sur Ia taille! 


_ LE PRETRE, Comptez-les. vous-même, 
LE BOULANGER, en savez-vous pas le 
compte! 
LE PRETRE, Non. 
"LE BOULANGER, 11 doit y en avoir vingt- 
cinq. 
LE PRETRE, Cela se peut. 


‘4 LE BOULANGER, Justément : mais , de 


Aperi januam : mihi hodie rixandum est cum illo. Quotidie vetustum nobis panem affert. Eheu * 


domine, non sic agere nobiscum deberes. Idne decet! Hesternum semper nobis affers panem. 
Quia veró silemus et in objurgationes non erumpimus; ita nobiscum agere non desinis. Si 
semel vel bis in mense tantüm fieret, patienter ferremus; sed. cüm quotidie ita agatur, id vix 
tolerari potest, et abrumpere silentium cogor. E quatuor: panibus: quos afférs hodie, dud 
sunt hesterni, alii duo sunt admodum parvi et cineribus - cooperti. Quid hzc sibi »ult 
agendi ratio ! Eos immuta citó; sin minüs,; panem à te non emeniüs. — PI5TOR, Panibu cons 
planatis quos petitis careo. Quotquot supersunt in officiná ,'sunt rotundi.' سب‎ PRESéY.TER, 
Complanati sint an rotundi, nihil refert; mod sint recentes: quatuor affer. — p/$TOR. Lu- 
benter; ;quotnam exaratz sunt note in tesseràál ب‎ PRESBY TER, Numera. — PIST , Nonnenu- 
merum nosti! — PRESBY TER, Minimé. — PISTOR. Viginti quinque, ut opinor. PRESBY TER, 
Fieri potest. — Pz5T0R, Sané quidem ; sed precor ut mihi præbeas mandardm 'exsolvendum 
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grâce, donnez-moi un bon sur quelque 
personne honnéte comme vous , afin qu'elle 


me donne une piastre; car j'ai grand besoin 


d'argent. 


LE PRÉTRE. Lorsque vous demandez un 
mandat, vous desirez que ce soit sur une per- 
sonne honnéte qui vous donne promptement 
de bon argent; mais quand vous nous appor- 
tez du pain, vous choisissez ceux qui sont 
petits, rassis , remplis de cendre, et où l'on 
trouve quelquefois dela paille, des cheveux, 
du foin et de semblables malpropretés. 


LE BOULANGER, Appelez-les plutôt des 
mottes de fumier. 

LE PRÉTRE, Non, ce ne sont pas des 
mottes de fumier, 


LE BOULANGER, Qu'est-ce donc! 


LE PRÊTRE, Du pain , mais du pain tel que 
je vous l’aï représenté. Lorsqu'il y aura trente 
marques de faites , je vous écrirai un man- 
dat sur une personne qui vous paiera trente 
médins de bonne monnaie. | 


LE BOULANGER. Dieu vous conserve 
toujours en santé! Je ne vous apporterai 
désormais que du pain excellent, blanc, 
frais, plat, gros; de grâce, écrivez-moi le 
mandat. 


LE PRÉTRE, Cela est impossible présente- 
ment. Il fautque je voie, auparavant, qui est- 
ce qui nous fera la charité, et que je lui parle; 
*ensuite je vous donneraïun billet, et demain 
vous recevrez de lui votre argent. 


GRAMMAIRE ARABE. 


aktob li ouaraca l'ouahed nas mélah 
metlak lénakhod mennok gerch lenn 
mohtadj caoui, 


CACIS. Ja lamma tathloub et-tezké- 
ré ma téridha ella léouahed nas mélah 
iaâthi lak félous diouaniéou coouâm ou 
amma lamma tédjib léna el-éich ma 
tedjib ella "s-sorhairin el-baïétin ou el- 

_mérammadin ou kaman baâdh el-aoucat 
Jihoum cach chaár tebn aou chei kédé, 


KHABBAZ. Coullhoum djéllé ah- 
san, | | 
CACIS. Za leis houm djéllé. 


KHABBAZ. Z'eich houm. 


CACIS. Éüch laken Éich merlé- 
ma coult lak lamma iédjou el-álamat 
et-talatin nektoub lak ouaraca léouahed 
iaáthi lak talatin faddha macassis. 


KHABBAZ. Allah iéftah áleik men 
el-an fima baád ma ádjib lak el-éich 
ella "I-mélieh el-abiadh et-thari el-mé- 
bathtath ou el-kébir oktob ouaraca men 


fada. 


CACIS. La dé louact ma iemken 
la bed nonzour aoualan men iéhsan 
âleina ou netkallémoh baádoh nektoub 
lak el-ouaraca ou boukra takhod el- 
félous mennok, 


à viro quodam honesto sicut tu, ut mihi piastram det, quia pecunià valde indigeo. — PRES- 
BYTER, Cüm requiris schedulam و‎ optas ut ad virum note fidei remittaris, à quo statim 
bonam accipias pecuniam; et cüm nobis affers panes, eligis minores, præduros, cineribus 
!aquinatos, et in quibus reperiuntur palea, pili aut ali hujusmodi sordes. ب‎ Pr$70A. Nomina 
€0» potius placentas stercoreas. — PRESBY TER. Non quidem placenta stercoreæ. — PISTOR, 

üldaam igitur! — PRESBYTER. Panis, sed sordidus, ut jam dixi. Cüm triginta erunt 
nOtz, S:bedulam tibi dabo, quà exhibità accipies à viro quodam triginta 771641105 bona mo- 
net&. — »rsTOR, Te servet Deus! afferam tibi, in posterum, optimum panem, candidum, 
recentem, -Ctmplanatum, magnum. Schedulam scribe, quæso. — PRESBYTER. Res est impos- 
sibilis hocce ténpore. Inquirendum est priüs quisnam bené mereri de nobis velit, et cum 
eo opus est ut losuar; schedulam tibi postea præbebo, et cras ab illo accipies pecuniam. 
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prenions nous Mende toi comme bon dt quelque pour papier un moi à écris ta-grâce 


(um m Bl. سن ل و‎ 


billet 5 demandes tu range PRÉTRE (le). Qnm géné moi "m cequepiastre une lui de 


divan du l'argent de toi à He Mm uv homme un pour sinon le desires ne (1) 


: VE DAR Li] ug dad ii (un 


durs les petits les sinon apportes n'(tu) painle nous à apportes tu quand mais promptement et 


د اين وكان بعض الاوقات esi yn s e‏ 


- foin(du) cheveux (des) paille (la de) eux dans. fois quelque encoreet couverts-de-cendres les et 


T. HN ET > le : ختان‎ s اوثى كذا‎ 


PRÊTRE(Ie). mieux(sera ee) mottes-de-fumier(des)les appelle BOULAN GER(le). semblable 2. ou 


لاليسهم جلةه خبّاز. ناي P‏ © قسيس معيس 


mais pain (du) PRÉTRE (le). eux chose quelle et BOULANGER (le). mottes (des) eux pasn'est non 
لك‎ UR الثلاثين‎ SI PIE 5] cM c s Lui عيس‎ 
toi à écrirons nous trente les marques les viendront quand toià disje cequecomie pain (du) 
diu Lo), مقاصيص‎ a ris للع طني لك ثلاثين‎ SE pU ورقة‎ 


BOULANGER (le).  taillés  médins trente toï à donnera (qui) dar pour eo un 


toi à apporterai n' " e) aprés (ONU qui ce dans Mei I efe depuis te-conserve Dieu 
à à 2) 


A FI ET الإييض الطري المبطط‎ gi العيش آلا‎ 
ta- lus de papier un écris i le et’ Dd le : frais le | blanc le bon le sinon 3 le 


qui premièrement voyons nous (que) faut il. peut se ne uh moment ce (dans) non PRÉTRE (le). 


Io, 35 Às ÀJ لك‎ 00 pO bu. xs um 


demain et papier le toi à écrirons nous cela aprés lui- parlerons nous et nous sur fera-du-bien 
1 | | gut 
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AE من‎ SOON SE Je EUR. 9 à (usd TN 
ta-grâce de (Ha) eroublie " mais juste (est cela) BOULANGER (le). Jui de l'argent prendras tu 
ولي اي ثى تطلب‎ A Je الله يحون‎ € ee 17 Lue ALL 
tu demandes as quelle toi et toià soit-propice Dieu PRÉTRE (le). nous sur ta-volonté 
cb À من‎ Xe من‎ eae © بحسم‎ Ses طباخ»‎ Q : 
CUISINIER (le) qui chez de PRÉTRE (le). viande (la de) vous à apporté j'ai CUISINIER (le). 
JP cl ورامك فوأ‎ Le uns à eo DES من عند الخواجا‎ 
lui et toi (pas) vous savez ne oh! PRÉTRE (le). Abd-er-rabb ^ marchand le chez de 


ced S ندا كنا نعرفد‎ all, NL e ele Dil 


is mais (pas) le-savonsfümes ne (nous) ub non s jeûnant (sommes)nous que 


Ce ob EL o 6 Uie Üo Um. | ال القن‎ Les ed 


KU quelleet CUISINIER (le). non PRÉTRE (le). ceufs des vous mangerez vous demandez n # 


ضيب اكه قسيس» اطلع ذوون واسالمن الثئاس ه طبّاخ, 
CUISINIER (le). diacre au demande et en-haut monte PRÉTRE (le). vous à nous donnerons‏ 
اسلام e‏ ه شمّاس Tolo ASP‏ السلام sl‏ عندك LES AA‏ 
ps le toi sur DIACRE (le). toi sur salut‏ ين OU og UN NM e‏ 
d Ls Ca spl Ls‏ ن Ml‏ صاعمين 9 He‏ 
DIACRE (le). jeûnant (êtes) vous mais viande doa peuun vous à j'apportai CUISINIER (le).‏ 
نم اكن بدله بثى خيس, AE 5 lebe‏ ه ثمّاس , 
DIACRE (le). vous demandez chose quelle CUISINIER (le). autre-chose en la change mais certes‏ 
es "n‏ تلاق سمك Costo‏ لزنا سوية er^‏ )© طباخ 6 
CUISINIER c d'eux peu un nous à ursi choux ii sinon et POR (du) rencontres tu si‏ 
demandez vous volat TUR m les mais trouvé est m' m. poisson (le)‏ 
ph EU acd Pera le ael,‏ »ذأ 


ce(dans) CUISINIER (le). deux nous à prennes tu (que) suffit il DIACRE (le). d’un combien 


/ 
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KHABBAZ. Maäcoul laken la ten- LE BOULANGER, Fortbien; mais de grâce, 
sani men fadhlak khathrak áleina, ^ ne m'oubliez pas. Je suis votre serviteur. 

CACIS. Allah iahoun äleik. Oua LE PRÉTRE, Dieu te soit propice! Et toi, 
ent eich tathloub. — que demandes-tu ! | 

THABBAKH. JDjibt lékoum lahm. LE CUISINIER, Je vous ai apporté de la 

HE | viande. 

CACIS. Men énd men! LE PRETRE, De chez qui! — 

THABBAKH. /Men ánd el-khaou- LE CUISINIER, De chez le négociant 
adja Abd er-rabb,  Abd-er-rabb.  : 

. CACIS. Ja ma taáréfou ent ou aiah LE PRETRE, Comment! ne savez-vous 
ennéna satémin. | | i; . . " pas, toi et lui , que nous [60110115 
THABBAKH. La ou allah ma koun- LE CUISINIER, Non, par Dieu , nous ne 
na naáréfo laken eich tathlibou ta- le savions pas. Mais, que voulez-vous 
koulou beidh. | manger! des oeufs? 
CACIS. La, |J LE PRETRE, Non. 
THABBAKH. F'eich nedjib lékoum. LE CUISINIER, Que vous apporterai-je 
; donc! 

CACIS. Erhlaá fauc ou egal men LE PRÉTRE. Monte en haut, et demande 

ech-chammas. —— au diacre. | 
— THABBAKH. Sélam áleik. LE CUISINIER, Salut à vous. 

CHAMMAS. Afleük es-sélam | eich "LE DIACRE, À toi le salut! que nous 
ándak tédjibo léna. — apportes-tu ! 

— THABBAKH. JJjibt lékoum chouéiié LE CUISINIER. Je vous avais apporté 
lahm laken entoum saiémin. un morceau de viande, mais vous jeünez. 

 CHAMMAS. JVaám laken abadélo LE DIACRE, Cela est vrai; mais change- 
béchei rhairo. le pour quelque autre chose. 

THABBAKH. Æich tathlibou. LE CUISINIER, Que voulez-vous ! 

 CHAMMAS. En kount télagi samak LE DIACRE, Si tu trouves du poisson ou 
ou ella kromb djib léna chouéiié men- des choux, apporte-nous en un peu. 
houm. 

THABBAKH. Samak el-iaum ma LE CUISINIER. On ne trouve point de 
ioudjed ou amma el-kromb kétirtath- poisson aujourd'hui, mais beaucoup de 
dibou kam ouahed. choux; combien en voulez-vous? 

CH AMMAS. Jékfi takhod léna etnein. . LE DIACRE, Prends-en deux, c'est assez. 

THABBAKH, JDé'l-ouact ana adjib- LE CUISINIER. Je vais les apporter tout- 
— PISTOR. Æquum est; sed obsecro ne me oblivioni mandes : omnino tuz voluntati nos 
submittimus. — PRESBYTER. Propitius sit tibi Deus. Quid petis) — coquus. Carnem 
attuli. — PRESBYTER. À cujus domo! — 00077 ,ىن‎ À domo mercatoris Abd-er-rabb. — 
PRESBYTER. Quid, nonnescitis ambo nos jejunium servare! — coqUUs, Non per Deum 
sciebamus: sed quid vultis manducare! ova? — PRESBYTER. Minimé. — COQUUS. Quid 


afferam ergó ! — PRESBYTER. Ascende ad partem domûs superiorem, et à diacono require. 

— coquus, Salus tibi. — DIACONUS, Salve tu. Quidnam affers! — coquus, Attuleram 

carnis frustum; sed jejunatis. — DIACONUS, Verum est equidem; sed commuta illud cum 

alià re. — ,كىن هوم‎ Quid vis) — DIACONUS. Si pisces vel brassicas reperire poteris, 

pauxillum affer nobis. — coquus. Pisces hodiein emporio non adsunt; sed multæ sunt bras- 

sicæ: quotnam optas! — DIACONUS, Duas sume, sufficient. — ©0001 U 5, Afferam eas mox. Ad 
| A22 
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est chargé. 
LE DIACRE, Cours y, de grâce. 


LE CUISINIER. J'y vais. 
LE DIACRE, Dieu soit à 


LE CUISINIER, J'ai tardé un peu, parce 
que le négociant, quand il a appris que vous 
jeüniez, m'a envoyé au quartier des Juifs 
pour vous chercher du poisson ; or voilà des 
choux et du poisson. 

LE DIACRE, Qu'était-il besoin! Voilà du 
bien en abondance. 

LE CUISINIER, Pourquoi du bien en 
abondance! Vous le méritez. Celui qui le fait 

n sera récompensé. N'est-ce pas à une au- 
móne! L'aumóne ne meurt point. 


LE DIACRE, Cela est vrai. Salue bien Ie 
négociant de notre part. Nous vous remer- 
cions , toi et lui. Dieu vous récompense tous 
deux dans ce monde et dans l'autre! 


ton aide! 


LE CUISINIER, Ainsi soit pour nous et 
pour vous, Ô diacre! Excusez mon retarde- 
ment. 

LE DIACRE, ll ne faut pointd'excuse. Tu 
nous as apporté l'abondance. 

LE CUISINIER. Priez pour moi. 

LE DIACRE, Dieu te comble de prospé- 
rités! Vois ces choux; quelles grosses têtes! 
Crois-moi, ils seront meilleurs à manger 
que le poisson méme. 


LE PRETRE. Pour moi, je tiens que le 


GRAMMAIRE 


à-l'heure. Il y a un âne à votre porte, quien - 


ARAB E. 


| houm fih homar ála babkoum malam 


mal béhoum o$bor chouétié. | WW 


CHAMMAS. Rouh “إل‎ s-5aá men 
fadhlak, |. 

THABBAKH. Ana raïeh, 

CHAMMAS. Allah iéçaëdak, - 


THABBAKH. Ana batheit chouétié 
bésabab en el-khaouadja lemma samaä 
bésoumkoum arsalni ila haret el-ia- 
houd l'ebsor lékoum samak féhaouda ’l- 
kromb ou haouda ‘s-samak, 


CHAMMAS. Ja eïch kan iéhtadj 
hada khaïr kétir, | 
 THABBAKH, Æïch khaïr kétir en- 
toum mestéhqino ou sahébo menno iés- 
téfid hada ma houé sadacat SUNG 
ma témout che, 


CHAMMAS. Sadact sallem Léna 
ála ‘l-khaouadja sélam Kétir nechkcour 
fadhlak ou fadhlo allah iédjazikoum 
entou el- etnein f hadi ed- deum ou el. 
okhra. 

THABBAKH. min E ou alata 
chammas la touakhédna cheï men el- 
béthou, 

CHAMMAS. Estarhfar allah djibt 


 lFéna ‘l-khaïr, 


THABBAKH. Ædaf léna, | 

CHAMMAS. Rabbéna iézid lak el- 
khaïr ongour dé’l-kromb Keif rouous- 
houm  koubar saddacni aklethoum 
ahsan men aklet es-samak. ij 


CACIS. Ou ándi's-samak el-mélieh 


fores his oneratus est asinus. — DIACONUS, lllüc propera, obsecro. — coqU Us. Propero. — 


DIACONUS, Adjuvette Deus! — 000 0:7 5, Moratus sum parumper ,quia mercator , quando vos 
jejunare cognovit, misit me ad vicum Judæorum, quæsitum pisces; nunc ergo ecce brassicas 
cum piscibus. — DIACONUS, Quid tantà rerum copià opus erat! — COQUUS. Quid ais, rerum 
copia, cim digni sitis quibuscum ità agatur. Qui fecit remunerabitur. Nonne eleemosyna est! 
eleemosyna non moritur. — DIACONUS. Vera dicis. Mercatorem salvere jube, nostro nomine. 
Gratias agimus tibi et illi. Remuneret vos ambo Deus in hoc mundo et in altero* — coQU us. 
Utinam itàsitnobis et tibi, 6 diacone! Dilationem meam excusatam habeas.— D1ACON U $. Ex- , 
cusatione opus non est. Per te parta est abundantia. — coQU v s, Memores estote met in precibus ' 
vestris. — DIA CONUS: Prosperis rebus cumulet te Deus! Vide brassicas; quàm magna capita 

Gratiorem , crede mihi, quàm pisces, dabunt cibum. — PRESZY TER. Ego verd opinor piscem 
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Lol su. Je Ob فيد ماوع‎ eal 
DIACRE (le). peu un attends d'eux chargé votre-porte à âne un dans lui les-apporterai j je moment 
del الله‎ ps & Hp eub selles الساعة من‎ e» 
"aida Dieu DIACRE (le). allant moi CUISINIER (le). ta-grâce de l'heure dans va - 
| بصسكر‎ et Ll FER A URNA DIN سوية‎ Code Ul 6 tr لاط‎ 
-votre-jeüne apprit il quand marchand le que cause à peu un tardé j'ai CUISINIER (le). 
وهوذا‎ NT loses ee لانصرككم‎ suit ge ارسلني إلي‎ 
voilà et choux les voici et poisson (du) vous pour voir pour Juifs des quartier au m'envoya (il) 
eub $ حدر‎ ac. [OU ااي شي كان يحتاج‎ Le, lé à السمك‎ 
CUISINIER (le). beaucoup bien du (est) ceci nécessaire fut chose quelleeh! DIACRE (le). poisson le 
عد اننا هو‎ ds وصاحبة منة.‎ ABS und eo Ug uie اي شي‎ 
(pas)il est n° cela profitera en son-auteur et le- méritez vous beaucoup bien (du) comment 
eR s صدقت سار لناعل‎ eto ut ت‎ oso d الصدقة‎ 45% 
marchand lenouspour salue vrai dit astu DIACRE (le). point meurt ne laumône aumóne une 
ضله الله‎ 
Dieu ee et ta-bonté remercions (nous) nombreux salut (de) 
اسيل‎ 0 6 UESTRE انتوا الاثنين ىق هك‎ iur 
ainsi-soit-il OM RU l'autre oru et menus ce dans deux vous ا‎ 
rap retardement du ue nous - Wie ne diacre Ó toi TY et nous (pour) 
«Aeg Lu cs 6 im $ 42 LJ استغفرالله يبل‎ 
DIACRE (le). nous pour priez CUISINIER (le). bien le nous à apportas tu Dieu- HR OF DIE 


| Le er cni IN I 51 لك الخي‎ did, Lois | 


grosses (sont) leurs-tétes comme choux ces, .vois bien le toi à augmente notre-seigneur (que) 


i; 5 و‎ as i pred gv سللام‎ 


| فسيس 6 وعدي‎ @ eu! Al e من‎ es) aile) صد في‎ 


moi chez et PRÉTRE (le). poisson du manger le que meilleur (est) leur-manger moi crois 


Q6 GRAMM DRE NARABA. 

je Hi appetit 0 النظيث الانيض‎ s SEL 
que meilleur (est) celui-ci comme vivant le dens leu; me le bon [e poisson le 
meilleur (bien) et meilleur (est) cela de peu un et ceci de peu un 3. DIACRE (le). choux les 


d: s. ودب‎ Ael. 6 pl Qo l^ er ob» kr s 


ne (je) étranger un (c'est) DIACRE (le). c'est qui vois porte la à frappe on PRÉTRE (le). 


AD er و‎ 


اعسرفم loy‏ الباب e sc o‏ الله oA oe‏ راي 
allant(toï)où DIACRE (le). Dieu de nom au JosEPH. porte la ouvre Joseph (pas) le-connois‏ 
CAS 8 Po‏ السقاطة à‏ يوسث Je Y.‏ له Le ial‏ 
iuétei (uult cela) lui vers deltesdons nous non JOSEPH.  loquet le (pas) tu tires ne Dur Has‏ 
وننظراىفى يطلب © gd Les LES‏ غريب: سلام A de‏ 
toi sur salut ÉTRANGER. ta-volonté à DIACRE (le). demande il chose quelle verronsnous et‏ 
caus‏ عليك السلام L sl 6 —À‏ $29 هنا AY Caos i‏ 
lui non JOSEPH. ici(est-il) supérieur le notre-père ÉTRANGER. salut le toi sur JOSEPH.‏ 

À o تعسرفك‎ is, يأسيدى‎ AJ, TE ch: TE 
lui dans (pas) savons ne (615) monsieur Ô Dieu par JOSEPH. où dans alla il PÉTRANGER. 

قسيبس à,‏ هنا بمكن يعطى لك اليس با أبونا eei‏ 

prêtre le notre-pére ó nouvelle la toià donnera (qu'il) être peut ici son-compagnon prêtre un 
ياعم‎ 1 AS اى ثئى‎ pau 9- Ji Jlsecrsoell قسيس»‎ 8 
oncle ó tu demandes PUE che PRÉTRE (le). ga viens JOSEPH. toiàquoi PRÉTRE (le). 
ellus eut Led كن فال‎ p Ecc ALES 
toià dit il PRÉTRE (le). absent (qu'il-étoit) moi à dit il mais supérieur le demandé j'ai uo gaius 
eL » حدن : قسدس‎ L AL. d 6 عريب‎ Qr مسنم‎ S LC cel € r PN 
ton-affaire PRÈTRE (le). affaire lui de moià l'ÉTRANGER: lui de ton-desir Sl quelle vérité Ia 


اي شى © سريب » شى سل es‏ وديدنم © قسيس »ساهو شي 


point est n' (il) PRÈTRE (le). تبر[‎ entre et moi entre secrète chose une l'ÉTRANGER. chose quelle 
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en-nadhif el-abiadh el sai meti dé 
ahsan men el-kromb. 

men dé ou‏ لي 
chouéiié men dak ahsan ou ahsan.‏ 


CACIS. Joudak. ála "[-bab ongour 


men dé. | 
CHAMMAS. POUOAUI rharib ma 


_aäréfo Joucef eftah el- bab, 


- IOUCEF. ism illah, 
- CHAMMAS. L'ein raieh l'eich ma 
guter es-saccatha, 
 AOUCEF. Za nenzel lo ahsan ou 
nonqour eich iéthlob, 
CHAMMAS. Békhathvak, 
RHARIB. Slam áleik, 
IOUCEF. A/eik es-sélam. 
RHARIB. Abouna er-rêis 6, 
IOUCEF. Za houé. 


poisson bien choisi, net, blanc, vivant, 
comme celui-ci, vaut mieux que des choux. 


LE DIACRE, Ah!un peude lun et un peu 


de l'autre est encore préférable. 


LE PRETRE, On Bappes à la: porte ;. voyez. 


qui cest. 


LE DIACRE. Cest un étranger que je ne 


connois point. Joseph, ouvre la porte. 


JOSEPH, Volontiers. 
LE DIACRE. Ouvas- tut Pourguoineires 


tu pas le loquet! 


JOSEPH. Non. Il vaut mieux que je des- 


cende vers lui pour savoir ce qu'il demande. 


LE DIACRE, À ta volonté. 
L'ÉTRANGER. Salut à toi. 

JOSEPH, À toi le salut. 

L'ÉTRANGER. Le père supérieur est-il ici? 


JOSEPH, Il n'y est pas. 
L'ÉTRANGER, Où est-il allé! 
JOSEPH, Par Dieu! monsieur, je n'ensais 
naáref fih cacis réfico héné iémken rien. Il y a ici un prêtre, son compagnon, 
iaûthi lak el-khabar ia abouna '[- | qui pourra vous en donner des nouvelles. 
cacis, Oh! notre père Ie prêtre ! 
CACIS, Ma laf. LE PRÉTRE, Que veüx-tu? 
IOUCEF. 7aál tékallem. JOSEPH, Venez parler. 
_ cAcis. Eich tathloub ia ámm. LE P,'"** Que demandez-vous , mon did 
.RHARIB. Ana thalabt er-réis laken L'ÉTRANGER, Je demande le supérieur; 
cal li rhaïb, mais on m'a dit qu'il étoit absent. 
CACIS. Cal DUE Move e ch moute- LE PRÉTRE., On vous a dit la vérité. Que 
dak menno. desirez-vous de lui! 
RHARIB. Zi menno hadjé, L'ÉTRANGER. J'aiquelque affaire avec lui. 
CACIS. Hadjétak eïch, LE PRÉTRE, Quelle est votre affaire! 
RHARIB. Chci serr bcini ou béïno. L'ÉTRANGER, C'est une affaire gu 
lière entre lui et moi. 


 RHARIB. Aa f'ein. 
IOUCEF. Ouallah ia sidi ma 


mundum, album, adhuc viventem ut iste , brassicis prestare. — DrACON US. Heu! de utroque: 
nonnihil si habeas, melius mihi videtur. — PRESBYTER. Pulsantur fores: vide quis adest. 
— DIACONUS, Extraneus est quidam quem non novi. Joseph, aperi januam. — JOSEPH," 
Libenter. — DIACONUS. Quo vadis! quare pessulum non attrahisi — JosEPH. Minimé; 
præstat ad illum descendere, ut quid postulet noscam. — DIACON US, Per me licet. — EX T'RA- 
NEUS, Salve. — JosEPH, Salve tu. — EXTRANEU s, Supremus rector monasterii adest-ne it 
—JOSEPH, Abest. — EXTRANEUS, Quo perrexit! — JosEPH, Per Deum, nescio. Adesthic 
presbyter ipsius socius, qui certiorem de eo te facere poterit. Heus? presbyter! — PRESBYTER. 
Quid vis! — yosEPH. Accede ad alloquendum. — PRESBY TER. Quid petis, amice! — £x TRA- | 
NEU 5, Praefectum peto; sed eum abesse jam didict. — PRESBY TER, Sic ressehabet;quid petis ab 
illo3 — EXTRANEUS, Dequodam negotio cum eo disserendum. — PRESBY TER, Quodnam nego- 
tium! — EXTRANEUS. Negotium secretum inter me et illum transigendum. — PRESBYTER, 
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-LE PRÉTRF. ll n'y est pas. 

L'ÉTRANGER, Où est-il allé ! 

| LE PRÊTRE, Qui sait! Il y a dans cette ville 
beaucoup de personnes distin guées de sa con- 
naissance ; peut-être est-il allé chez elles. 

L'ÉTRANGER, Quand reviendra-t-il! 

LE PREÉTRE, Jelignore. Peut-être aprés 
midi; peut-être aprés l'asr (la prière de trois 
heures), ou bien vers le coucher du soleil. 
Dieu seul fe sait. | | 

L'ÉTRANGER.Ne viendra-til pas souper ici! 

LE PRÊTRE, I viendra : mais à quelle heure 
soupons-nous ! après la prière de la nuit close. 

L'ÉTRANGER, Je ne puis le rencontrer : il 
vaut mieux revenir demain. Ue 

LE PRÊTRE, Vraimentoui , c'estIe meilleur 
parti: car il ne sort point avant le diner; et 
après la messe vous lui parlerez à votre gré. 


L'ÉTRANGER. Fort bien. Je viendrai de- 
main. Votre serviteur, mon père. Priez pour 
moi, de grâce. : 

LE PRETRE, Dieu vous soit propice! 

LE DIACRE, Joseph, Joseph! n'as-tu pas 
entendu le porteur d'eau! va lui dire de nous 
en apporter. 

JOSEPH, Volontiers. 

LE DIACRE. Cours. | 

JOSEPH, Voilà que j'y vais ; mais excusez- 
moi. Ne voyez-vous pas que je suis malade? 

LE DIACRE, Oh quel malade! 


JOSEPH, Je lui ai. parlé. Le voici à la. 


porte. 


- cAcis. Ma houche héné. 
RHARIB. Houé rah كز‎ 


CACIS. Men iaáref. héné kétirin 
men akaber el-médiné ashaboh iémken 


rah léândhoum. re 
RHARIB. Ou aimta iédji. 
CACIS. Men idaref iémken baád ez- 
zohr iémken baád el-ásr ou ella carib 
el-marhreb soubhan houé men iaálem, 


RHARIB. Aa iédji iétácha héné. 
CACIS. Jédji laken aimta nétá- 
cha baád édan el-ácha. | 
RHARIB. Ja ma nécder nécabélo 
ahsan nédji boukra, eqs 
CACIS. Bel-hak ahsan laenno call 
er-rhada ma iékhrodj men héné ou baád 


el-coddas iémken tékallémo ála cadr - 


moradak, 
RHARIB. Mélieh nedji héné boukra 
khathrak áleina ia abouna édái li men 
fadhlak. 1 57 
CACIS. Allah iahoun áleik. 
CHAMMAS. Loucef loucef ma sa- 
máet es-sacca rouh técoul lo iédjib 
léna mouéiié, 
IOUCEF. ism illah. 
CHAMMAS. Ædjri. 
.JOUCEF. À? hadini raïch laken 
emhel áleii chouétié ma tenzourni dhaif. 
CHAMMAS. Ja ma dél-dh&if. 
IOUCEF. Coult loh haouda ála 
'|-bab. | 


Abest.—EX TRANEU S, Quó perrexit! — PRESBY TER. Quisnam scit! Pluressunt in hac urbe viri 
præeminentes quos adire solet; forsan cujusdam domum petiit. — EXTRANEUS, Quandonam 
redibit! — PRESBY TER. lgnoro. Forsan post meridiem, forsan post asr (preces terti: hore postme- 
ridianæ), vel circa solisoccasum. Deussolus novit, تر كرب‎ T RAN EU $, INonnehüc redibit ad coenam! 
— PRESBYTER, Redibit tunc quidem : sed quandonam coenamus! post preces, peracto cre- 
pusculo. — EXTRANEUS. Eum convenire nequeo : cras redire satius est. — PRESBYTER, 
Equidem, satius erit; quippe non egreditur ante prandium ; et post missam, loqui cum illo 
licebit. ب‎ EXTRANEUS:-Optimé; cras redibo, Addictum me credas servum tuum, reverende 
pater; ora pro me. — PRESBYTER. Propitius sit tibi Deus! — DIACONUS, Joseph, Joseph! 
nonne audivisti aquatorium $ Curre, et jube ut afferat nobis aquam. — JosEPH, Lubenter. 
— DIACONUS, Curre citó. — JOSEPH, Propero. Sed excusatum me habeas; nonne vides 
me egrotare? — DIACONUS, Ohe! quid ais! egrotas! mirum. — JOSEPH, Cum illo locutus 


b 
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هناه غريب» هو راح في ceto oae au‏ هنا حكثِيرين من lee‏ 


_ grands. de. beaucoup ici sait qui PRÉTRE (le). où alla il VÉTRANGER. ici 


Æ She - ix ch ctm 23] 
نمي معزت‎ quand et ÉTRANGER. eux 1 vers alla (qui il) peut se il ses- amis ville la de 


mE. sinon et l'asr après peut se il midi le après seil sait qui PRÊTRE (le). 


Le يتعثى‎ . Lom 731 


ici souper (pas) viendra-t-il ne l'ÉTRANGER. sait celui-qui est haut très le coucher- -du-soleil du 
EU a alins] Oi, xs. coe | ét) كسدس‎ © 
02 ٠ -» c2 ; y ٠ Cow Po Co : Mn, aj» ad 


oh lÉTRANGER. l’écha de l'annonce aprés.soupons-nous quand mais viendra il PRETRE (le). 


E uel LI ac LLL‏ بكرا ه قسيس» 


PRÉTRE (le). demain venións nous (que) mieux (il-est) le-rencontrer (pas) positis n ne (nous) 


SL‏ لحل لاله ,فيان load‏ ما يخرج من هنا و بعد القداس 


aM aprés et ici d' (pas)sort ne diner le avant lui parce - que, mieux vérité la à 


ييه de À‏ فيدر مراوك خردب ء ee‏ نجسي 


- viendronsnous bien l'ÉTRANGER. ton- desir de quantité [a acp lui-parles tu (que) v seil. - 


هنأ 1 اانا علدنا (d e Ll L‏ من e daa x A‏ ألله 
Dieu PRÉTRE (le). ta-grâce de moi pour prie notre-pére 6 nous sur ta-volonté demain ici‏ 
va porteur-d’eau le entendu (pas) tu n'asJoseph Joseph DIACRE (le). | toià propice soit‏ 

SUP pe ADI يوسف ء بسم‎ 9 Vo LJ ae À) LEE 
cours DIACRE (le). Dieu de nom au 3055211. Peau de nous à apporte (qu'il) lui ädirastu 


Pra‏ ي هاديني رايع كك ve de Je‏ سه 


(daria me-vois ne peu un moi à donne- -répit mais allant me-voilà ih : JOSEPH. 
الباب‎ de ls .اذا الضعيف ويوسن*قلت له‎ Le Léo cun 


porte la à le-voiciluià dit j'ai JOSEPH, foible quel oh DIACRE (le)  … foible 
j Aaa 


^ 
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١ ْ ل‎ 34 

SL طشانم‎ ue Lake aid sedg 
eau sans altérés ainsi  nouslaisses tu (que) convenable (est-il) cela maître 6 DIACRE (le). 
as كنت‎ Dyll قاء اخطيت‎ e يوسين ثلانة‎ 
pardonne lui oublié j'avais notre-pére ó péché j'ai PORTEUR-D'EAU (le). trois (ou) deux-jours 
ak de لك ككن‎ à لى من فضلك ه قسسيسء الله يساء‎ 
bien jarre la remplis mais toi à ac Dieu (que) PRÊTRE (le). ta-grâce de moià 
LE Mo الله‎ com 5 


amandes SES avec la frotte FRÈRE (le). pleine (elle-est) Dieu de nomau PORTEUR-D'EAU (le). 


année . cette votre-eau de prix - (le) donnera qui le-fais j eus moi uj voilà PORTEUR-D'EAU (Ie). 
Loi Rues JS iu pL be قسيس » الذئ‎ © 
consul le PORTEUR-D'EAU Pa QU CH le - donna na celui PRÊTRE «p 
quand mnt bon- p (est) il PoRTEUR- D'EAU (le). certes oui PRÉTRE. (le) 


à جماعتهيعطوأ‎ (de, 2 Altis a مولن‎ lis Es 


moi à donnent (qu’ils) ses-gens à Génie il sa-maison pour son-eau portant me-voit il 
y AM * ^ t ++ d * 022 
١ 1 ظ‎ lal هل | م‎ Ouod 
l'eau eux à portas tu si choses-convenables des cela PRÉTRE (le). vin de verre (un) . 
M * ^ ^ | TT * : | 1 
CA I5 de Cody L Ps Zw T JN dll c RIEN HIE. 
verre un celui-ci chez és tu ie après pourquoi mais vin le toi à abreuvent (qu'ils) 
2 pl 560 a * 
di ره بالرياده‎ EN ذلك قدحين تروح كان‎ Xe» | 
PORTEUR-D'EAU (le). t'enivrestu excésavec taverne la à encore tu vas deux-verres celui-là chez et 
jamais-ivre — t'ai-je-vu ne moi ^ PRÉTRE (le). ug m'en - préserve (point) m'enivre ne (je) 


esta puus à ن لا‎ AX. test ol والله سين‎ le 2 


quelle et PRÉTRE (le). non ivre mais oui ^i par-dieu non PORTEUR-D’EAU (le). 


لد 


CHAMMAS. Ja moállem hada oua- 


djeb tékhallina kédé âthchanin béla 


mouélié iaumein talaté. — . 
SACCA. Akhtheït ia abouha kount 
necitoh sameh li men fadhlak. 


CACIS, Allah iéçaméh lak laken 
melli ez-zir mélieh. 
"SACCA. Bism illah mélian, 


| CACIS, Hokko bel-lauz. 
^^SACCA. Hadini aámel men iaâthi 
"hacc mouéiiétkoum hadi 's-séné, 
CACIS. Elladi átah ám el-aouaf. 


SACCA. El-consoul. 

CACIS. 4i naám,. 

SACCA. Æoué nas mélah aoucat 
lamma ionzourni chail mouéiiéto libé- 
ito iouassi álai djémaáto idtouli cadah 
nébid, : | | 

CACIS. Hada men el-ouadjeb iza 
âtheit léhoum el-mouétié iégakkou lak 
en-nébid laken leich baëdma chérebtánd 
dé cadah ou ánd dak cadahein térouh 
kaman lil-khamara béz-ziadé tésker. 


SACCA. La esker estarhfar allah. 


CACIS. Ana ma raitak sakran cath. 

SACCA. La ouallah chorban ai 
sakran la, 

CACIS. Ou eïch ferc bein es-sakran 
ou ech-chorban. , 
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LE DIACRE, Maître, cela est-il conve- 
nable! vous nous laissez comme cela deux 
ou trois jours sans eau , et mourant de soif. 


LE PORTEUR-D'EAU, O mon père, ji 


péché : je l'avais oublié; pardonnez-moi, de - 
gráce. 


LE PRÊTRE, Dieu te pardonne! Mais 
remplis bien [a jarre. | id 
LE PORTEUR-D'EAU. Volontiers. Elleest 


pleine. 


LE PRETRE, Frotte-la avec des amandes. 

LE PORTEUR-D'EAU, Voilà que je Ie fais. 
Qui me paiera votre eau cette année! 

LE PRETRE. Celui qui l'a payée l'année 
derniére. | 

LE PORTEUR-D'EAU, Le consul! 

LE PRETRE, Oui. 

LE PORTEUR-D'EAU, C'est un brave 
homme : quelquefois, lorsqu'il me voit lui 
porter de l'eau , il me fait donner un verre de 
vin par ses gens. * 

LE PRETRE, Cela est juste: puisque tu leur 
portes de l’eau, il faut bien qu'ils te donnent 
du vin. Mais pourquoi, quand tu as bu chez 


. celui-ci un verre, deux chez celui-là, vas-tu 


encore à la taverne t'enivrer avec excès ! 


LE PORTEUR-D EAU, 
point; Dieu m'en garde! 

LE PRETRE, Netai-je jamais vu ivre! 

LE PORTEUR-D'EAU, Non, par Dieu; un 
peu gai , oui; mais ivre, jamais. 

LE PRETRE, Quelle différence mets-tu 
donc entre étre ivre ou avoir bien bu? 


Je ne m'enivre 


sum; ecce adest ad fores. — DIACONUS, Magister, id-ne decet! sic nos relinquis duobus 
vel tribus diebus aquà carentes et siti pené consumptos. — AQUARIUS, Peccavi, reverende 
pater: oblitus fueram; da, quaeso , veniam. — PRESBY TER, Condonet tibi Deus: sed amphoram 
bené reple. ب‎ AQUARIUS, Lubenter. Plena est. — PRESBY TER, Perfrica eam-amygdalis. — 
AQUARIUS, En, facio. Quisnam aqua pretium mihi solvet hoc anno! — PRESBYTER. 
Ille qui anno superiore exsolvit. — 4QUARIUS, Consulem dicis! — PRESBYTER, Certé. — 
AQUARIUS. Vir bonus est ille quidem ; dum mihi aliquoties bajulanti aquam occurrit , 
servos jubet mihi vini poculum. porrigere. — PRESBYTER, /Equum est: dum tu illis 
aquam affers, vinum tibi dare decet. Sed quare, quando apud hunc bibisti poculum, duo 
apud alium , etiamnum accedis ad popinam ut inebrieris! — 4QU ARI US, Non inebrior; avertat 
Deus! — PRESBYTER, Nunquam-ne te ebrium vidi! — AQUARIUS, Minimé, per Deum: 
nonnihil hilarem sané vidisti , sed nunquam ebrium. — PRES$BY TER, Quodnam discrimen ponis 
Aaa 2 
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LE PORTEUR-D'EAU, Je vous Île dirai : 
nous autres porteurs-d'eau, dans notre aca- 
' démie, nous appelons buveur quiconque 
boit beaucoup, soit d'eau , soit de vin: mais 
 livrogne est celui qui boit des liqueurs eni- 
vrantes telles que le vin, la bière, l'eau de 
vieet autres semblables, jusqu’à perdre la rai- 
son. Pour moi, je ne suis point buveur quant 
àleau, car j'en bois peu; je ne suis point non 
plus ivrogne quant au vin, car il ne me fait 
jamais perdre Ia raison: à la vérité, quelque- 
fois, lorsque quelqu'un m'a donné de l'argent 
ou que j'en ai, j'achète du vin, et jen bois à 
"mon gré; alors je marche vers Boulak, der- 
rière mes chameaux, et je me regarde comme 
le roi des porteurs-d'eau. 


LE PRÉTRE, Cette explication est fort 
bonne ; mais j'ai une question à te faire. 


LE PORTEUR-D'EAU, Quelle est cette 
demande ! 


LE PRÉTRE. Je te dirai donc : puisque tu 
es porteur-d'eau, tu dois en connaitre la 
vertu. 

LE PORTEUR-D'EAU, Ma, ha! 

| | ١ 
LE PRÊTRE, Écoute. 


LE PORTEUR-D'EAU, J'écoute. Parlez. 


LE PRETRE, Toute la félicité de ce pays 
vient de l'eau. Si elle ne faisait pas croître Ie 
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^ "SACCA. Ana acoul lak éndéna fi 
médrécet es-saccain nécammi chorban | 
koull men chéreb kétir en kan nébid ou 


ella mouéiié lakenes-sakranhoué’lla- 


di iéchrab el-méçakkarat metl en-nébid 
ou el-bouza ou el-áragi ou chéi metl 


 dalék hetta rhab ácloh féana mani 


chorban béchorb el-mouéiié lenni 
ma échrab menha ella calil ouala sa- 
kran béchorb en-nébid laen ácli aba- 
dan ma iérhib laken hacca baádh el- 
aoucat lamma ouahed iaátini , ou ella 
ándi félous échtéri bo el-khamr ebca 
menno chorban ou édjri liboulac ouara 
djémali ka-enni kount soulthan es- 

saccain, | 


. CACIS. Hada charh mélieh la- 
ken ándi soual néçalak aiah, + 


SACCA. Soualak eickh, 


| : YA 

CACIS. Ana acoul lak baád ennak 
ent sacca ma tékhfa mennak fadhilet 
el-moué iié, 


SACCA. Ha £a. 
CACIS. Zsmaá, 
SACCA. Ana samii coul, 


cAcis. Koull eLkhaïr frd Ebalád 


djai men el-má laenno lau la iézid 


inter ebrietatem et largam compotationem | — AQUARIUS, Dicam: nos aquarii in -aca- 
demià nostr magnum dicimus potatorem quicumque multum aqua vel vini potat; sed 
ebrietati addictum illum qui bibit Iiquores inebriantes, ut vinum , cervisiam, spiritum vini, 
aliaque similia, ita ut rationis usu careat. Ego veró , minimé dicendus sum potator , quatenus 
ad aquam, quippe parcé eam bibo; ebriosus itidem non sum quatenus ad vinum , quippe eù 
nunquam deductus sum ut rationem amitterem: equidem aliquoties, si quis mihi pecuniam 
dedit, aut aliquid nummorum apud me est, vinum emo et largé bibo; tunc procedo versüs . 
Boulak poné camelos, et regem aquariorum esse me existimo. — PRESBYTER. Arridet mihi 
hzc elucidatio; sed unum superest quod quaeram. — AQUARIUS, Quidnam! — PRESBYTER. 
Dicam igitur: quandoquidem es bajulatoraquæ, ipsius proprietates cognoscere debes. — 4Quw:4- 
RIUS, Ha,ha! — PRESBY TER, Ausculta. ب‎ AQUARIUS, Ausculto. Loquere. ب‎ PRESBYTER, 
Ab aqua procedit istfus regionis felicitas. Nisi exundaret Nilus, Ægyptus foecunda non evaderet; 
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EE Ji eol miss a Vu 


“toi à. isis D PORTEUR-D'EAU kis buveur le et tuia entre différence 01 - chose 


à انمعدا‎ D quiconque buveur nommons nous ici -d'eau des  scadéie( dans nous chez 
comme liqueurs les " ORE est A mais eau .sinonet vin si fut 


| النبيذ و البوزه والعرق 5 Es du L^‏ اي اه اليه عقله 


: sa-raison . UM ADR se jusqu'à-ce-que cela comme Hue. et l'eau- A et bierrela et vin le 


ML al. 20h 2 Le 


peu un sinon d'elle bois - ne je parce-que l'eau de boisson. de buveur (poing suis ne je or 
| véritablement mais s'égare ne jamais m ma-raison car vin du Pn Ja pour ivrogne non et 
000 00 RSR PEN عض‎ 
vin du lui avec j'achète de-l'argent moi chez sinon et me- donne quelqu'un lorsque fois quelque 
- étois *ز‎ comme-si mes-chameaux derrière Boulac à  coursje et buveur lui de reste je 
Que ملي ككن‎ e LL سلطان السقاين ه قسيسء هذا‎ 
moi chez mais curieuse explication une (est) ceci PRÉTRE (le). porteurs-d’eau des roi le 
فسيس»‎ 9. i اي‎ El) Pint Dd obl Je بسح‎ be 
عدم‎ (le). chosequelle ta-demande PoRTE UR-D'EA U(le).elle toi à demanderonsnous demande une 
انا ها متك مديلة ا"‎ scele elc, all 
l'eau de vertu la toi à cachée (pas) n'est porteur- d'eau es, tu toi puisque. toi à dirai je 
Je شامع‎ Ul. وستاء‎ ead 6 هسيس‎ 3 le »هأ‎ ls UC 
parle écoutant moi PORTEUR-D'EAU (le). écoute PRÉTRE (le). ah ah PORTEUR-D'EAU (le). 
2 MY y A. 5Y جاي من الماء‎ AU] ككل اير ذا‎ Ure 6 


Nil le augmente n° si parce-qu’elle Peau de venant pays ce dans bien ع1‎ tout PRÈTRE (le). 


an ii loses لي‎ 


Francs des pays du xen viendraient ne mer la del'eau nonsi féconde d'Égypte terre fa derat né 


osea y iex tis ab,‏ وز 


3 douce mer 13 nonsi terre cette dans marchandises de tant tant dent des i" du et 


bénie la eau cette non si particulièrement toi et  soifla de mourraient animaux les 
A xi c9» بعده اي‎ s cla 2 or dx A 
conclusion 5 (est) quelle ce après et PORTEUR-D 'EAU (le). où 0" ton-pain prendrais tu 


eed ©‏ ء ! ES A Ji bo‏ متخ Lens eue‏ خحبٌ 


(pas) n'aimes tu comment toi de étonné (suis) je que (est) conclusion la ensuite PRÉTRE (le). 


Le Ji obs elTe ael LE. aX 


Paimons nous Nil du crue la réponse la toi à anter je PORTEUR- D'EAU (le). l'eau 


Secus) Cie £l Aue (die ani ncc LR RN 


marins les pour l'aimons nous salée la eau Ms fertile la-rend et l'arrose 3 qu’elle terre la pour 


animaux les pour l'aimons nous douce l'eau marchandises les nous à apportent qu'ils afin 


de‏ يبوم sw) c iJissial n t. diae La Ca)‏ ناكسو 


vérité la à vin le 1 toi à dirai ie mais mes-chameaux d'elle ees jours (les) tous et 


mouille md me- te elle l'eau moi à fait WU ele et l'eau que m (est) 


€ 17 le vin le mais vents des tubuMnire dans Sod et ose He MN 


à ES asd dE وجمي و‎ y قلبي و‎ 


dans (sont) qui soins les dissipe il mes-yeux HD: radieux et ma-face rougit et mon - coeur 


celi Joel s D الني لكانت نبيذ‎ 5 A g^ ^ yo علبي و بويع ذماغي‎ 


1108 méme ferai je fus je vin du était — Nil du l'eau si et mon-cerveau dilate et ma-téte 


) 
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en- Nil ma kanet ardh Masr merhallé 
lau la mouéiié el-bahr ma kanou iéd- 
jou men balad ef-Frang vu balad er- 
Roum kédé khédé bédaié ila dé'l ardh lau 
la bahr el-hilou koull el-haïouanat ié- 
moutou men el - átch ou ent khassoussan 
lau la telk el-mouéiié 'l- mébarékéh 
zédjib Khobzak men ein. 


SACCA. Ou baádo eich en-nati- 
jé, 
- CACIS. Baádo en-natidjéh ennani 
métádjeb üleik keif ma téhobb el-mou- 
fe, 
éiié, 


SACCA, Ana aûtih lak el-djaouab 
giadet en-Nil néhobha let-thin laenha 
tesqih ou tédjaälo merhall mouéiiér 
el-malhah néhobha lil-baharié liadji- 
bou léna 'l-bédaá mouéiiét el-hiloué 
néhobha lil-bahaïm ou koull iaum ésacqi 
béha djémali ou amma ana acoul lak 
en-nébid bel-hac ahsan men el-mouéiié 
f eich taámel li el-mouéiié tétábni Kétir 
tébell haouaidji toualled ou térabbi 


fi bathni er-rihié laken el-khamr el-mo- 


barek iéfarrah calbi ou iéhammar ou- 
adjhi ou iédjli &iouni iérhatthès el-ham 
elladi fi raçi ou. iouassa& domarhi 
félau moué iiét en- Nil kanet nébid ana 
kount aámel nafsi samakéh hetta aóum 
fia daiman. 


Nil, l'Egypte ne serait point féconde ; sans 
l'eau de la mer, les Francs et les Grecs 
n'enverraient pas dans ce pays une foule de 


marchandises ; sans l'eau douce, tous les ani- 


maux périraient de soif; et toi en particu- 
lier , sans cette eau bénie, qu'est-ce qui te 
donnerait du pain! 


LE PORTEUR-D'EAU. Eh bien! quelle est 
la conclusion ! | 


LE PRET RE, La conclusion est que je suis 
étonné que tu n'aimes pas l'eau. : 


LE PORTEUR-D'EAU, Je vous répondrai : 
J'aime la crue du Nil pour la terre, parce 
qu'elle l'arrose etla rend féconde ; j'aime l'eau 
salée pour les marins, afin qu'ils nous ap- 
portent des marchandises; j'aimeT'eau douce 
pour les animaux, et tous les jours j'en 
abreuve mes chameaux: mais si vous voulez 
que je vous parle sincérement, le vin vaut 
mieux que l'eau. Quel avantage est-ce quej'en 
retire! Elle me cause beaucoup de fatigue; 
elle mouille mes habits; elle nourrit. dans 
mon estomac des vents qui me donnent Îa 
colique : mais le vin, cette liqueur bénie و‎ 
réjouit mon cceur , rend ma face vermeille, 
mes yeux brillans, dilate mon cerveau, et 
dissipe les soucis qui me chagrinent. Si l'eau 
du Nil se changeait en vin, je voudrais 
devenir poisson afin d'y nager sans cesse. 


4 


sine aequore, hüc non adventarent merces Francorum et Gracorum ; sine fluvio , cuncta ani- 
malia siti consumerentur. Tu veró, absque aquà istà benedictá, unde-nam panem haberes! 
— AQUARIUS, Quid indé! — PRESBYTER, Indé miror te non amare aquam. — 4QUA- 
RIUS, Respondebo : placet mihi incrementum Nili quoad terram, quia illam irrigat et foe- 
cundat ; placet æquor pro nautis, ut afferant nobis merces; placet aqua fluminum pro 
animalibus , et quotidie camelis meis do eam bibendam: sed , ut sinceré loquar, praestantius est 
aquá vinum. Quodnam ab eà commodum traho! Magni laboris est mihi. causa; madefacit 
vestes; flatus in ventre gignit à quibus oritur colica : sed vinum, liquor ille benedictus , exhi- 
larat cor, vultum rubro colore suffundit, micantes reddit oculos, cerebrum meum dilatat, curas- 
que excruciantes fugat. Si aqua Nili evaderet vinum, vellem ipse fieri piscis , ut indesinenter in 
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LE PRÉTRE, Par mafoi , tu es un bon 
homme. | | 


LE PORTEUR-D'EAU. Avec votre béné- 
diction, s'il plaît à Dieu. Priez pour moi, 
afin qu'avec le secours de vos prières, il ne 
m'arrive que du bien. 


LE PRÊTRE, Dieu tesoit propice. N'oublie 


pas une autre fois de nous apporter de l'eau. 


LE PORTEUR-D'EAU, Volontiers. Sur ma 
tête et mon œil ! 


CACIS. Fidomméti ent nas mélah 


SACCA. Bébarakétak encha "Ilah 
édái léna béssalaouétak ma iédjini ella 
l-khair, TR 


CACIS. Alla iahoun &leïk la 
tensa. chei marrat okhra tédjib léna ' 
mouéiié, 

SACCA. Bism illah ála raci ou 
dini. 


ea natarem. — PRESBYTER, Profectó probus es vir. — AQUARIU 5. Sit tua benedictio 
super me, volente Deo. Ora pro me, ut tuarum precum auxilio nihil nisi fausti eveniat mihi. 
— PRESBYTER, Propitius sit tibi Deus: Ne: iterüm obliviscaris nobis afferre aquam. — 


AQUARIUS, Libenter. Juro per caput et oculos. 
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BE Re KR À | e 
س» في ولتي سن ملاح‎ .8 © Lots Uno أعوم‎ 
bon homme toi  ma-conscience dans PRÈÊTRE (le). toujours dedans nageasse je 
EDU هه اونا دادع‎ =, s 
tes-prières par nous pour prie Dieu veut si ta-bénédiction avec PORTEUR-D EAU (Ie). 


E sem d AU. adim "es L 


! pea oublie n' toi sur soit-propice Dieu PRÉTRE n bien lesinon m'arrivera ne i 


«haies sur Dieu do nom au PORTEUR-D'EAU (le). Peau nous à :apportes tu (que) autre- 


D وعينى‎ 


mon-œil et 


Bbb 
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الفصل الرابع 
quatrième Section‏ 
ZE ile, s‏ مع qi J ell‏ 


gens des sortes avec iq. du l'entretien DELE 


lever le ur sommeil ce ete) i5 ipe (pas) tu M te ne i ME ABD -ALLAH. 
te-dis-je toi léve soleil le (pas) tu vois ne homme un non si et Ae une tu (es) 5 du 
Le oe, Xe Tipus 00 e لا تواخدى‎ To 
mangeàmes nous un chez  fümes nous hier point me-gronde ne NASSER. 
caso Cane) dd السفره‎ (à 3 base BEEN DIEA 

nuit la de moitié jusqu'à tablela à restámes nous et divertimes nous nous ue nous 
amusâtes vous vous hier fort-bien ABD- ALLAH. madné du proche sinon ici vers revins ne (je) et 
I$ درت انث‎ D iban واليوم لل لسبب اند‎ e we Acad 
ainsi toi pendant-que sommeil du nie à paresses tu aujourd'hui et boire du cause à 
Lodel Gs pus لين هل شغلكمن‎ 
femme une toi à non ta- maison gouverne qui ton-ouvrage fait dut] (qui-est-ce) oisif 
Wc Mur 5 sel der ci ١ SR Leld u 
libéral (est) notre-seigneur ah NASSER. les-nourrit qui les-vétit qui enfans des toi à non 


D‏ ملسن بنسى (Neal Our SA Ls.‏ ينسى 


oublie n' (il) non. ABD-ALLAH. ses-créatures a (qu'il) se-peut-il gouvernant le (est) il et 


شى ARS‏ وهوكرم pur Ji‏ 0 ف أكتاب 


livre ع[‎ dans (pas) dit-il ne mais gouverneur libéral (est) il et ses - créatures point 
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ÆEL-FASL ER-RABIÍ 


Fy mukhathibet el-djoukhi maá anou- 
ai en-nas. 5 


ABD-ALLAH. À? a ma técoum 
eich dé 'n-naum baád théloué ech-chams 


ent mara ou ella radjel ma tenzour ech- 


chams coum acoul lak, 


NASSER. Ea touakhédni chei el- 
baréh kounna ánd ouahed akalna ché- 
rébna enbacétna ou caádna ft ’s-sou- 
fra ila nousf el-leil féma djeit lihéné 


ella carib el-madné. 


ABD-ALLAH. /Mélieh caoui el-ba- 
réh batthaltou bé-sabab ech-chorb ou 
el-iaum tébatthal bé-sabab en-naum 
ma damt ent kédé batthal men iaámel 
chorhlak men iédabber beitak ma lak 


mara ma lak aoulad men iéksihoum 
men iéthámhoum. 


NASSER. 7 robbéna kérim ou houé 
"I-modabber iémken iénsi khalaiko, 


ABD-ALLAH. Lamaiénsicheikha- 
laiko ou. houé kérim modabber laken 


SECTION QUATRIÈME. 


CONVERSATION entre un marchand de drap 
et diverses personnes (où l'on voit les principaux 
habits dont on se sert dans le pays, et la ma- 
nière dont on vend ), 


ABD-ALLAH, Oh! oh! ne vous leverez- 
vous pas! Peut-on dormir ainsi, après le fever 
du soleil! Etes-vous femme ou homme! Ne 
voyez-vous pas le soleil! Levez-vous, vous 
dis-je. 

NASSER, Excusez-mot. J'étois hier chez ün 
ami. Nous avons mangé, nous avons bu, 
nous nous sommes amusés, et nous avons 
demeuré à table jusqu'à minuit; je ne suis 
arrivé qu'un peu avant Ia priére de l'aurore. 


ABD-ALLAH, C'est à merveille. Hier vous 
vous étes amusés à boire ensemble; aujour- 
dhui vous vous amusez à dormir, Pendant 
que vous passez ainsi votre temps dans l'ot- 
siveté , qui fait votre ouvrage! qui gouverne 
votre maison! N'avez-vous pas une femme et 
des enfans! qui les vétira! qui les nourrira 


NASSER, Ah! Dieu est libéral; il gouverne 
tout. Peut-il oublier ses créatures! 


ABD-ALLAH, Non, il n'oublie point ses 
créatures; il est libéral et gouverne tout. Mais 


SECTIO QUARTA. 


COLLOQUIU. inter mercatorem panni et diversas personas , undà cognoscuntur vestes quibus 
utuntur regionis incole , et modus vendendi. 


ABD-ALLAH, Ho! ho! Nonne surges! Sic-ne dormire fas est post solis ortum! Femina 


es an vir! Nonne vides solem ! Surge. — wAssER, Excusatum me habeas. Heri fui 
apud amicum. Manducavimus, bibimus et genio indulsimus , et comessati sumus usque ad 
dimidiam noctem; hüc adveni tantüm pauló ante preces auroræ. — ABD-ALLAH. Optime 
quidem. Heri comessationibus indulsisti; hodiernus dies in somno consumitur. Dum sic in 
otio dies transigis, quisnam opus tuum peragit! quisnam regit domum? Nonne tibi sunt mulier 
et pueri! quis vestiet illos! quis alimenta prastabit! — .NASSER, Ah: summé munificus est 
Deus; omnia regit, Quomodó suas creaturas oblivioni mandaret! — ABD-ALLAH, Equidem 
non obliviscitur suas creaturas; munificentia ipsius est summa ; omnia moderatur et regit. 
Bbb2 
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n'a-t-il pas dit dans le livre divin : travaille 
et je taiderai! . 

NASSER, Vous avezraison; mais que faire! 
Nous travaillons. toute 12 semaine; notre 


peine est excessive. Ne pouvons-nous pas 


choisir un jour pour nous réjouir avec nos 
connaissances! . i 
 ABD-ALLAH, Par Dieu, vous dites ‘vrai. 
Votre travail et vos peines sont extrêmes. 
Pauvre malheureux, comment pouvez-vous 
les supporter! Le matin, vous vous levez 
après le soleil. Dès que vous vous êtes lavé 
le visage et les mains, vous buvez le café; 
ensuite vous allez à la boutique. Assis, là, 
vous voyez les passans et conversez avec eux; 
vous recevez de l'argent de l'un et de l'autre. 
À midi, vous buvez et mangez à souhait. 
Après Ia prière de trois heures, vous fermez 


la boutique. Lorsque vos domestiques vous: 


voient sur le seuil de Ia porte; ils dressent la 
table et y servent cinq ou six espéces de mets; 
vous mangez et buvez avec votre compagnie 
d'excellentes choses , et longuement : en vé- 
rité, tout cela est bien fatigant. | 


NASSER, Vous vous égayez sur mon 
compte. 

ABD-ALLAH, Point du tout; je dis la 
vérité. 

NASSER, Je sais que vous plaisantez, et 
jen fais autant; et, puisqu'il faut que je vous 
parle sincèrement و‎ tout ce que vous venez 
de dire forme nos habitudes : mais quand 
une fois nous nous trouvons avec nos 


ARABE à 


ama cal f'l-kitab el-äziz aámel ou 


ana écaédak, "ES 


NASSER. /Maácoul laken eich na- 
ámel nahn thoul el-djémaá ft l-chorhl 
ou taübna béz-ziadé féma nakhod 
léna iaum hetta néfrah fih ou nakoul 
ou néchtab maá ‘l-asshab. 

ABD-ALLAH. Ouallah sadact 
chorhlak ou taübak kétir ia méskin keif 
iémken tésbor ála dé koullo men bédri 
técoum baád thélouëé ech-chams baád 
rhasl el-ouadj ou el-idai téchrob el- 
cahoué tsoummé térouh lil- doukkan 
heit ma caéd tenzour en-nas ou téçaheb 
maáhoum takhod félous men dé ou men 
dak ouact el-rhada takoul ou téchrab 
mélieh baád el-&sr terhloc ou tecfel 
ed-doukkan ou lamma ienzourouk ahl 
beitak ála &tabet el-bab iahdhirou ’s- 
soufra  &leiha el-akl khamsé setté 
alouan takoul ou téchrab maë& djémaé- 


tak. akla thaïibé ou thaouilé faamma 
dé koullo taáb, 


NASSER. Ænt tédhhak &leïi, 


ABD-ALLAH. La houé atkallem 
bel-hac. 


NASSER. Ana aëref tétkallem bel- 
mézah ou ana kadalik laken acoul lak 


el-hac dé 'ladi coulto dé l ouact nahn | 


métaóudin &leih laken ouact ennéna 
neltagi maá "l-asshab nakoul néchrab 


Sed nonne dixit in libro divino: labora et adjuvabo te. — NASSER. Vera ais. Sed quidnam 
agendum! Hebdomas integra in labore consumitur; franguntur vires. Quid ergó unus dies 
cum familiaribus in epulis non consumatur! — ABD-ALLAH, Per Deum , assentior. Labor 
et incommoda tua summa sunt. Heu! infelix , quomodó hzc ferre vales! Mane. surgis 
post solem ; lotis. vultu et manibus, coffeam potas; ad pergulam deinde te confers. lbi 
sedens, transeuntes per viam lustras et cum iis confabularis; ab isto vel illo accipis pecu- 
niam. Horà meridianà comedis et bibis ad libitum. Post preces tertie horæ pergulam claudis. 
Statim ac servi te prospiciunt in limine , mensam struunt, eamque quinque vel sex ciborum 
generibus onerant; cum sociis comedis eximias dapes, et quidem non brevi tempore: ea 
certé valde delassant et vires frangunt. — NASSER, Sané jocaris etirrides me. — ABD-ALLAH, 
Minime : vera dico. — NASSER, Scio te jocari, et ego quoque jocabar; sed, ut serió loquar, 
ita se habet mos noster , ut' mox dixisti; ubi veró in amicos incidimus, tunc lautas celebramus 
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Mosque co ZUM d RUES AME di f: 
Us a ١ uS, ie el e ساعد كا‎ LL o el 5 55) 


nous faisons chose. quelle mais sagement NASSER.  t'aiderai je moi et agis sublime le 


ticus |i JC MR L^ ssl] JL Lise فى الشغل‎ a À à Jib 


| jourun TES nous prendrons ne or excès avec notre-peine et travail le dos semaine la 0 longueur 
«all عبد‎ à وناكل ونشرب مع الاتعاب‎ C e Ju BS | 
| ABD-ALLAH. ico pagnops les avec boirons et mangerons etlui dans réjouirons nous nous que afin 
: 07 لكيييل‎ MN. و تعبك طعي‎ TUE d NR وألله‎ 
1 لد ا‎ 6 considérables (sont) ta-peine et ton-travail vrai dis tu Dieu par 
; T5 es بدرى لقسسوم بعك‎ NS la cles ais Je 
soleil du lever le aprés léveste tu matin du tout-cela sur patientes tu (que) se-peut-il 
on للعدكان:‎ Co» (6? pile >) ةا واليدي د‎ Vues DES 
tant où boutique la à vas tu ensuite café le D tu mains des et figure la de lavage le apr res 
ومن‎ I5 اوس من‎ ael: [ete AG d PS pius ; tue acl 1 
dean deluisci.de l'argent de prends tu eux avec converses tu et monde le vois tu restant que 
تشرب ملس يعد العصرتغل.ئن وتقفل‎ s de الغدأ‎ c Co: TE 


fermes tu et m. tu  l'asr après 6 bois tu et manges tu diner nee ips (au) celui-là 


Lys بيتك على عتبة الب أب‎ Hs NOMEN Li ما‎ de ad 


Bron : porte ladeseuille sur ta-maison de habitans les toi voient quand et boutique la 
ولشرب,مع‎ Je os A Ael Helen Lie y» لك‎ | 
avec boistu et manges tu espèces six (ou) cinq (de) mets les elle sur table la toi à 
BE uu 55 CB Ab, Dx ةا ا اله‎ 
- NASSER. peine (une est) tout-cela or € et bonne nourriture (une) ta-compagnie 
عبد الله لاهو اتكار باحق ناصرء انا أعرف‎ o cde ei انث‎ 
(que) sais je  NASSER. sincèrement parle je cela non ABD-ALLAH. moi Fes te-mocques tu 


Gas oil SL اقول لك‎ Sa, LS 


ce(en)luiditastu que ce vérité Ia toi à dirai je mais 17 -même moi et raillerie par parles tu 
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est (EE LAS CS » Ne S 


avec rencoutibns nous nous que certes quelquefois mais lui sur habitués (sommes) nous moment 
3 ١ 5 x fe | DE 


grandejoie d'une réjouissons nous nous et buvons nous mangeons nous compagnons les 


© عبد الله اي شي ذا الفرح الاعظم قسوم قوم واحد يستئاك علي 


à t'attend quelqu’ un (toi)léve (toi)]léve grande-joie cette chose quelle ABD-ALLAH. 


| الدكان ume‏ بشتري Ae NL IN Cm es‏ 13 نأصرء 
NASSER. lui gin Nuno viens 7 du toide achète il (qu est) son- Eus et boutique Ia‏ 
habits 0 FARDJ-ALLAH. Tn moi à apporte Fo -allah 6 Dieu de nom au‏ 
EE eus AE ie ud lai e ob Ic]‏ من pm‏ 
dedans de futaine de camisole une et propre - chemise une moi à donne NASSER.‏ 
١ ٠‏ من o‏ يبا 0.4 ^ . ^ .+ ٠‏ 
sur ici(sont) mon- TR et drap de ma- 1-culotte Le dig pon le coffre le‏ 
ee EE‏ اك ud d dass‏ القنبان 
camisole la voilà et chemise 12 toi prends prête (est) chiede toute FARDJ-ALLAH. lIa- corde‏ 
Cities «datos eM‏ عاط daa‏ 
je la moi à donne NASSER. autre- i demandes-tu dE le et adi. la et‏ 
thói (quelque) reste-t-il ceinture ii voilà FARDJ-ALLAH. PANNE à das accrochée ne) qui‏ 
BTS © A Que ia agro 2i Caes M T @ Le‏ الله 
ABD-ALLAH.  mon-visage lave je (que) pour l'eau apporte non NASSER. encore‏ 
فى الساعة فى الساعة US‏ الرجل ه ناصرء ما نشرب القهوة أنا 
moi café le (pas) nous boirons ne NASSER.  l'homme- t'attend l'heure dans l'heure dans‏ 


ne café du boisson sans viens oh  ABD-ALLAH. allions nous que avant toi et 
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ou nanbaceth bi-farah aäzem, 


ABD-ALLAH. ich dé "l-farah eL 
aázem coum coum ouahed iéstennak &la 


^d-doukkan ou morado iéchtéri mennak 
djoukh taâlé kallémo, 


NASSER, Bism illah ia Fardj-allah | 


djib li haouaidji. 
FARDJ-ALLAH. Aina haoudidj. 


NASSER. Aâthi li camis nazif ou 
conbaz dimi men djoua es - sandouc el- 
libas térhaïiéro chakhchiri djoukh ou 
chaiéti héné ála "I-habl, 


FARDJ-ALLAH. Koull chei hadher 
khod lak el-camis ou haouda "I-conbaz 
ou ech-chakhchir ou ech - chaié tethlob 
chel rhairo, 


NASSER. Adihi li "l-hizam elladi 
moállak fi "I-khandjar. 


FARDJ-ALLAH. Ælaouda 'L-hizam 
baca chei kaman. | 
NASSER. Za djib el-mouéiié l'érh- 
sel ouadjhi, 
ABD-ALLAH. 4115 - 544 كال‎ - 4 


iéstennak er-radjel. 


NASSER. Ma néchrab el-cahoué 
ana ouaiak cabl ma nérouh, 


ABD-ALLAH. Ai taâlé béla chorb 
el-cahoué ma néchrabo fi "I-doukkan. 


connaissances, nous nous livróns à Ia bonne 
chére et au vin , avec beaucoup de plaisir. 


ABD-ALLAH, Laissez-là ces grands plai- 
sirs; levez-vous, levez-vous: il y a quelqu'un 
qui vous attend à la boutique. Il veut 
acheter du drap: venez lui parler. 


NASSER, Volontiers. Fardj-allah, ap- 
porte-moi mes habits. 


FARDJ-ALLAH, Quels habits ! 


NASSER, Donne-moi une chemise propre, 
et une camisole de'futaine, de dedans le 
coffre. Change le calecon. Ma culotte de 
drap et mon doliman sont ici sur [a corde! 


FARDJ-ALLAH, Tout est prêt. Prenez 
votre chemise. Voilà fa camisole, la culotte 
et le doliman. Voulez-vous autre chose ! 


. NASSER, Donne-moi la ceinture que voilà 
suspendue à mon grand poignard. 


- 


FARDJ-ALLAH, Voici la ceinture. Avez- 
vous besoin d'autre chose! 


NASSER, Non. Apporte de l'eau pour me 
laver le visage. 


ABD-ALLAH, Vite, vite, on vous attend. 


NASSER, Ne boirons-nous pas le café, 
vous et moi, avant de partir ? 


ABD-ALLAH, Partons sans café. N'en 
boirons-nous pas bien à la boutique? 


epulas, et large bibimus genio indulgentes. — A4BD-ALLAH. Relinque has delicias; surge, 
surge: adest quidam te ad officinam expectans. Pannum vult emere : illum alloquere. — v ASSER. 
Faciam. Fardj-allah, affer. meas vestes. — FARDJ-ALLAH, Quasnam vestes! ب‎ NASSER, - 
Da mihi indusium mundum et subuculam laneam quz jacent in arcá. Muta interna femoralia. 
Ibi sunt super furfem pannea femoralia et dolimanum! — FARDJ-ALLAH, Parata sunt omnia. 
Sume indusium. Ecce subuculam, femoralia et dolimanum. Alia-ne vis ب‎ WASSER, Da mihi 
cingulum qui magno meo cultro suspenditur. — FARDJ-ALLAH, Ecce cingulum. Alià-ne 
re eges! ب‎ NASSER. Minime. Affer mihi aquam ut vultum lavem. — ABD-ALLAH. Age, 
age, expectariss — NASSER. Nonne coffeam bibemus tu et ego, antequam proficisca- 
mur! — ABD-ALLAH, Proficiscamtr absque coffeà. Nonne in officinà coffeam bibemus! 


384 
NASSER. Nous pourrons en prendre à la 
boutfque ; mais je voudrais que nous en 
prissions ici tous deux. 
ABD-ALLAH, ‘J'en ai pris ce matin. Me 
croyez-vous donc à jeun aujourd'hui! 
NASSER, Prends la clef, Fardj-allah , et va 
devant ouvrir Ja boutique. 


FARDJ-ALLAH, J'y vais. 

NASSER, Nous te suivons. 

ABD-ALLAH. Prenez votre robe. 

NASSER, Prendrai-je celle qui est fourrée! 

ABD-ALLAH. Qu'avez-vous besoin d'une 
fourrure! Il fait très-chaud aujourd'hui. Pre- 
nez celle-ci qui est légère. 

NASSER, Volontiers. Partons. 


FARDJ-ALLAH, Salut à vous, Monsieur. 


RADJIB, À toi le salut. Le marchand est-il 
malade ou absent! 


FARDJ-ALLAH, Non, par Dieu! mon- 
sieur:le voici qui me suit. 


RADJIB. Comment, il vient! Aprés avoir 
pris le café je me suis assis ici, et j'attends 
depuis deux heures. Ouvre-t-il tous les jours 
sa boutique à cette heure! i 

FARDJ-ALLAH, Oh non! ll a eu un peu 
mal à la tête cette nuit; voilà pourquoi nous 
'ne sommes pas venus à notre ordinaire. Le 
voici qui vient: ne vous l'avais-je pas bien dit! 

NASSER, Salut à vous. 

RADJIB, À vous le salut. 

NASSER, Pardonnez moi: j'étais un peu 
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- 


NASSER. lémken néchrabo fi'l-douk- 
kan laken moradi néchrabo héné ana 
ouaiak, 


ABD-ALLAH. Chérébto men badri 


tehsébni saiem, | 
NASSER. Rouh ia Fardj-allah A4od 

el-meftah ou emchi coddam  teftab 

ed-doukkan. | 
FARDJ-ALLAH. Ana raïeh. 
NASSER. Ou nahn ouarak, 
ABD-ALLAH. Æ/bès faradjitak, 
NASSER. JVelbés ellati bel faroué, 
ABD-ALLAH. Æich lak hadjé bil- 


faroué el-iaum harr kétir khod lak dé (- 


khaftfe. 
NASSER. Bism illah nérouh, . 
FARDJ-ALLAH. Sélam Áleik ia sidi. 
RADJIB. Aleik es-sélam -el-kha- 
ouadja dhaff ou ellarhaïb, 
FARDJ-ALLAH. La ouallah ia sidi 
haouda djal ouarai, | 
RADJIB. Keif djai ana caéd héné 
ála ’l-cahoué ft estendaro men qimet 
saátein iéftah koull iaum kédé, 


FARDJ-ALLAH. Ai la raço dé'l- 
leilé kan ioudjáo chouéiié &la chan dé 
ma djina chei ája ‘l-âdé haouda djai 


- ana ma coult lak. 


NASSER. Sélam áleik! 
RADJIB. Áleikoum es-sélam, 
NASSER. La touakhédna cheï ana 


— NASSER, Poterimus quidem in officinà coffeam bibere; sed gestiebat animus hic loci te- 
cum hujusmodi potum insumere. — ABD-ALLAH, Häusi jam mane coffeam. An me 
jejunum putas! — NASSER, Sume clavem, Fardj-allah, et praei ut aperias officinam. 
— FARDJ-ALLAH, Procedo. — NASSER, Sequimur te. — ABD-ALLAH, Sume togam. حب‎ 
WASSER, Sumam-ne togam pelliceami — 42D- ALLAH, Quid opus est pelliceà togá! præ- 
calidus est aer hodie. Indue levem | togam. — NASSER, Lubenter. Proficiscamur. — 
FARDJ-ALLAH, Salvus sis, domine. — RADJIB, Salve tu. /Egrotat-ne mercator an abest? 
— FARDJ-ALLAH, Non, per Deum: domine : ecce me insequitur. — RADJIB, Quid ais, 
venit! Hausto coffez potu, expecto eum hic sedens à duabus horis. Aperit-ne suam officinam 
quotidie hâcce horâf — FARDJ-ALLAH. Minimé. Doluit ipsi caput hàc nocte; indé est quod 
consuetà horà non adfüimus hodie. Ecce venit: nonne tibi dixeram? — NASSER, Salvus sis. حب‎ 
RADJIB, Salve tu. — N ASSER, Veniam da mihi: nonnihil ægrotavi et ideo usque ad hanc horam 


: 
| 


E nura Bn 2p 


d die T 160 al TES P: 


mais E la dans lui boitons nous peut-être NASSER. mia la dili fui D nousboirons ^ : 
pos ijt uu de Ie-bus je ABD-ALLAH. toi et moi ici iul le nous 0 est) mon-desir 


seb PS‏ نأصرء L FC‏ افرح الله Cr di edi‏ قذام 


devant - CHAM et clef la prends Fardj-allah 6 va, ^ NASSER. à jeun moi crois-tu 
1 PA) ue $ Ale وكن‎ Jn © فرج الله 6 أنا رايم‎ m الدكان‎ a 


e ABD-ALLAH. toi derriére nous et NASSER. allant moi FARDJ-ALLAH. boutique la ouvtiras tu 


6 al de Y a ÀJ ds. fre فوجيتك © نأصرء‎ à mal 


ABD-ALLAH. Palau Ja de avec (est) qui celle nous vêtirons NASSER.  ta-robe  vêts 


| * 


eh ce!‏ لك iJ Al.‏ 25 سيوم حر Le‏ خد لك ذه 


cette toi pour prends grande (est) chaleur (la) aujourd'hui fourrure la de besoin toi à hate quelle 


Anas‏ و نامر 6 الله Cy‏ 8 فرح الله 6 ede (? ae‏ , أ سيدى 


LAUD: .Ó ‘toi sur salut FARDJ-ALLAH. allons Dieu de nom au NASSER. | légère 
D 00 عليك السلام اخواجا صعيت والاعاييب‎ ٠ وارجتك‎ 
par- -Dieu non FARDJ-A LLAH. absent sinon et malade marchand le salut le toi sur RADJIB. 


+ ياننيذي هوذا جاي وراى © رجبء كيف cl‏ انا ael‏ هنا على 
ra ici assis moi venant comment RADJIB. oreet venant voicile seigneur 6‏ 
القهوة فى استنظياره من قم ساعنينا ds EIL‏ 32 
|j» "ainsi 3 chaque ouvre-t-il deux-heures de valeur la d son - attente di café s :‏ 
era‏ قرح الله N cel:‏ رأسة >> الليلة كان )9 ARS‏ سول Lan E oue de X‏ 
ne (nous) cela de cause à peu un lui-fait-mal elle fut nuit cettesa-tête non ion FARDJ-ALLAH.‏ 
D‏ شى على العادة هوذا LE‏ قلت لك ه «pol‏ بره سلام 
salut NASSER.  toià (pas) dis-je ne moi venant voici le piens: la selon point vinmes‏ 
Lie oo SC Koss et‏ شى أنا ب Ue da Ne‏ 


indisposé peu un moi pas nous-reprenez ne NASSER. salutle vous sur RADJIB. toi sur 


OCC 
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ie TON ABLE "COE "D Tous NAM $5 > 


peut-être mais toi (à) santétoi(à)santé ^ RADJIB. temps ce jusqu'à reposai je et 
نيس‎ Je à, 1226 s DNO LE SE 


nous (c'est) au-contraire par- -Dieunon NASSER. davantag ge ‘toi  incommodé nous avons 


(Al CON. dis 8 Ao‏ زمار_© Lol eee)‏ يبالي 


importe n° il ah RADJIB. temps du m'attendis tu toi car toi incommodämes qui 


Com CUN nu aL Lol, ND T فولب‎ 3 UO re تعرف أن‎ TO 


iris du toide Wa Qu nous (que ibn notre-volonté Bde ie notre-fête 0 sais tu 
tamarin RADJIB. tamarin sinonet rouge NASSER. e une HT nous que pour 


6 AQ! 6 IO; Bs Cm t i 6 " Cu ^2 2 @ 
FARDJ -ALLAH. tamarin drap de pièce la Fardj-allah 6 apporte a en y il. NASSER. 


هوذأ بأسيدى @ نأصرء Je as)‏ ف دأ ا جو مأ هو مايج 


bon (pasil)estn' drap ce dans tu dis Qu quelle NASSER. monsieur 6 voici 5 


6 C 2e y 9 AP. da MESA ATO LAS ood 07 Pr. kt all, 

RADJIB. : son-semblable (point) trouverasne (tu) tonte-la-ville parcourus dui Dieucpar 
ذأ‎ hs وجبء أي تى ذأ‎ © ip ناصو بستّة‎ e d i 
ig Pew CE De be RADJIB. Pia six à NASSER. coudée la combien à bon 


ce et A que na de jamais vis ne VENE et d toute en ignorant TM nie-crois | 


eb كذأ باسيدي أن دب‎ Anc Cy 12 Hen COS sid Go ici 
le-prends tu si monsieur Ô ainsi son-prix NASSER. coudée la piastres six à — drap 
ب تلاق‎ (S oe و عند الله باح با‎ Aa cAL S Dot اك‎ 


trouverasne (tu) monsieur 6 vérité en ABD-ALLAH. le laisses (pas) le-prends ne (tu si) le prends 


مي المدينة كلها جوخ مثل ذا صوفم مثل حوير Ss‏ مفتوح 


éclatante sa-couleux et soie la de comme sa-laine celui-ci comme drap du toute-la-ville dans (pas): 


PS 


1 اينم 


t CE 
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 chouëtié metchaouéch ou racadt lédé|- — incommodé, et j'ai reposé jusqu'à. ce mo- 
ouact. | ment. | 

RADJID. Sélamétak sélamétak la- RADJIB, Soyez bien portant. Mais je vous 
ken iémken téchaouéchna áleik béz- ^ ai peut-être incommodé davantage. 
pui LARMES CN | LME | NODE Sa ; i ' 
NASSER. عط‎ ouallah bal nahn NASSER, Non, par Dieu! c'est plutôt moi 
elladi téchaouéchna | áleik  laénnak qui vous ai incommodé ; car vous m'avez 
estannéitni aman. 28 attendu long-temps. 
… RADJIB. 44 ma iébali ent ta&ref en RADJIB, Hl n'y faut plus penser. Vous 
» Éidna carib fémoradna nakhod men- ^ savez que notre fête est proche : je voudrais 
 nak djoukh linaámel faradjié. acheter chez vous du drap pour faire une 
AB MS T EE 5 robe. 
.*  NASSER. Ahmarou ella tamrhendi, NASSER, Rouge, ou bien couleur de 
| i pourpre! | 
RADJIB. Zamrhendi, . — ARADJIB, Couleur de pourpre. 
1 J— NASSER, Fih djibb ia Fardj-allah NASSER, J'en ai. Furdj-allah, donne Ia 
basthaouié djoukh et-tamrhendi, piéce de drap couleur de pourpre. 
FARDJ-ALLAH. ÆHaouda ia sidi,  FARDJ-ALLAH. La voici, monsieur. 
NASSER. Eïch tacoul fi dé l-djoukh NASSER, Que dites-vous de ce drap! n'est- 
ma houé mélieh ou allah lau dort el- | il pas bon! Par Dieu و‎ quand vous parcour- 
| anédiné koulléha ma télagi metlo. riez toute fa ville, vous n'en trouveriez pas 
quid 04 LEN | | de semblable. 
RADJIB. /Mélieh békam ed-draá. RADJIB, 11 est bon. Combien Ia coudée! 
NASSER. Bé-setté girouch, NASSER, Six piastres. | 
RADJIB. Eh dél-kélam dé teh- RADJIB, Que dites-vous! Me prenez-vous 


sebni rhachim békoull chei ou enni ma pour un ignorant qui n'a jamais vu d'autre 
radit abadan djoukh ella dé ou hada drap que ع1‎ vôtre! est-ce-ià du drap à six 


djoukh bésetté girouch ed-drad, piastres la coudée ! 
NASSER. Zamano kedé ia sidi en NASSER. C'st.son prix. Si vousle prenez, 
konttakhodo khodo ma takhodo khallih, ^ à la bonne heure; sinon, laissez-le. 
ABD-ALLAH. Pel-hac ia sidi ma ABD-ALLAH, En vérité, monsieur, dans 
télagi fil-médiné koulléha djoukh ^ toute la ville vous ne trouveriez pas du drap 
metl dé soufo metl harir ou launo maf- semblable à celui-ci. La laine est comme de 
dormivi. — RADJIB, Bené valeas. Sed forsan molestus tibi fui. — ivASSER, Minime, per 


Deum! ego sané tibi fui molestus, quippe diu me expectasti. — RADJIB, Nil refert. 
Scis festum nostrum brevi adfuturum. Vellem emere pannum ad togam mihi conficiendam. 
— NASSER, Rubrum vel purpureum! — RADJIB, Purpureum. — NASSER, En apud nos. 
Fardj-allah, praebe mihi pannum coloris purpurei. — FARDJ-ALLAH, Ecce eum, do- 
mine. ب‎ NASSER, Quid de hoc panno tibi videtur? Nonne est optimus! Per Deum! si 
totam peragraveris urbem , huic similem reperire nequiveris. — RADJIB, Optimus est. 
Quanti venundatur hujus panni cubitum! — NASssER, Sex piastriss — RADJIB. Quid 
ais! Videor-ne tibi stolidus , an credis me pannum prater hunc nunquam vidisse |. Est- 
ne pannus iste hujusmodi ut sex piastris cubitum venundeturi —  NASSER, Verum 
dixi pretium.. Sume, si vis; sin minus, relinque. — ABD-ALLAH, Utique, domine, 
in totà hâc urbe similem isti pannum non reperies. Lana vix differt à serico, et color est 
Ccc2 
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la soie, et sa couleur est vive; il fera une 


superbe robe. | 

RADJIB, Ledrap est beau, j'en conviens; 
mais il est cher. | 

NASSER, Monsieur, chaque chose a son 
prix: il y a du drap à deux piastres, et ily 
en a à six. | 

RADJIB, Je sais qu'il y a du drap à six 
piastres ; mais il vaut mieux que celui-ci. 

NASSER, Croyez mot;il ne vaut pasle mien. 

RADJIB, Je n'entre point [à dedans. En 
voulez-vous cinq piastres! 

NASSER, Non pas; car il me coüte davan- 
tage. he: | 
RADJIB, Voyez, monsieur; il n'est pas 
besoin que nous nousfatiguions vous et moi. 
Au dernier mot, je vous en donne cinq 
réaux: si vous y consentez , prenez l'argent ; 
sinon, j'irai chez un autre, et j'y prendrai les 
choses dont jai besoin. 

NASSER. Portez- vous bien. 

RADJIP, Pourquoien agir ainsi! parDieu, 
vous étes trop tenace. 

NASSER, Comment tenace! Voilà ledrap; 
sil vous convient, prenez-le, je vous ع1‎ donne 
pour rien. 

RADJIB. Non,monsieur. Vous ne voulez 
pas me ledonner pourde l'argent; comment 
m'en feriez-vous un présent ! 

NASSER, En le [ivrant pour cinq piastres, 
est-ce le vendre! 

RADJIB, Je vous ai dit cinq réaux. 

J NASSER, Quand ce seraient des réaux و‎ 


ARABE. 


touh ia ma hesn el-faradjié ellati tad. 
melha menno, s M. 
RADJIE. Sahieh el-djoukh: mélieh 
laken et-taman rhál, | 
NASSER. Ja sidi koull chei ihrès 
tamano fih. djoukh békerchein ou fih 
djoukh bésetté qirouch. 
RADJIB. /Vadref fih djoukh bésetté 
girouch laken ahsan men dé, " 
NASSER. Saddacni aoutha men dé. 
RADJIB. Aa li ft dé takhod lak 
khamsé qirouch, | 
NASSER. La khamsé laénni échté- 
reito béaktar. | E 
RADJIB. Onzour ia sidi ma iéhtad) 


étáüb rouhak ou la ana rouhi akher عم‎ 


kélam aáthi lak khamsé rial en kount 
térid khod el-félous ma térid ebsar li 
ouahed rhairak nakhod menno hadjét- 
na, | 

NASSER. Zékoun thaiiéb, 
RADJIB. Leich taámel kédé ou-. 


allah ent 2hammaá, 


NASSER. EZich ana thammaá ha- 
ouda ’l-djoukh en kan ia&jébak menni 
ileik djaba khodo béla chei, | 

RADJIB, La ia sidi béfélouci ma 
térid taêthini aiah keïf taáthini djaba. 

NASSER. Pii dé l-djoukh békhamsé 
girouch houé bel-félous. 

RADJIB. Ana coult lak khamsé rial. 


NASSER. Ou/aukanourial ou dini 


vividus; togam indé tibi conficies pulcherrimam. — RADJ1B. Optimus est quidem hic 
pannus, sed magni venditur, — #WASSER, Domine, suum cuilibet rei est pretium ; alius 
quidem pannus duabus , alius sex piastris venundatur. — RADJIB. Non me latet pannum 
esse qui sex piastris venundetur, sed præstantior est isto. — #NASSER, Crede mihi , illum 
non esse huic meo æquiparandum. — RADJIB, Non de hoc curo. Vis-ne quinque piastrarum 
pretio illum mihi tradere? — NASSER, Minimé, nan pluris illum emi. — R4DJ12, Vide, 
domine; minimé opus est ut longiori tempore hic detineamur tu et ego. Ut rem conclu- 
dam, quinque reales offero. Si placet, en pecuniam; sin minüs , vadam ad alium mercatorem, 
et res quibus egeo ab eo emam. — NASSER, Bené valeas. — RADJIB, Quare sic agis! Per 
Deum, nimis es tenax. — NASSER. Quid ais tenax ! en pannum : si tibi placet , sume ; 
gratis do, pretium nolo accipere. — RADJIB, Minime, domine. Ubi pretium tibi offero, non vis 
pannum mihi tradere; gratis utique non traditurus es. — NASSER. Siquinque piastrarum pretio 
iraderem , non essct utique venundare. — n4DJI2, Obtuli tibi quinque reales. — NASSER. Quid 


d. 


# 
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Jat ccs 6 CLA y ai AA تملما‎ al Aaa Lol 


mais bon est draple vrai RADJIB. lui de elle feras tu bscuslie robe Ia belle (sera) que oh 


ot— Cam Ao | lA o سى كوس‎ M UT TU 12 Je "s 
deux-piastres à drap du a y il son-prix garde dubie ie monsieur Ô NASSER. élevé prix le 
قروش لكن‎ La فيم جو‎ Mme © قووش‎ Va و فيم جوخ‎ 
. mais piastres six à drap du ayillesavons nous RADJIB.  piastres six à drap dua y il et 
| E اماه‎ b, yt ين 5ه ناصرء‎ mel 
| RADJIB. celui-ci que médiocre plus (est il) moi croyez NASSER. celui-ci que meilleur (est il) 
لا اشترزته‎ e ناصر لا‎ o لك جد قروش‎ acci ذا‎ 2 d PT. 
l'achetai j je moi car cinq non NASSER. piastres cinq toi pour prends-tu ur reas moi à pid 
باحكثره رجب. انظرا سيدي مأ تاج تتعب روحلا ولاانا‎ 
moi ni et ton- -esprit fatigues tu (que) besoin (pas) est n° (1l) monsieur 6 vois "RADJIB. davantage 
الغلوس‎ 3e لك خمسة ريال أن كنت تريد‎ Lel روي آخر الكلام‎ 
d pens veux tu si réaux cinq toi à d je E du fin fa mon-esprit 
nos-besoins lui 1 diano nous toi in autre un moi pour chercherai je z veux-tu ne 
tenace toi Dieu-par ainsi fais tu chose quelle pour RADHIB. bien-portant soyez NASSER. 
en-présent toi à moi de te-convientil si ES le voici tenace moi Mean NASSER. 


ie» E n CS ee عاك بلا‎ 


MEA (pas) veux ne (tu) mon-argent pour monsieur Ô non RADJIB. d sans le prends 
Ue? An cog l5 شيا 52 نأصرء بيع‎ A aea CS obl | 
piastres cinq à drap ce de vente la NASSER. en-présent tu me-le-donneras comment lui 
ولوكانوا ا‎ «oV قلت لك مسة ريال ه‎ IH ES ) Qo Urs b هو‎ 


réaux des étaient siet NASSER. réaux cinq toi à dis je RADJIB. l'argent de pour elle (est) 


de GRAMMAIRE ARABE. 
Aug: ted ouo c8 xe انا‎ adl الكتان‎ > aus 


cinq à bu p le dans l'achetai je sublime le livre du vérité [a sur ; S5 JL par 
ionis le ue ainsi nous surpatientas tu RE et de toi que cause à mais réaux 
ius die à) LM لا‎ as $ Cua) » Jb; VB Ed cU 
cinq sur (rien) ajouterai n' (je) non non RADJIB. demi et réaux cinq pour le prends 
34 $ yel يسوى ثى‎ b دمشكى‎ (à AY cd Se de 
NASSER. Sep ren vaut ne ma-conscience dans lui car drachme une 0 ee réaux 


ce que elle ABD-ALLAH. wee sait celui-qui loué-soit de-plus rien vat ne 86 
P ca سفن سب سال‎ RT أ‎ Nes zy 
donne piastres mille soixante-dix (ou) soixante (est-il-de) marché ce vous faites vous que 
Aude دين‎ Pda ots خرااى : سى‎ NI أنت‎ Coche 2 AL 
cinq . entre différence (la est) chos qüsile lautre toi va eh! RADIIB. sixluà 

AS Ul 6 mw) 12 ca cao 6 عد الله‎ 5 TOS Aa ونصف‎ JL, 
étonné moi RADJIB. n ABD-ALLAH., piastres six et demi et réaux 
كرد‎ Call بازازات. سين ويسعين‎ T $i esu e) cool cae 
piastres mille soixante-dix et soixante de marchés da que parles ne qui toi comment 
: رجب‎ DUO) و‎ JL, له خمسة‎ Le] عن الله‎ 0 yes se 


RADJIB. demi etréaux cinq luià donne ABD-ALLAH. deux-médins à t'arrétes tu 


Mo علية‎ aj es s القن‎ a 55 JC ia 


ee 
D 


par-Dieu lui sur augmentes tu. toi et prix le diminuions nous (que) demandons nous bien 
Li} chan 2 البوم‎ e بال سبيت‎ Lots ob o cx b aes 
nous à ouvrit ages Ph os toique cause à Fimbèrte ah NASSER. bien nt tu 


(je que) jurai je par-Dieu non RADIIB. tiers un et réaux cinq pour le prends sort — le 
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"Béhac ET el-áziz ana S adito f 
zaman es-sabec békhamsé rial ou la- 

ken bé-sabab ennak qébounéna ou sa- 
bart áleina kédé men badri khodo bé- 
khamsé rial ou nousf. 

RADJIB. La la ma azid éla khamsé 
rial ouala derhem laénno fi domméti ma 
iégou 14 ei aktar. 

[ASSER. 24 iéçoua chéi LL dE 
| soubhano men iaálem. 


P^ ABD-ALLAH. ich dé ‘lladi taá- 


Us 1 JÓélou entoum hada bazar settin sabaín 
AME alf gerch aáthi do setté, 


RADJIB. Ai rouh ent el-akhar eich 
ferc bein khamsé rial ou nousf ou sitté 
qirouch, 

ABD-ALLAH. Fadhdhatein. 

'RADJIB. Ana métáddjeb keïf ent el- 
adi ma tétkallem ella fi bazarat settin 
ou sabatn alf qerch tenzour ila fadh- 
dhatein, 

ABD-ALLAH. Ahi lo khamsé rial 
ou nousf. 

RADJIB. /Mélieh nethlob nencos et- 
taman ou ent tézid Áleih ouallah 
técaédni thaïiéb. 


NASSER. Ah ma iébali bésabab en- 


nak el-iaum fataht léna en-nassib 
khodo bé khamsé rial ou toult, 

RADJIB. La ouallah halaft ma 
azid oua la derhem, 


? 


391 
par ma foi, par la vérité du livre divin, je l'ai 
acheté cinq réaux, au temps passé; mais, 
parce que vous étes un de nos chalands, et 
que vous m'avez attendu ce matin, je vous 
le laisse pour cinq réaux et demi. 

RADJ1B, Non,non :je n'ajouterai pas une 
drachme aux cinq réaux, parce qu'en cons- 
cience , je ne crois pas qu'il vaille davantage. 

NASSER, 11 ne vaut pas davantage! Dieu 
le sait. 

-ABD-ALLAH, Pourquoi vous débattre 
ainsi! Est-ce donc un marché de soixante 
ou soixante-dix mille piastres ! Donnez-lui 
en six. 

RADJIP, Laissez-nous faire, vous. Quelle 
différence y a-t-il entre cinq réaux et demi 
et six piastres! 

ABD-ALLAH, Deux médins. 

RADJIB, Je suis étonné que vous, qui 
ne parlez que de marchés de soixante et 
soixante-dix mille piastres , vous regardiez 
à deux médins. 

ABD-ALLAH, Donnez-lui donc cinq réaux 
et demi. 

RADJIB, À merveille. Je demande qu'on 
diminue le prix, et vous l'augmentez : vous 
me servez fort bien. 

NASSER, N'importe, puisque c'est vous 
qui m'étrennez aujourd'hui, prenez-le pour 
cinq réaux et un tiers, 

RADJIB, Non, par Dieu , yai. juré et jé 
n'ajouterai pas une drachme. 


refert! per divinum librum juro, me illum antehac quinque realium pretio emisse ; sed quia 
frequenter ad nos venis, et diu hoc mane expectasti, pro quinque realibus cum dimidio illum 
tibi concedo. — RADJIB, Minimé: ne unam quidem drachmam quinque realibus addam, 
quia meherclé novi illum non pluris valere. — NASSER, Non pluris valet! novit Deus. 
— ABD-ALLAH, Quare sic contenditis! An agitur de sexaginta vel septuaginta millibus pias- 
trarum! Sex piastras des huic. — 24DJ15, Rem nos agere sinas. Quodnam igitur est discri- 
men inter quinque reales cum dimidio et sex Díastras ^ — ABD-ALLAH. Duo medina. = 
RADJIB. Miror equidem te de duobus medinis decertare , qui non crepas nisi sexaginta vel 
septuaginta millium piastrarum negotia.— AZD-ALLAH. ;Prebeil quinque reales cum dimidio. 
— RADJIB, Perbellé! imminut pretium postulo, tu veró illud adauges : optimé quidem mihi 
praestas auxilium. — NASSER. Nil refert. Quia hodie ad emendum ad nos primus venisti, tra- 
dam illum pro quinque realibus cum triente. — RADJ22, Non, per Deum! Juravi,et ne unam 
quidem drachmam addam. — .NASSER, Quid رفوت‎ fieri-ne potest ut voluntati tue morem 


APIS | 

NASSER. Quoi, se pourrait-il que j'en 
passasse par où vous voulez! 

RADJ1B. Comme il vous plaira, monsieur. 

NASSER, Voyez, je suis encore à jeun. A 
cause de vous je n'ai rien pris; aussi je suis 
faible, et vous me gagnez. Combien voulez- 
vous de coudées! | 

RADJIP, Cinq coudées. 

NASSER, Garçon, donne Ia coudée. Voici 
déja une coudée. | 

RADJIB, Faites bonne mesure. 

NASSER, Regardez, en voici deux, trois , 
quatre , n'est-ce pas ! 

RADJIB, Qui. ups 

NASSER, Voici la cinquième coudée; coupe 
ici. Plie-les. Ces cinq coudées, à cinq réaux 
la coudée , font vingt. cinq réaux que vous 
me devez, monsieur. 


RADJIB, Voilà vos vingt-cinq réaux. 


NASSER, Je crois qu'il y en a parmi eux 
de faibles. : 

RADJIB. Comment faibles! 
chez le changeur. 


porte - Ies 


 NASSER, Cela vaudra mieux. Áttendez un 


peu ; le changeur est tout prés. 
RADJIB, Allez. 


NASSER, Les cinq que voici se sont trouvés 


trop faibles chacun d'un demi - médin. 
RADJIB, Hé bien! deux médins et demi 

de manque sur vingt-cinq plastres, est-ce 

beaucoup! | 
NASSER, C'est peu, monsieur ; mais vous 


GRAMMAIRE. 


ARABE. 


. NASSER. Jadé iémken na&mel ála 


| caulak. 


 RADJIIB. Békhathrak ia sidi, 
NASSER. Onzour ana les-saë saiem 
ou ma fathart chei béchanak lizalek 


ana dhaíf ou terhleb álcii kédé téthlob 


lak kam ل‎ 

RADJIB. Khamset odró. 5 

NASSER. Aâthi ia oualad ed-draä - 
hada ouahed, | | 

RADJIB. Qis mélieh, 

NASSER. Onzour hada etnein hada 
talaté hada arbaá ma houé. 

RADJIB. 43 

NASSER. Ou hada khamsé mokhal- 
las acthaá héné ou éthouihoum haouda 
khamsét odrô djoukh békhamsé rial 
ed -draá tamanhoum iécthaë ia sidi 
men ent khamsét ou échrin rial. 

RADJIB. ZJaouda lak khamset ou 
échrin rial, 

. NASSER. Menhoum fi zanni nocas. 


RADJIB. JVoecas eich hotthhoum lé. 
ánd es-sarraf, 

NASSER. Ahsan osbor héné chouétié 
es-sarraf carib. 

RADJIB. Aouhh. 

NASSER. Æadikhamsé thalaóu na- 
gécin koull ouahed bénoussf fadda, . 

RADJIB. Ja khamsét enssaf nacs 
ála khamset ou échrin rial houé kétir, 


NASSER. Ja sidi ma houé kétir laken 


geram! — RADJIB, Prout libebit, domine. — NASSER. Vide, adhucdüm sum jejunus; 
tui gratià nil alimenti sumpsi; ideó debilis sum, et tu jam prævales. Quot cubita vis habere! 
— RADJIB, Quinque cubita. — ‘NASSER, Puer, da mihi cubitum. En unum cubitum. 
— RADJIB, Esto in metiendo liberalior. — NASSER. Inspice: en duo, tres, quatuor, 
nonne ita est! — ARADJIPB. lta. — NASSER, Ecce quintum cubitum : scinde et complica. 
. Quinque cubita, quorum singulum quinque realibus venundatur, viginti quinque realium 
efficiunt summam àte debitam , domine, — r4DJIB, Ecce viginti quinque reales. — N ASSER, 
Nimium leves quosdam esse arbitror, — RADJIB. Quid ais leves! feras eos ad trapezitam. 
— NASSER, Benè mones. Éxpecta paulisper : vicinus est trapezita. — RADJIB, Vade. 
— NASSER. Quinque levioris ponderis sunt reperti, quilibet deficit uno semi- medino. 
— RADJIB. Attendendum-ne est ad duo medina cum dimidio, si deficiant in summa 
viginti quinque 2125113711121 — NA SSER, Levisest res momenti; sed non te latet mercatorem 


D 
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Fur M e. اذا بماك‎ Leslie ولا درهم‎ À tL 


ton-direselon ferons nous (que) se-peut-il cela oh NASSER. drachme une pas-méme n'ajouterai 
B. 2 ALL رجب » خاطرك يا سيدي ه ناضرء انذارانا‎ à 
ne et à-jeun l'heure jusqu'à moi vois NASSER. monsieur Ó ta-volonté à ^ RADJIB. 
أنا ضعبف للب على كذا تطلب‎ c ia o قدارت سي‎ 

| demandes tu ainsi moi sur vaincs tu et faible moi cela pour toi (de) cause à point d&jeünai 
ey» AS los! و ناصرء‎ $ el Autre) s eb IUBE لك‎ 
. coudée la garçon 6 donne NASSER. coudées cinq RADJIB. coudées de combien toi pour 
ا‎ AN [ous اتن‎ ls 5 وأحد © )> قيس ملي و ناصرء‎ Aem 
trois; ceci deux ceci vois NASSER. bien mesure RADJIB. une (esten) . ceci 
OPNS نأصرء وهذأ‎ a : رجبء أى‎ À سو‎ L هذا اربعم‎ 
accomplies cinq ceciet NASSER. oui Lob RADJIB. (ainsi pas il)est n° quatre ceci 
e ريال الدراح‎ a € o Eid واطويمم هوذأ‎ FA ud 
leur-prixla-coudée réaux cinq à drap de coudées cinq + voilà lesplie et ici coupe 
keel يقطع يا سيدي منك خمسة وعشرين رياله رجبء هوذا‎ 
-cinq toi pour voilà RADJIB.  réaux vingt- et- cinq toi de monsieur 6 trouve se 
OP Uie نقاص 9$ رك‎ eL فى‎ ev ناصرء‎ © JL, وعشرين‎ 
faibles RADJIB. faibles (dea eny il) ma-pensée dans euxentre NASSER. réaux  vingt-et 
الصراى‎ 5 Aa Le pot لعند الصرّاف و تأصرء أحسن‎ er ce csl 
changeur le peu un ici attends bien NASSER. changeur le chez vers les porte due EO 
طلعوا ناقصين كل وأحد‎ ze هال‎ col 8 قريب 8 رجب. روح‎ 
un chaque manquantse-sont-trouvés (qui) cinq voici (en) NASSER. va RADJIB. proche (est) 
و عشرين‎ Ang انصاف نقص علي‎ Le رجبءيا‎ à ab بنصئ‎ 
vingt-et-cinq sur manque de  moitiés cinq Ô RADJIB. médin demi d'un 
ناصرء باسيدي ما م بيط ادن انت تعرف‎ a ve هو‎ JL, 


(que) sais tu — mais beaucoup (pas) n'est (ce) monsieur 0 NASSER. beaucoup c'est réaux : 
| Ddd 
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Lis بقطع من رسماله‎ x —s درهم من‎ E ع‎ Bi 
ne or son-fond de diminue sa-marchandise de drachme une perd qui marchand le 
ve e نايدة أي شثى تطلب لناكان خسان‎ AL جا لنا‎ 
RADJIB. perte Ia de encore nous à demandes tu Bose quelle Brot i toi 5. nous à vint 
Dieu-veut si NASSER. bien le toi à donne notre-seigneur (que) Dieu- m'en-préserve 


رحب 6 خاطركم Sls Je‏ أن كان لك حاجة فى شي غيس تعرف 


connais tu autre-chose dans besoin toi à fut si NASSER. nous sur votre- volonté RADJIB. 
وى‎ Al (eR $ الدكان‎ 


Dieu de nom au RADJIB. boutique la 


GRAMMAIRE ARABE. 395 


ent taáref et- tadjer elladi iéddhti de- 
rhem men tédjaréto iécthaá men resmalo 


féma dja léna mennak faidé eich teth- 


Job léna kaman khéçara, 


RADJIB.  Estarhfar allah robbéna. 


iédjib lak el-khair. 
NASSER. En cha 'llah. 

/ A Khatherkoum lina, 
 NASSER. £n lak hadjé fi ché 


D m, 
: Miro taáref ed-doukkan, 


RADJIB. Bism illak. 


t 


savez que le marchand qui perd une drachme 
sur sa marchandise, diminue d'autant son 
fonds, Je n'ai point eu de profit avec vous; 
voulez-vous encore que je perde! 


RADJIB, Dieu m'en préserve! Que le 
Seigneur vous comble de ses biens! 


NASSER, Plût à Dieu! 
RADJIB. Votre serviteur. 


NASSER, Si vous avez besoin d'autre chose, 
vous connaissez la boutique. 


RADJIB, Volontiers, 


qui unius quidem drachma jacturam facit, fundum imminuere. Nullum mihi à te obvenit 


emolumentum; vis-ne me jacturam etiam pati! — RADJIB, Avertat Deus: bonis te cumulet 
Dcus: — NASSER, Utinam ! ب‎ RADJIB. Si quid vis, impera. — NASSER, Si quapiam alià 
re egeas , officina est tibi nota. — RADJIB, Faciam. 


Ddd2a 
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SECTION CINQUIÈME. 


CONVERSATION entre un AMarchand de 
papier, un Courtier et un Acheteur. 


AHMED. Salut à vous, marchand. 


ZEÏTOUN, À vous le salut, seigneur 
cheïkh. 

AHAMED, Avez-vous du papier! 

ZEÏTOUN. J'en ai. 

AHMED, Combien Ia balle! 

ZEÏTOUN, Voyez le papier, auparavant; 
et ensuite nous parlerons. 
AHMED, Fort bien : ouvrez le magasin. 

ZEITOUN. Voici le papier : n'est-il pas 
bon! : 

AHMED, Oui, par Dieu! i| est bon. 
Combien le vendez-vous [Ia balle ! 

ZEITOUN. Comptez-moi cinquante-deux 
piastres, et prenez-en trois balles. 

AHMED, 11 n'en sera pas ainsi. Conve- 
nons d'abord. du prix d'une balle; et je 
verrai ensuite combien j'en prendrai. 


ZEÍTOUN. À votre volonté. Vous me 
paierez la balle dix-huit piastres. 

AHAMED, Comment, dix-huit piastres ! 
Vous venez de me laisser trois balles pour 
cinquante-deux piastres; voyez combien c'est 
12 balle. 

ZEITOUN, Combien? dix-sept piastres et 
un tiers. 


EL-FASL EL-KHAMIS 


FyY Moukhathibé bein el-ouarrac 
ou el-simsar ou el-mouchtéry. 


AHMED. Sélam áleikoum ia khaou- 
adja. | | 
ZEITOUN. Aleïkoum es-sélam ia 
sidi cheikh, 

AHMED. Andak cheï ouarac, 

ZEITOUN. Andi, | 

AHMED. PDékam el-khaiché, 

ZEITOUN. Onzour el-ouarac cabl 
ou baádo nétkallem. 

AHMED. Mélieh eftah el-hassel. | 

ZEITOUN. Hada ‘’l-ouarac ma 
houé mélieh, 

AHMED. Ai ouallah mélieh ta- 
khod lak eich &la ’l-khaïché, 

ZEITOUN. Zotth li etneinou kham- 
sin gerch ou khod lak talaté fardat. 

AHMED. La ma houé chei kédé 
nerboth aoualan ála koull khaïché 
tsoummé baádo nonzour kam nakhod 
ouahéda, 

ZEITOUN. Ala khathrak taáthini 
taman-t-áchar gerch &la '-khaiché. 

AHMED. Eich taman-t-âchar qerch 
coult li dé "l-ouact talat khaiché béet- 


| neinou khamsin qerch onzour éeich iédji 


lak ála koull khaiché, í 
ZEITOUN. Eïch iédjisabaä-t-&char 
gerch ou toult, 


تج للتتت77ب0< 7 722522575797977 يبا الل سس 7722222 ل 22222 


SECTIO QUINTA. 


COLLOQUIUAM inter Mercatorem charte , Proxenetam et Emptorem. 


AHMED, Salvus sis, mercator. — ZEÏTOUN, Salve tu, domine cheik. — 4AMED, Habes- 


ne chartam! — ZEITOU N, Habeo. ب‎ AHMED, Quanti est sarcinai— ZEITOU N. Inspice pri- 
mum chartam و‎ et posteà colloquemur. — AE MED, Bené dicis: aperi apothecam. — ZEZTOU 7, 
En chartam, Nonne est eximie dotis) — AZ MED. Sané, per Deum! Quanti venundas 
sarcinam! — ZEÏTOUN, Solve quinquaginta duas piastras, et assume tres sarcinas. — 
AHMED, Non sic fiet. Paciscamur statim de pretio unius sarcinæ, et posteà videbo quot emere 
libebit. — zz? Tou N. Ut libet. Sarcina decem et octo piastris constabit. — AHMED, Quid 
ais, decem et octo piastras® Tres modó dixisti sarcinas quinquaginta duabus piastris te venditu- 

rum: vide quanti constare debeat sarcina? — ZEÏTOUN, Quanti! septemdecim piastris cum 
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JN Ja 
se cinquième Section — 
مي ارو لسارو‎ cob اريم لين‎ 2 


_VAcheteur et Courtier Ie et Papetier le entre l'entretien d 


أحمدء سلام Le‏ را رون ار السلام باسيدي شيخ 
cheikh seigneur 6 salut le vous sur ZEITOUN. monsieur 6 vous sur salut AHMED.‏ 


o: ds des‏ ام شي ور 8 ecu; o‏ عنندي وأجد . بكر 


combien à AHMED. chez-moi (ai j'en) ZEITOUN. papier (du) pas (n'as-tu) toi did AHMED. 
eX 

e ا‎ X oc os; cori JUN os Ji MR à 

bien AHMED. parlerons nous cela aprés et avant papier le vois ZEÏTOUN. balle Ia 

ills cel سأ هوملع احند»‎ C955 JI هذأ‎ «992; 152 Ame, E 

bon par-Dieu oui AHMED.  bon(pasiln'est) papierIle voilà ZEITOUN. Magasin Je ouvre 


atte أن‎ 5 les 2l siae لك‎ em 


cinquante-et-deux moi à donne ZEÏTOUN. ballela sur chose We toi pus 00 tu 


traiterons nous ainsi pas n’est (il) non AHMED. balles trois toi pour prends et piastres 


el E animalia SA 


d'unités E. nous combien verrons is cela aprés et balle es pour d'abord 
AHMED. balle la sur piastres dix- 5 SEE tu volonté ta sur ZEITOUN. 


deux pour . balles trois, l'instant à moi à dit as tu dtes dix - huit «pila bile 


لسن فش dal‏ اي شي 2 لك علي كل خيشة ف زيتون ce‏ 


dièlle ZÉITOUN. balle Ves pour toi à vient chose quelle vois piastres cinquante-et- 
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toi tu augmentes ا‎ ide AHMED. tiers un et piastres dix -sept vient DEN 
جمسة عشرفشه زبيون لاهو‎ el AE IS 0 ببال‎ US agb 
Juinon ZEITOUN. hs. Ioa toi Cds prends tu cela dr n'importe VEMM tiers dus 
toi compte piastres | quinze pays son M le- mes. et me-sauvera ne cela 
TN MUS من البندقيه لما‎ . C 
57 importe ne (il) monsieur 6 par-Dieu AHMED. jusqu'ici Venise de dépense cha quel 
لله‎ eR 0 قل‎ -— hp Com i ol TIENI In C 
Dieu- te-favorise moi à dis (pas) vends ne tu (si) vends nf tu si po (suis) j je Wer 
Ahmed _cheïkh Je toi à ME et courtier homme moi monsieur ô écoute HAROUN. 

tu si prêt | l'argent de lui chez notre-ami et bon home 3 Jui Pa 
piastres quatre-vingts toi à pesera et cinq prendra il balle la piastres seize à es-d'accord 

w 

est زيتون » لا والله ذا ما يخ لصنى ثىه هارون ء أي ثى‎ » 
autre l' toi ss quelle HAROUN. Mr deb. ne cela par-Dieu non ZEITOUN. 
toi chez de  uneaumóne reste Ie et piastres quatre-vingts ces prends cheikh homme un voilà 
والله‎ PRICING » خلاصم 9 هارون‎ MC y. Ael 
PHAR monsieur | HAROUN. son-salut sait il lelaissenon non AHMED. 
toià venions nous RAS anciennement. ton-naturel chan as tu et tenace EN es tu 


58 se AU jur Eos FS Tu ueri 


point nous-connais netu aujourd'hui mais parole notre point contredisais ne fn 


Ll 


AHMED. Zeich tézid ent fg/tein 
laken ma iébali fi dé takhod lak khams- 
Láchar kerch, . 


| ZEITOUN. La houé hada ma ié- 
khallesni ou rousmalo men balado 
khams-t-áchar gerch ehseb ent cich 
. tékallef men el-Bondoqüié lihéné, 
Jb. 
| AHMED, Ou allah ia sidi ma iél- 
"nni chei ana "ch-chari en tébii bli 


à à | 
1 


| oma tébii coul li iéftah allah, 


"m 
"d 
&:! 


HAROUN. Esmaáiakhaouadja ana 
radjel semsar ou djibt lak el-cheikh 

' Ahmed laenno nas mélah ou sahebna 

ándo félous hadher en kount terdha bé- 

Sitt-âchar gerch el-khaïché iakhod 
 Khamsét ou iouzen lak tamanin gerch. 


ZEÏTOUN. La ouallah dé ma 
iékhallesni che, | 
HAROUN. Eïch ent el-akhar ha- 


da radjel cheikh khod dé et-tamanin 
gerch ou el-bagi hagané men ándak, 


. AHMED. La la khallih houé iaáref 
Kkhalasso. 


HAROUN. Ja khaouadja ouallah 
sirtthammaá ou rhaïartthabiétaksabi- 
can lamma kounna nédji lak ma kount 
tékhalef cheï coulna laken el-iaum ma 
tebca taäréfna cheï, 
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AHMED, Pourquoi donc ajouter deux 
tiers! Mais laissons cela. Voulez-vous quinze 
piastres de [a balle! 


ZEITOUN, Non: je ne m'y retirerais pas. 
Dans le pays d’où je le tire, il coûte quinze 
piastres ; voyez combien il faut de dépenses 
pour le transporter de Venise jusqu'ici ! 


AHMED, Par Dieu! monsieur, cela m'im- 
porte peu. Je suis l'acheteur. Si vous voulez 
vendre, vendez; si vous ne le voulez pas, 
dites-moi : que Dieu vous assiste ! 


HAROUN, Écoutez, marchand ; je suis 
courtier. Je vous ai amené le cheikh Ahmed, : 
qui est un brave homme et mon ami ; il a 
de l'argent comptant: si vous voulez seize 
piastres de la balle, il en prendra cinq; et 
vous comptera quatre-vingts piastres. 


ZEITOUN, Non, par Dieu! je ne my 
retirerais pas encore. 


HAROUN. Quel homme êtes-vous ! Prenez 
ces quatre-vingts piastres de ce cheikh , et 
faites lui présent du reste. 


AHMED, Non, non: laissez le ; il sait ce 
qu'il doit faire. | 


HAROUN. Par Dieu! marchand, vous êtes 
devenu tenace, et vous avez changé votre 
ancien naturel. Lorsque je venais chez vous, 
vous ne me contredisiez point ; mais aujour- 
dhui vous ne me connaissez plus. 


triente. —AHMED, Quare trientem addis! Sed illud omittamus. Nonne sufficiunt quindecim 
piastræ pro sarcinà! — ZEÏTOUN, Minime: jacturam facerem. In ipsá regione in quà confi. 
citur, quindecim venundatur piastris. Vide nunc quot sint impensa ut Venetiis ad nos affe- 
ratur. — AHMED, Per Deum! domine, parvi mea refert. Sum emptor. Si vis vendere, vende; 
sin minus, dic mihi: faveat tibi Deus! —4Z4R0U N. Ausculta, mercator: sum conciliator; adduxi 
tibi cheik Ahmed, virum probum et mihi amicitià devinctum ; numeratam habet pecuniam. Si 
pretio sexdecim piastrarum sarcinam tradere volueris, quinque sarcinas sumet , et numerabit tibi 
octoginta piastras. — ZE/TOU N, Minime, per Deum! jacturam facerem. —HAROU XN, Quid ho- 
minis es! Homo'iste est c/ieik, Sume octoginta piastras, etquod reliquum est donoda. — 4 HAMED, 
Sineut agat ad libitum;res suas probé callet. — HAROUN, Per Deum ! mercator, factus estenax, 
nec pristinos mores servas. Quando ad te veniebam, quicquid loquerer, haud contrà dicebas; 
hodie vix notus tibi esse videor. — ZEITOUN, Tui gratiàá, tradat mihi octoginta quinque 


400 


ZEÏTOUN, Hé bien! à cause de vous, 
qu'il me donne quatre-vingt-cinq piastres, 


HAROUN, Non, par votre vie, et par la 
tombe de votre père, à qui Dieu fasse misé- 
ricorde, vous lui livrerez pour quatre-vingts. 
Eh! que sont cinq piastres pour vous ! Comp- 
tez l'argent. II priera pour vous; et s’il retire 


quelque bénéfice de votre papier, if dira: 


Dieu bénisse le négociant dont 13 marchan- 
dise m'a procuré ce gain: Cette prière ne 
vaut-elle pas mieux que cinq piastfes! 


ZEÏTOUN, Prenez-le; mais vous me faites 
perdre cinq piastres. 


HAROUN, Point de perte, mon frére, 
Dieu vous comble de biens ! N'est pas mar- 
chand qui gagne toujours, Perdre que'que- 
fois, gagner d'autres, telle est la condition 
du négociant. Par Dieu! cet argent est bon; 
vois , il est tout de bon aloi. 


ZEÍTOUN, Bel argent! Dimanche, il me 
vint un homme du marché aux papiers , qui 
m'offrit quinze de ces grands réaux pour 
chaque balle, et je les refusai. 


HAROUN, N'importe. Voici quatre-vingts 
piastres : vérifiez- en le poids و‎ examinez- 
les avec la lime, faites-leur subir toutes les 
épreuves qu'il vous plaira. Il est certain que 
depuis long-temps.vous n'avez point recu 
de meilleure monnaie. 
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ZEITOUN. /Mélieh men chan kha- 


 thrak iéhotth li khamsé ou tamanin, 


HAROUN, Zaléhaiatakou Dé tour- 


 betabouk allah iérhamo taáthi lobéta- 


manin éich el - khamsé qirouch ándak 
aáthi el-félous houé iédai lak ou en kan 
tédji lo chouélié faidé men ouracak 
iécoul allah iénazzel el-barakat &la dé 
"I-khaouadja elladi estenfaána men té- 


' djaréto fételk ed-daá ma hié ahsan 


men khamsé girouch, 


ZEITOUN. KAZodo laken tékhassar- 
ni khamsé girouch. 


HAROUN. Ja 'khi béla khiçara 
allah iédjib lak el-khaïr elladi iékseb 
daiman ma houé tadjer charth et-tadjer 
aoucat iékhser aoucat iékseb ou allah 
dé’l-félous thaïiéb onzour koullo di- 


ouani, 


ZEITOUN. Eich dé ‘l-faddha iaum 
el-had djaniouahed men es-sauc el-oua- 
ragin kan iadthini ála koull khaïché 
khams-t-áchar men dé'r-rialat el-kobar 
ou ma radheit cher, 


HAROUN. Ma iébali haouda ta- 
manin qerch zinha ou ébrodha ou 
aámel fiha ma mouradak bel-hac ma 
dja lak derhem ahsan men dé men 
meddé thaouïlé, | 


piastras. ب‎ HAROU 27 , Minimé:per tuam vitam et tumulum patris tui, cui parcat Deus !sarcinam 
dabis illi octoginta piastrarum pretio : quid sunt tibi piastræ quinque ? Numera pecuniam. Pro 
te Deum orabit; et si quid. emolumenti é tuà chartà ceperit, dicet: Benedicat Deus mer- 
catori cujus merces mihi lucrum attulit! Hæ preces nonne pluris sunt quäm quinque pias- 
tre! — ZEÍTOUN. Sume: sed jacturá quinque piastrarum me afficiss — HAROU X. 
Nulla quidem est jactura , frater. Cumulet te Deus bonis, Non est ille mercator qui semper 
lucrum facit. Jacturam pati quandoque, aliàs lucrari, ea est mercatoris conditio. Per Deum! 
hi nummi integerrimi,sunt, et probe monete. — ZEÏTOUN, Magnam certè pecuniam! 
Ad me venit quidam ex emporio chartopolarum , qui mihi obtulit quindecim horum magnorum 
realium quos nosti pro quálibet sarcináà, et abnui. — HAROUN, Quid refert! ecce. octoginta 
piastras; proba illas lance, vel, si placet, limâ; quocumque modo libuerit, cum illis agito. Cer- 
tum est te à longo tempore non meliorem recepisse monetam. — ZEÏTOUN. Sané quidem: sed 


Us») © 


TED METRE AN ATDIES - Sors 


HAROUN. qud vingt-et-cinq moi à donne qu’il nan de cause à' bien ZEÏTOUN. 


pére الله د‎ LS. idle 


Jui à à jderidéras tu lui-fasse- miséricorde Dieu es de tombe la par et ta-vie der non 
3 pour pat il py ARE toi chez Ve p les diss uk quatre- vingt pour 
Breton la HOP fasse Dieu dira il ton-papier de Loi de peu un iid À vient il fut siet 


ue الدعوة ما‎ t. Ieri IMP املتيفعنا من‎ il Jt I» de : 


Ks) + est prière cette et sa-marchandise de ^ bénéficiai je lequel négociant' ce. - sur 


Du»? خمسة‎ GE ريون 6 د سن‎ $ UP من هسام‎ je 


piastres cinq OACKTBU MUI tu mais le E d ZEITOUN. piastres cinq que meilleure 
— | | رين‎ $ : 

12 TES qe لله كد مح‎ Qo حت‎ à C327 هارونء بأ‎ © 
toujours gagne URN bien B toi à ges Dieu aedi sans mon-frére Ô HAROUN, 


gagne " E perd il A sd commercant du i GO Ia commerçant lui'non 


"T vx : : ; w i 
"Wen I5. اي سي‎ 6 Us) o انظ كله ديواف‎ cu د الغلوس‎ All, 
argent cet Ted quelle ZEITOUN. wm du lui tout vois bon $n rent cet par-Dieu 
FRU £A m ا‎ (qui) papetiers des n du quelqu'un moi HE il. dimanche 
BEC - uud à cie ota ue ad 
nee " contentai (m'en) ne(je)et  grands-réaux ces de quinze - balle 
b. Lys dels وأبردها‎ La; OS en ble هودأ‎ db. 1 6 هارون‎ 
que ce d'elles fais et les lime Ies pèse piastres quatre-vingts voilà n'importe il; HAROUN. 
5 e o6 Her | TI ME y | 

TO ESTIS MAROC To" RE 
2 temps depuis celui-ci que meilleur d'argent toi à (point) vint ne 8 vérité en. ton-desir 

LAC 


6 a í. " (U^ T C955 1208 L ^w HO 
AHMED. . celui-cique meilleur papier de jamais vites ne vous vérité en et ZEÏTOUN. 
Rae ee LL Sa S -— 
si semblable (de) beaucoup vimes nous mais is vrai (c est) meilleur de (point) vimes n'en (nous) | 


ca «Ri وببون‎ © as من‎ ud jt? النفع الذي‎ LJ الله يجبي‎ 2 


: toi pour prends ZEITOUN. l'autre de nous à vint qui profit le nousà dicmdm il Dieu-veut 
Aa aco 20 UJ mu Da حمل‎ Ie) حنشات‎ Aus GER 
Jui de bénéficions nous | si nous, àsuffit. cela non AHMED. balles cinq encore 


ونيجسى 1 hi‏ لجسي best gel‏ الوفث نا ,يقن 


resta ne (il) présent à autre- fois une toi à viendrons nous l'argent (de) nous à vienne (qu'il) et 
cel و‎ ede essi n Alo ريون »مأ‎ 8 EPS y عندى فلوس‎ 
AHMED. toi sur dpa n'importe ZEITOUN. ma-foi par non d'argent moi chez 
y 6 —— 8 Dan) ^ Le 6 OU) نصبركم شه ر8‎ 
non HAROUN.  deux-mois toi sur fous ZEÏTOUN. mois de combien attendras-tu 
(pas) n'est-ce papier de balles cinq marchand du 5 tu ainsi point n'est (ce) 
حكلام‎ LS ce الوفت مأ‎ jee و أحمد اع نخدم 57 هارون‎ 
discours du elles dans tele e (i) présent à bien Beton oui AHMED. 
xs b: A eL "an وانت‎ Us? NE T. A Los الله‎ L4, انك‎ o In^ 
prends tu son-magasin de toi et piastres quatre-vingts le-conserve Dieu marchand ع1‎ recut 
Las لك‎ ae E e ذا الوقت المنسم خيشات اي شى مرادك‎ 
encore toi à LM tu cela aprés ton-desir chose "gen balles cinq les PME à 


attend il fut si cta: nous ferons nous chos Hals ah AHMED. atrás cinq 


T شى ذا‎ cel s e سه‎ e (992) © EC سه‎ Cle RP 


tel-discours un chose áuelle mois six — ZEITOUN. mois six pendant le-marchand 
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ZEITOUN. Ou bel-hac entoum ma 
raitou cath ouarac ahsan men dé, 


AHMED. 74a raina ahsan sahieh 
laken raïna kétir metlo en cha allah 
iédji léna en-nafaê elladi dja léna men 
rhairo, 

ZEITOUN. Khod lak aidhan EET 
. sé khaïchat, | 

AHMED. Za hada iékafft léna en 
nesteifaá menno ou iédji léna el-félous 
nédji lak marrat okhra dél-ouact ma 
&aca ándi félous la ou dini. 


ZEITOUN. Ma iébali ana Pu 
_äleik. 
AHMED. Zesbor kam chahr. 


ZEÏTOUN. Æsbor &/eik chahrein. 

HAROUN. Za ma houé cher kédé 
ent akhad men el- khaouadja khamsé 
Khaichat ouarac ma houé, 

AHMED. Ai naám. 

HAROUN. Mélieh dél-ouact ma 
baca fiha kélam cabadh el -khaouadja 
allah iéhaffazo tamanin qerch ou ent 
men hassélo takhod dé’l-ouact el-kham- 
Sé khaïchat eich moradak baädo ta- 
khod lak aidhan khamset okhra, —— 

AHMED. Ah eich naámel nakhod 
en kan iésbor el-khaouadja &leii sett 
ochhor. | 

ZEITOUN. 
kélam dé, . 


+ 


Sert’ ochhor eich dé T- 
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ZEÏTOUN. Aussi est-il. certain que vous 
n'avez jamais vu du papier plus 260 que 
celui-ci. 

AHMED. Jen’en ai point vu de Mr. 
il est vrai; mais j'en ai vu beaucoup d'aussi 
bon: plaise à Dieu que j'en retire le méme 
bénéfice que de l'autre ! 


ZEITOUN, Prenez-en cinq autres bailes. 


AHAMED, Non, cela suffit. Si j'en tire du 
profit et de l'argent, je reviendrai une autre 
fois. Maintenant je n'ai pas le sou ; non, di 
ma foi. | 


ZEÏTOUN. Qu'importe! je: vous donnerai 
du temps. 


AHMED, Combien me donnerez-vous de 


mois ! 


ZEITOUN. 


HAROUN, Non, cela ne peut pas s'arran-. 
ger ainsi. Vous avez acheté cinq balles au 
marchand , n'est-ce pas! 


AHAMED, Oui. 


HAROUN, Fort bien: il n'en faut plus 
parler. Le marchand , que Dieu conserve , a 
recu quatre-vingts plastres, et vous allez 
prendre dans son magasin les cinq balles. 
Que desirez-vous actuellement! En voulez- 
vous encore cinq autres! 


Je vous attendrai deux mois. 


AHMED. Que faire! je les prendrais si 
le marchand me voulait donner six mois 
de terme. 


ZEÍTOUN, Six mois de terme! que dites- 
vous! 


meliorem chartam te nunquam vidisse certum est. — AHMED, Non meliorem equidem 
vidi, sed ejusmodi multoties. Utinam tantum ex hàc percipiam lucri quantum ex 21141 ب‎ 
ZEITOU 37, Sume alias quinque sarcinas. — 4HMED, Non quidem; id satis est. Si lucratus 


aliquid fuero , iterüm redibo. Nunc meherclé , as mihi haud pain — ZEÏTOUN. Quid 
refert! moram tibi dabo. ب‎ AHMED. Quot menses ad solvendum mihi concedes i — 
ZEÍTOUN. Expectabo duos menses. — HAROUN, Non sic est agendum. Nonne quinque 


sarcinas à mercatore emisti! — AH MED. Sané quidem. — HAROU N, Optime: ne 
ampliüs de his sit sermo. Mercator, quem servet Deus, recepit octoginta piastras, et tu nunc 
auferes ex ipsius ædibus quinque sarcinas. Quid vis amplius! Visne alias quinque ! — 

AHMED, Quid agam! Sumerem , si mercator concedere mihi vellet sex ad solutionem 
menses. — ZEÍTOUN. Sex menses! quid ais! — HAROUN, Quot menses illi concedere 


Eee 2 


' 
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HAROUN,. Combien de mois Jui voulez- , 


0 


vous donner! n 
ZEÏTOUN, Ne vous l'ai-je pas dit! deux 

mois. | 

HAROUN, Et que répondez-vous, vous! 


AHMED, Je ne m'y retirerais pas. Où - 


prendrais-je, dans deux mois , quatre-vingts 
piastres! Est-ce peu! Non, non, la chose est 
impossible; le moins que je puisse deman- 
der, c'est trois mois. 

HAROUN. Écoutez : je vous enseignerai 
un autre expédient meilleur que celui-ci. Le 
marchand dit deux mois, et vous, cheïkh 
Ahmed, en demandez trois. Si nous parta- 
gions le différent entre vous, cela ne vaudrait- 
il pas mieux! | 

ZEÏTOUN, Comment le partagerez-vous! 


HAROUN, Je vous le dirai: notre ami Ie 
cheïkh , à qui Dieu donne longue vie, est un 
homme de boutique ; il ne reçoit pas tout son 
argent d'une seule fois, mais peu à peu, 
chaque jour une, deux ou trois piastres, 
suivantqu'il vend et qu'on achéte. Pour vous 
accommoder lun et fautre, divisons les 
quatre-vingts piastres , prix des cinq balles du 
second achat, en huit piastres par semaine; 
et au bout de deux mois et demi, il ne vous 
devra plus rien. Que dites-vous de ce 
projet ! ta 

ZEITOUN, Fort bien. 


HAROUN, Et vous, en êtes-vous content ! 
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HAROUN. Ou kam chahr tésbor 
áleih. TOM 
ZEITOUN, Ana ma coult lak chah- 
rein, Tha E 
HAROUN. Ou eich tacoul ent, 
AHMED. Hada ma iékhallesni 
ft chahrein men ein nédjib et-tamanin 


{ 


7 gerch hada chouéiié la la ma iémken 


acall ma iékoun ethlob talat-ochhor. 
a LJ 


HAROUN. Zsmaóu ana acoul lé- 
koum tarigét okhra ahsan men dé el- 
khaouadja iacoul chahrein ou ent ia 
cheikh Ahmed tacoul talat ochhor félau 
neccoth beinatkoum ma kan ahsan. 


T 


ZEÏTOUN. Keéif teccoth beinéna. 
J HAROUN. Ana acoul lak sahébna 
dé I-chéikh allah iéthaouel ámro radjel 
doukkaniou ma iédji lo el-félous dharbet 
ouahédé ella ah chouétié chouétié koull 
iaum gerch qerchein talaté qirouch âla 
cadr el-bi& ou ech-chéré félénéçahel 
áleih ou &leik et-tharigé neccoth et-ta- 
manin gerch hac el-khamsé fardat aou 
el-khamsé khaichat et-taniet la ta- 
manié girouch Koull el -djémaá fébaäd 
chahrein ou nosf ma iébca lak ándo 
che eich tacoul fi dé 

ZEÏTOUN. Mélieh, | 

HAROUN. Ouent khathrak thaïïéb 
ála dalek. 0 


vis! — ZEITOU N. Nonne dixi tibi! duos menses. — HAROUN. Tu, quid reponis! —4HMED. - 
Non me expediam hoc modo: unde intra duos menses mihi corradam.octoginta piastrass - 
Parumneid videtur? Minime : illud fieri non potest; non possum. moram postulare mensibus 
tribus. breviorem. — HAROUN, Ausculta : aliam expeditiorem viam docebo vos. Duos offert 
menses mercator; tu vero , cheik Ahmed, tres postulas. Si dissidium in duas hinc et inde 
partes zquales divideretur , nonne satius esset! — ZEJTOUN. Quomodo divideres ) — 
HAROU N. Dicam : amicus noster cheik, cui longam Deus impertiatur vitam, in officinà mer- 
caturam exercet: non unà vice recipit pecuniam totam, sed minutim , diebus singulis unam, 
binas vel ternas piastras, pro ratione venditionis et emptionis. Ut utrique vestrüm consulamus, 
dividamus octoginta piastras quæ sunt pretium quinque sarcinarum secunde emptionis, ita ut 
octo piastræ singulis hebdomadibus solvantur; duobus mensibus cum dimidio exactis; totum 
solverit pretium, Quid tibi de hoc videtur! — Z£EÏTOUN, Probo. — HAROUN, Tu verd, an 


EJ 


c 


GRAMMAIRE ول‎ dos 
اناما قلق لك‎ dag o de a هارون ء , ونكم شهر‎ 


toi à (pas) dis-je ne moi ZEÏTOUN. lui sur tu attendras mois de combien et HAROUN. 
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AHMED. Thaïiéb, 

HAROUN. Æotth idak fi ido ou 
aáthi lel-khaddamin hachoum. 

AHMED, JAismillah laken men 
chan es-samsarié ma ándi félous dé'l- 
ouact tesbor áleii ila bokra, 


HAROUN, La ou allah ia sidi né-- 
 djib lak dél-ouact chorbadji men el- 


mahkamé ou áchérin enkichari eich 


 dél-maskhariat esbor &leïk ila bokra 


aáni ana khaïf mennak en cha allah 
iékounou li ändak mitein gerch هلك‎ 
charth enni esbor áleik mocdar sen- 
tein rouh rouh ála mahlak naäref ed- 
doukkan néhtadj ila ‘l-félous nérouh 
nethlob mennak. 


AHMED, Khathrak áléa la 
touakhédna cher ia khaouadja, 


ZEITOUN. Zstarhfar allah ia sidi 


anasténa men médjik ila ándéna., 


AHMED. Ærsel sabik koull iaum 
el-ahd lédoukkani ana aáthi lo tama- 
nié girouch metléma rabathna ou en 
cha 'llah daiman thaiiéb khathrak 
âleina, | 

ZEITOUN. Allah iéçaëdak ou ié- 
gaëdna. 


AHMED, Bon. 


HAROUN, Mettez votre main dans la 
sienne, et donnez le pour boire aux garçons. 


AHMED. Volontiers : mais à légard du 
courtage, je n'ai pas d'argent. Vous attendrez 
jusquà demain , n'est-ce pas! 


HAROUN, Non par Dieu, seigneur, je 
vais tout à l'heure mettre à vos trousses le 
chorbadji du tribunal et vingt janissaires. 
Quelle plaisanterie ! attendre jusqu'à demain ! 
c'est-à-dire que je me défie de vous. غ210‎ 
à Dieu que vous me dussiez deux cents 
piastres , à condition que je vous attendisse 
pendant deux ans! Allez, allez, à votre 
commodité. Je connois Ia boutique ; et si 
jai besoin d'argent, j'irai vous en demander. 


AHMED, Monsieur le marchand, je suis 
votre serviteur. Excusez-moi. 


ZEITOUN, Bien loin de cela, monsieur, 
vous m'avez fait honneur en venant chez mot. 


AHMED. Envoyez votre garcon à ma bou- 
tique, tous les. dimanches ; je lut remettrai 
huit piastres, comme nous en sommes con- 
venus. Plaise à Dieu que vous soyez toujours 
en bonne santé! Votre serviteur. 


ZEÏTOUN. Dieu vous aide, et moi aussi. 


LI 


assentiris! — AHMED, Equidem. — HAROU N. Manum tuam in dextram hujus ponas, et pueris 
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Age, age, fiat tuo commodo. Novi officinam; et si pecunià opus mihi fuerit, hüc veniam, 
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te Deus et me quoque. 
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SECTION SIXIÈME. 
CONVERSATION entre un particulier et 
son tailleur, 02 


ABD-ALLAH, Salut à vous. 
MANSOUR. À vous le salut, la misé- 
 ricorde de Dieu et ses bénédictions ! 
ABD-ALLAH, Comment vous portez- 
^ vous! bien, bien! 2 

MANSOUR. Bien, grâce à Dieu. 

ABD-ALLAH, Voyez, maitre, je 
voudrois que vous taillassiez et cousis- 
siez cet habit. | 

MANSOUR, Bien volontiers , mon- 


j sieur. 


ABD-ALLAH, Mais mesurez bien 
l'étoffe, et voyez s’il y en a assez pour 
ma taille. 

MANSOUR, ass iion avez-vous de 
coudées de drap! 

ABD-ALLAH, Quatre coudées, 

MANSOUR, ParDieu, monsieur, cela 
ne suffit pas. 

ABD-ALLAH. Que ipia ou de 
plus! 

MANSOUR, Une demi-coudée. Com- 
bien vous a coüté ce drap! 

ABD-ALLAH, Six réaux. 

MANSOUR, Par Dieu, ce n'est pas 
cher; le drap est fort bon. 

ABD-ALLAH, Voyez , maitre, j'ai en- 
coreune demi-coudée. Combien prenez- 
vous pour la facon d'un habit! 

MANSOUR, Par Dieu, monsieur, 


notre coutume est de. prendre deux 


piastres de façon. 

ABD-ALLAH. Non, maître; c'est trop 
cher. Si vous voulez Dia du prix, à 
la bonne heure; sinon les tailleurs sont 
en grand nombre. 

MANSOUR. Je vous diminuerai une 
demi-piastre. 

ABD-4LLAH, Non, maître. Diminuez 
encore quelque chose. 


١ ;SECTIO SEXTA. 
CortoquruM inter hominem quem-. 
dam et ipsius. sartoren. 


ABD-ALLAH. Salyus sis, 

MANSOUR. Salve tu : misericordia Dei 
et ipsius benedictiones sint super te! 

ABD-ALLAH. Quomodó vales! an bene, | 
bene? 

MANSOUR. 6 quidem , ا‎ Deo. 

ABD-ALLAH. Vide, magister, volo ut 
vestem mihi inde Vll et confícias. 


MANSOUR.. Lubentissim? , domine. 


ABD-ALLAH. fed rectè metire ^ pan- 
num, et vide num TUR mee statura. 


MANSOUR. Quotnam tibi sunt X 
cubita! 

ABD-ALLAH. Quatuor cubita. 

MANSOUR. Per Deum! domine, hac 


. non satis sunt tibi, | 


ABD-ALLAH. Quid petis amplius! 
MANSOUR. Semi-cubitum, — Quanti 
emisti pannum hunc! 

ABD-ALLAH. Sex realibus. 

MANSOUR. Parvoemisti pretio ; optimus 
est pannus, | 2 

ABD-ALLAH. Vide, magister, .semi- 
cubitum apud me superest, Quodnám exigis 
pretium pro conficiendä veste ! 

MANSOUR. Per Deum! domine, mos 
est noster ut duas accipiamus piastras. — 


ABD-ALLAH, JVon fiet , magister : plu- 
ris quàm decet operam tuam æstimas ; si 
mecum melius vis agere, esto; sin minus, 
non desunt alii sartores, | 

MANSOUR. Semi-piastram de summá 
deducam. 

ABD-ALLAH. /Von suffcit, magister. 
Pretium adhuc imminue, 

deas 
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MANSOUR. Satis jam deduxi de pretio و‎ 


domine, Per Deum! satius esset ut gratis . 


. £uum conficerem opus. Quid hominis es? quis 
unquam togam confecit. pretio quadraginta 
medinorum ! . 


M 
N 


ABD-ALLAH. Optimé! Dabo tibi qua- 
draginta quinque medinos , et mox mittam 
ad te per seryum semi- -cubitum quod deest, 
Visne quoque ut afferatur tibi nique alia 

yestis qug sit exemplar novæ} 


MANSOUR. Minime necesse est: tue 
apud me est stature mensura ; conficiamque 
tibi vestem priori ill& elegantiorem. Sed 
non possum quin tibi dicam , togam à nemine 
unquam confectam esse viliori pretio. 


ABD-ALLAH. ec omittamus; sed 
ausculta , magister. Dominus Edris, cui 
benedicat Deus, qui invenit artem sartoris, 
duo habebat mantilia, In altero vestes à se 
. €onfectas reponebat; in altero recisamenta 
que $upererant, queque domino restituebat, 
Ipsius inhare vestigiis, 


MANSOUR. £o vero, domine, reponam 
tibi, tempore domini Edris mercatores, tui 
similes , solvere consuetos fuisse sartori pro 
unaquaque togá quatuor piastras reales; inde 
ad subfurandum non adigebantur : sed nunc, 
cum solvas tantüm quadraginta quinque me- 
dinos , nisi surriperem é tuo panno quantum 
duarum piastrarum pretio 42511111413 potest, 
quomodàó arte meá victum mihi pararem ! 


ABD-ALLAH. /Minim? res ita sé habet, 
E contra , dominus Edris manu alterá vic- 
tum sibi parabat , et alterá eleemosynam da- 
-* bat, 


41 1 
MANSOUR, C'est assez, monsieur. 
Par Dieu, mieux vaudrait que je fisse 
votre ouvrage pour rien. Quel homme 
êtes-vous! Qui à jamais taillé et cousu 
une robe pour quarante-cinq médins ! 


ABD-ALLAH, Fort bien. Je vous don- 
nerai quarante-cinq médins, et je vais - 


vous envoyer par le garcon la demi- 


coudée qui, manque, Voulez-vous aussi 
que je vous fasse porter mon ancien 
habit, afin qu'il vous serve de modèle 
pour le nouveau! 


MANSOUR, Non, non, cela n'est 
pas nécessaire. J'ai votre mesure, et 
je vous ferai un habit mieux taillé que 
le vótre. Mais, je vous le dirai, de ma 
vie je n'en ai cousu à meilleur marché, 


ABD-4LLAH, N'en parlons plus. Mais 
écoutez, maitre: le seigneur Edris, que 
Dieu bet sot qui inventa 16 métier de 
tailleur, avait deux serviettes : dans 


Tune il serrait ses ouvrages; dans l'autre 


les retailles, qu'il rendait à celui auquel 
elles appartenaient. Faites-en autant, 


MANSOUR. Mais, monsieur, je vous 
dirai qu'au temps de notre seigneur 
Edris , les négocians comme vous don- 
naient au taïlleur, pour chaque robe, 
quatre piastres-réaux; c'est pourquoi ils 
n'étaient pas forcés alors de voler: mais 
aujourd'hui que vous ne me donnez 
que quarante-cinq médins, si; je ne 
volais pas pour environ deux piastres de 
votre étoffe, comment pourrais: je vivre 
du métier! 


ABD-ALLAH, Non, i| n'en est pas 
ainsi, Bien au contraire, le seigneur 
Édris gagnait sa nourriture d'une main, 
et de l'autre il faisait l'aumóne. 


Fff2 
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MANSOUR. Par Dieu, cela prouve 
que son temps valait mieux que le 
nótre : nous ne pouvons point gagner 
notre vie des deux mains ; comnient fe- 
B: 1 5 ^ 5 ? 
rions-nous l'aumóne de l'une des deux? 


ABD-ALLAH, Chaque âge a sa cou- 
tume. 


MANSOUR, Et les fournitures, me les 
donnerez-vous! sinon, je les ferai, 
et vous me les paierez ensuite. 


ABD-ALLAH, Et quelles fournitures 
encore! 

-MMANSOUR, Ne savez-vous pas qu'il 
faut trois coudées de satin, pour les 
paremens, qui, à deux piastres la cou- 
dée , font six piastres; les boutons et fa 
ganse, une piastre, ce qui fait sept; un 
quart de piastre pour la soie : le tout 
montera à sept piastres-réaux et un 
quart. 


ABD-ALLAH, Par Dieu, je n'avais 
pas fait ce compte. Je croyais qu'outre 
le drap, je vous paierais quarante cinq 
médins, et que. vous me rendriez la 
robe faite et fournie. 


MANSOUR, Par Dieu, voila qui est 
excellent: outre mà peine et le prix de 
mon travail, je vous donnerai encore 
six plastres! Le voudriez-vous ! Non, je 
ne le crois pas. Dieu vous conserve! 


ABD-ALLAH. Est-il nécessaire qu'on. 


mette un parement ! 


MANSOUR, Qui, cela est nécessaire. 
Si vous ne voulez pas une fourrure, il 
faut un parement de satin; car le drap 
est beau et en vaut la peine: mais, à 
la vérité, si vous aviez une fourrure de 
zibeline de quinze cents piastres, nous 
la mettrions, et cela. serait mieux que 
le parement, 


ABD-ALLAH, Par Dieu, si javais Ia 
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 MANSOUR. Per Deum! inde probatur 
ipsius etatem huicnostræ præstasse, Vix am- 
babus manibus victum nobis parare quimus; 
quomodo alterá ex ipsis daretur eleemosyna? 


-T- 


ABD- ALLAH, . Cuique atati SUUS est 
0$. 


MANSOUR. Que praeter pannum ege 
conficiendg necessaria sunt, tune mihi præ- 
bebis? an ego ea suppeditabo , eorum pou 
à te postea recuperaturus ! 

ABD-ALLAH. Quas res dicis! 


MANSOUR. JVonne scis tria cubita pan- 
ni serici rasi et collustrati opus esse ad in- 


| Jimam partem manicarum ornandam : qui 


pannus sericus cum. constet. duabus pias- 
tris per cubitum, ex surguntinde sex piastra ; 
piastram addas oportet in globulos et an- 
sulas, et quartam partem piastre in filum 
Sericun : summa. erit Septem piastrarum 
realium cum quadrante, 

ABD-ALLAH. Per Deum! non sic com- 
putaver:m ; credideram fané, me panno ad 
Logan præbito, nihil amplius expensurum 
esse quàm quadraginta quinque medinos , et 
ita à te togam omni numero absolutàm et 
probé confectam me recepturum, 

MANSOUR. Per Deum ! mira ais. Prae- 
ter laborem et operg mee IER s tibi etiam 
largi me sex piastras? et te pati id fieri? 
non credo, Servet te Deus ! 


ABD-ALLAH. An necesse est ut ornatus 
manicis addatur! 


MANSOUR. fané necesse est, IVisi 
pellem pretiosam assui vis و‎ pannum sericum. 
quem dixi adhibeas necesse est ; pannus quo 
toga conficienda est, tali ornatu. sane est 
dignus : sed revera, si esset tibi pellis zibelinee 
mille et quingentarum piastrarum, vesti eam 
assucremus ; eaque 501160 prastantior esset, 


ABD-ALLAH. Per Deum! si penes me 


| GRAMMAIRE ARABE. (Up "Er 
dex CR s ذا‎ all, L'eau © code حكان‎ 
i. o En EL LUN 5 Lb ous vues 
اه كل زبان — اليم‎ Ne بالواحك سس ل‎ 


منصور 6 والصروف خط LIRE 3t, oi LJ‏ من عنتدى 
E = cel 6 all ca © Que T CEDENS‏ الصروف كان 8. 


سنصور» ال "WP HAS LT‏ من ماران oss‏ لا بد من e A36‏ 


DL, قروش الازرار‎ xs يترشنين انراج‎ ALI 
اللهء‎ AU. n A US cms Chet E |A 


| ا سكو ر»‎ Du d: SE 35: Ma À er 


E 1 aj ll qb TU ^ تعبى‎ (9 e Á وألله‎ 


ترضي من ذلك لاما اظشئه الله يحفظك ه عبد الله ces‏ 
E‏ لها col osos‏ ه منصورء اي PES 2n‏ حقايت —— Da‏ 
Dur LIE d‏ اطلس هذا BE iss. i A‏ 
لكنحقّه ان كانت عندك cul Au s L5‏ و حمسمايه قرش 

A Jis عبد اللهء‎ » DUM 2 لك إباهاكانت احسى‎ E s 
ELU اقول لك لوكانت عند نلك الفرود التي تقولما اناكنت اطلع‎ 


c un GRAMMAIRE ARABE. Po: 
0 خرى‎ Usi بالف وحمسماية‎ : exa T DERIT وابيع‎ 

À L ee D 008‏ خرجك DURS TU‏ 
em A aes. o lea‏ لبسهها Sole‏ بسببها JS‏ فاذا 
اعمل تكذا ذه الميشومة لصاحبهها اى فى EL: ENS UE‏ 
وغريب © منصورء تعرف أى شي كانت تمل فل ب لت دفي 
el con‏ البرد هذا شغلا كن ما سال 
GRR‏ انكنت اله انا لاقي تلدانتة 
oce‏ الله ء NUI Us. MC dl‏ لي ka af‏ 
Let, c Lal‏ لك القلوس o‏ متضون يسم الله خاطرك e de‏ 
عبد «AD‏ الله يساعدك © منصورء أمين 8 


- 


E 


GRAMMAIRE ARABE. 


esset pellis de quá loqueris, eam deferrem 
ad Bacha venundandam; num me decet pel- 
lem mille quingentarum piastrarum indui! 


MANSOUR. Quidni! Cüm bestia illam 
induta fuerit , quid vetat te eam gestare? 


ABD-ALLAH. Sanè quidem bestia illá 
pelle induta fuit, sed ideo necata est, Si 
cum dominá ita egit perfida illa pellis, quid 
ab cá ego pauper et alienus mihi expectem! 


4 


MANSOUR. .$cisne quid passurus esses 
à pelle illá! Te per hyemem foveret , frigus 
arcendo ? hoc esset ejus officium, Sed nihil 
respondisti circa ea qua dixi necessaria esse 
ad ornandam vestem, Egone illa suppedi- 
tabo, an tu ea præbiturus es? 


ABD-ALLAH. De his cura, ut facto 
opus esse nosti ; et cum mihi afferes togam , 
calculum. inibimus , et solvam, 


MANSOUR. Libenter. Si quid yis , ju- 
beas. 


ABD-ALLAH. Adjuvêr te Deus! 
MANSQUR. Zta sir, 
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fourrure dont vous parlez, je la porte- 
rais au Bacha, et j&la lut vendrais. Une 
fourrure de zibeline de quinze cents . 
piastres me convient-elle ! 


. MANSOUR, Pourquoi ne vous con- 
,viendrait- elle pas! Si un animal la 
portée, ne pourriez-vous pas 12 porter! 


ABD-ALLAH, llestvrai qu'un animal 
en a été vétu ; mais aussi ce vétement a 
été cause de sa mort; et s'il a produit 
un effet si funeste à son maitre , à. quoi 
ne m'exposerait?^il pas, moi pauvre 


- étran ger! 


MANSOUR. Savez-vous à quoi cette 
fourrure vous exposerait! Elle vous ré- 
chaufferait pendant lPhiver, et vous 
mettrait à l'abri du froid; voilà quel 
serait son office. Mais vous ne m'avez 
point répondu au sujet des fournitures, 
Voulez-vous que je m'en charge, ou 
les ferez-vous vous-même! 


ABD-ALLAH, Chargez-vous de les 
fournir comme vous savez qu'il con- 
vient; et lorsque vous m'apporterez la 
robe, nous compterons, et je vous paierai. 


MANSOUR, Wolontiers. Votre ser- 


viteur. 
ABD-ALLAH, Dieu vous assiste ! 
MANSOUR, Ainsi soit-il. 
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SECTION SEPTIÈME. 


FÊTE des Cophtes avec les Complimens 
7 usage, et la maniere. den ils traitent 
leurs convives, 


MANSOUR, Soyez les bienvenus! 
soyez les bienvenus, maîtres! Bonne 
fête à nous et à vous. Votre absence 
m'avait beaucoup afligé. II y a long- 
temps que nous ne nous étions-rassem- 
blés , 6 maitre Abd-el-mésih! vous avez 


oublié l'ancienne amitié qui me liait à 


votre pere, le maitre Mina, à qui Dieu 
fasse miséricorde..Cela n'est pas bien. 


ABD-EL-MESIH, Dieu vous con- 
serve, notre maitre, et vous maintienne 
en santé, vous, l'honneur des écrivains 
Cophtes. Se peut-il que j'oublie les 
bontés dont vous m'avez comblé ! Mais 
asseyez-vous, de grâce. Par la tombe 
de mon pére qui jouissait de votre 
amitié, ne bougez pas de votre place. 
Nous resterons assis ici. 


MANSOUR. Non, non, cela ne se 
peut. Que faites-vous! montez. plus 
haut. Ásseyez- vous sur l'estrapontin , et 
appuyez-vous sur les coussins. 


ABD-EL-MÉSIH, Qu'est-il besoin! 
Ne sommes-nous pas bien ainsi! 


MANSOUR, Non, cela n'est pas con- 
venable ; cette place ne convient point 
à votre rang. 


ABD-EL-MÉSIH, Vous êtes le maitre 
de la maison, et celui qui visite est sou- 
mis au visité. Je ne puis m'opposer à 
votre volonté: mais le maitre Zeitoun et 
le maitre .$a/ib vont arriver ; il con- 
vient de leur laisser fa place. 


MANSOUR. L'appartement n'est-il 
pas assez vaste ! Laissez-les s'asseoir au 
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101285 festus Cophtorum describitur $ 
simul et urbani quibus inter se utun- 
tur sermones, et modus quo con- 

- vivas excipiunt. 


MANSOUR. austè adveneritis , faustè 
adveneritis, magistri, Laetum festum nobis 
et vobis precor. © Molestissima mihi fuerat 


vestra absentia. À longo tempore non con- 


venimus, 0 magister Abd - آء‎ - mecih ! 
oblitas es antique amicitie. quá fueram 


devinctus patri tuo mapistro Mina, cujus 


Deus misereatur. Non bene actum, 


= 


ABD-EL-MESIH. Servet te Deus, ma- 
pister noster, et te incolumem prestet, tu 
decus scriptorum  Cophtorum. Putasne me 
oblitum esse beneficiorum quibus me cumu- 
lasti! Sed sedeas , queso, Per tumulum mei 
patris quem amore complexus es dum vivere£, 
noli loco te movere, Hic sedebimus, 


MANSOUR. 74 feri minimè potest, 
Quid agis ! ascende superius, Subsellio in- 
side, et pulvinaribus innitere, | 


ABD-EL-MESIH. Quid istis opus est? 
Nonne commodi sic sedebimus ! 


MANSOUR. {Von quidem decet te , talem 
yirum , ita sedere; ves foret indigna, 


ABD-EL-MESIH. Ja domus est; pa- . 


rere. justum est illum qui te invisit: tug 
voluntati repugnare non possum; Std ma- 
gister Zeitoun et. magister Salib modo 
adyenient : congruum est ut hunc locum Ipsis 


i relinquamus, 


MANSOUR. Conclave nonne satis am- 
plum est! Sinite sedeant in medio, Quare 
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non advenerunt! Nonne viderunt i isti yos hàc 
yenientes ! 


NASER. JVos viderunt ; et mapister La- - 


croix dixit mihi : Salutem dic à me magis- 
Iro; negotium. cum 8 د‎ Olivier mihi 
est; quod ubi 1 juerit , sequemur vos, 


MANSOUR. Ion incidunt illis. negotia 
nisi diebus festis , et cum ad convivium vo- 


cantur, Quid refert! rogabo presbyterum 
Georgium ut ipsis ptnam  irroget , eosque 
pane tantüm et sale vesci jubeat, 

ABD-EL-MESIH. /Minimé hac pená illos 
mulctatarus est, càm.eddem: pæn& ipse. sit 
dignus ; quippe et ipse nondum. adest, haud 
secus ac illi 

MANSOUR. Abest quidem , sed brevi 
aderit : eccum ipsum; nonne dixeram? Per 
Deum! | presbyter, ortus. es legituno. hy- 
mengo : modà de te ori à iat 4 


GEORGIUS. dal super vos bene- 
dictiones suas Deus! De me sermonem ha- 
bebatis: bona an mala loquebamini! 

MANSOUR. Per Deum! et bona et 
mala. 

GEORGIUS. | Quare, filii mei ! 

MANSOUR. Sede, et scies. Dete equidem 
nonnisi bona loqui liget, Quod mali loqueba- 
mür id pertinebat ad vicinos tuos, magistrum 
Lacroix et magistrum: Olivier. 

GEORGIUS. Servet eos Deus! Avertat 
malum ab illis et a nobis! 

MANSOUR. Jra fiat! tuarum. precum 


auxilio, Sed quod res est dicam ; judicem - 


corum te constituimus, scireque. cupimus 
quamnam sis de iis. dicturus sententiam. 


GEORGIUS. Absit; domine ; nullus. sit 


judex , nullum esto judicium : hic venimusut: 


genio indulpeamus et bibamus tecum : porro 
à tribunalibus exulat gaudium , exulatcom- 
potatio, ilic quidem multum manducatur, 
sed sanguis et suffocata, à quibus absti- 


Á I 9 
milieu, Pourquoi ne sont-ils pas arrivés! 
ne vous ont-ils pas vus venir! 

NASER, Hs nous ont vus; etle maitre 
Lacroix m'a dit: Saluez le maître de ma - 
part ; jai une affaire à terminer avec le 
maître Olivier, et ensuite nous VOUS: 
suivrons. i 

MANSOUR. Les affaires ne leur 
viennent qu'aux jours de fête, et lors- 
qu'ils sont conviés. N'importe! je dirai 
au prêtre Georges deleur donnerune pé 
nitence و‎ et deles mettre au pain etau sel. 

ABD-EL-MÉSIH. Non: il ne leur 
imposera pas cette pénitence, car il la 
mérite lui-même; n'est-il pas. absent 
comme eux! 

MANSOUR, llestvraiquil est absent, 
mais il ne tardera pas: le voici; ne vous 
lavais-je pas dit! Par Dieu! prêtre, 
vous étes un enfant aeos: Nous: 
parlions de vous. 

GEORGES, Dieu répande sur vous ses: 
bénédictions! Vous vous entreteniez 
de moi; qu'en disiez-vous ! du bien ou 
du mal ! 

MANSOUR. Par Dieu! moitié l'un, 
moitié l'autre. 

GEORGES, Pourquoi, mes enfans! 

MANSOUR, Asseyez-vous, et je vous: 
l'apprendrat. On ne peut dire que du 
bien de vous: le mal regardait vos 
voisins , maître Lacroix et maitre Olivier. 

GEORGES, Dieu les garde! Qu'il.dé- 
tourne Ile mal d'eux et de nous! 

MANSOUR, Plüt à Dieu! parle 
secours de vos prières. Mais, je vous ler 
dirai: nous vous avons établi leur juge, 
et nous desirons savoir quelle décision. 
vous prononcerez à leur égard. 

GEORGES, Non, non, monsieur; 
point de juge, point de justice; nous: 
sommes. venus ici pour nous amuser: 
etboire avec vous: or, dans les parquets : 
de la justice, on ne se réjouit ni on ne 
boit. À la vérité, il s’y fait de grandes 
Ggg2 
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rhangeries ; mais ce quon y mange, ce 
‘sont Mes viandes étouflées et du sang 
choses dont l'usage nous est dean : 
d'ailleurs, il y a Ià des cris éternels. 

MANSOUR. En conscience, c'est bien 
répondre : mais, laissons-là les juges et 
la justice, que dites vous de ces amis qui 
sévadent lorsqu'ils sont conviés, et 
cherchent des affaires le jour du repos! 

EORGES, Je vous dirai Ia vérité. Le 
travail, dès les premiers temps, a précédé 
le repos. Lorsque le trés- haut créa fe 
monde, il acheva ses ouvrages, et ensuite 
il se reposa. Nos messieurs en question 
n'ont pas encore terminé toutes leurs af- 
faires; laissez-les achever, et ensuite ils 
viendront ici sereposeravecnous. 

NASER, En vérité, voilà une réponse, 

MANSOUR, Non, cette réponse ne 
vaut rien. Je vous ferai seulement une 
question : ع1‎ travail est il permis les jours 
de féte, ou non! 

GEORGES, Je vous distinguerai cette 
proposition ; et je dirai, suivant mes 
faibles lumières, que Îe travail des mains 
est défendu , mais que celui dela bouche 
ne l’est pas. 

MANSOUR. Que dites-vous! en vé- 
rité, votre distinction est surprenante. 
Répétez- -la, afin que nous l'entendions. 

GEORGES. Comment, vous ne m'avez 
pas entendu! Je vous ai dit que le 
travail de Ila bouche est permis, et celui 
de la main défendu. 

MANSOUR. Et qu'appelez-vous tra- 
vail de bouche ! / 

GEORGES, Je vous Texpliquerai. 
Outre le manger et le boire, la bouche 
travaille avec 12 langue , comme quand 
on enseigne les autres , qu'on rend ser- 
vice à quelqu'un, ou qu'on lui donne 
un bon conseil, et toutes les fois qu'on 
pratique des choses semblables : or tous 
ces travaux sont permis les jours de 
féte. 
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nere nos Jjubemur : preterea à 0127/11 nn 


nunquam. ibi cessatur,. 


MANSOUR. 0 quod fentio, optimt res- 
ponsum est. Sed , seposità judicis et judicii 
mentione , quid ais de his amicis qui effu- 
piunt ciu ad convivium vocantur , negotiis- 
que $e implicant die festo. 

GEORGIUS. Ur verum fatear , labor à 
primis temporibus quietem praecessit, Cum 
Deus mundum creavit, opera sua absolvit , 
et posteà quievit, Magistri de quibus est 
sermo, nondum sua negotia absolverunt: 
sinite ut illa absolvant, et postea nobiscum 
operam quieti dabunt, 

NASER. 4Joc vero responsum est. 

MANSOUR. Responsum istud est nihili, 
Id unum quero : licet. labori operam dare 
' diebus festis , an vetitum est! 


GEORGIUS. Distinctione utar, et pro 
tenui meo. ingenio dicant, vetitum esse ma- 
nibus laborare; at ore operam facere, id 
quidem licere, 


+ 
L4 


MANSOUR. Quid ais! Reipsà mira est 
hec. distinctio, Iteràm dic, ut audiamus. 


ir 


"GEORGIUS. Quid, non audivistis me! 
Dixi vobis licitum esse ore operam facere, 
non item manibus. 


MANSOUR, Quid sibi vult illud, ore 


^4 


operam facere? 

GEORGIUS. Dicam tibi, Ore non solm 
manducamus et bibimus , sed etiam operam 
facimus , cim. linguá utimur, ut. homines 
doceamus , pro aliquo verba faciamus , con- 


silio hunc vel illum juvemus , aliaque hujus- 
modi agamus : his certe operam dare diebus 


festis licet, 
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MANSOUR. gregi? quidem rem expo- 
suisti ; sed venite , ut dentibus operam facia- 
anus, Stephane ,num. aliquid cibi dee est 
ad jentaculum? 

STEPHANUS. Omnia sunt arid. 

MANSOUR. Affér cupreum discum , et 
appone ea qug à JDeo nobis provisa sunt, 


GEORGIUS. Æcce manna que nobis à 
cœlo descendit, Quid ergo , magister, num 
 seripturg exercenda abrenuntiasti , ut :con- 


diendis |. fructibus . operam | navares? Quot. 


xunt hic. varii generis condita , magister Abd- 
el-mesih! Nonne ad septem genera Lai 
sunt ! 

ABD-EL-MESIH. 114 facto opus est, 

GEORGIUS. Ja jam annumerabo : en 
«onditum sesamo, pisis, saccharo, amyg- 
ddlis.,  polentá , oleo و‎ saponariá ; sunt in 
Jummá septem genera , prater tragemata et 
condita liquida. 


NASER. /Miraris, presbyter Georgi, mul- 
titudinem conditorum ; de caseo taces , cujus 
tot apponi species magis mirum est: condita 
enim apud. nos parantur , caseus veró ab ex- 
teris regionibus ad nos defertur. 


GEORGIUS. «Quot sunt casei species? 
Mox dicam, Encaseus Francicus , alius glo- 
Lulorum formam referens , bubalinus alius و‎ 
alius élacte decocto paratus mox Syrius, Cy- 
prius , bubulus : septem. itaque vides casei 
genera. 

ABD-EL-MESIH. Utique de caseis plus 
etiam quàm de conditis mirari decet, 

MANSOUR. Quid istud agis! num enu- 
merande dapum varietati hüc venisti , nec 
aliud habes quod agas? Elige ea que tibi 
placent , et manduca. “Stéphane 7 affères 
nobis «iain 


STEPHANUS. Lubenter, jam paratam 
habeo, 


voilà au sésame, 
aux amandes, à la farine de froment, 
à l’huïle, à Ia saponaire; ce qui fait, en 
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— :MANSOUR. Cette explication estfort 


bonne; mais venez, que nous fassions 


usagede nosdents. O Etienne, as-tu quel- 
que chose pour nous donner à déjéûner! 


ÉTIENNE. Tout est prêt. 
MANSOUR.  Apporte le plateau de 


'cuivre, et mets dessus ce e Dieu 
-nous a donné, 


_ GEORGES, Oh! voilà Ia manne qui 
vient de descendre du ciel pour nous. 
Hé quot! maitre , avez-vous quitté l'état 
d'écrivain ‘pour vous ‘faire confiseur ! 
Combien d'espéces de confitures, Ô 
maitre Abd-el-mésih ! N'en voilà-t-il pas 
de sept sortes! 

ABD-EL-MESIH, M le faut. 

GEORGES, Je vais les compter: en 
aux pois, au sucre, 


tout, sept sortes, saris y comprendre les 
dragées et les confitures liquides. 
NASER, Vous vous étonnez, ‘prêtre 
Georges, de la quantité des confitures; 
mais vous ne faites pas attention au 
fromage : combien en voilà d'espèces ! 
Cependant, cela est plus surprenant 


que les confitures ; car elles se font dans 


le pays, et Ie fromage vient du dehors. 

GEORGES, Combien y en a-t-il! Je 
vais vous le dire. Voilà du fromage 
franc, en boutons, de bufile, de lait 
cuit, de Syrie, de C^ypre, et de vache; 
ce qui fait sept sortes de fromage. 


ABD-EL-MÉSIH, En vérité, cela est 
plus étonnant que les confitures. 

MANSOUR, Que faites-vous donc! 
N'avez-vous d'autre occupation que 
celle de compter les espèces de mets! 
Voyez ce que vous aimez le mieux, et . 
mangez-en. O Etienne , ne nous àp- 
porteras-tu pas le café! 

ÉTIENNE, Volontiers , il est prêt. 
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MANSOUR. Vois, px que ES 


^ 


frappe à la porte. 


ETIENNE, Regarde, Pierre, Tant A 
je.porte fa cafetiére et. monte les tasses. 
PIERRE, Ce sont maître Lacroix j 
maitre Olivier, et le moine Siméon. 
MANSOUR, Ouvre-leur; tire le facon 
de l'armoire, et verse à chacun une tasse 
d'eau de vie, avant de servir le café. 


LACROIX, Salut à vous. 
MANSOUR. À vous le salut. Soyez 
les bienvenus. Suspendez là vos man- 


teaux , et venez vous asseoir ici. 


OLIVIER. Quoi! vous n'avez. pas 
encore bu le café? 

NASER. Le maitre vous dent 

LACROIX; Qu'était-il. besoin ! Ne 
vous avais-je pas dit que nous tarderions 
un peu, avant de vous rejoindre! Mais, 
Dieu soit loué! nous avons terminé 
promptement notre affaire. Je croyais 
que nous ne ide à ici que vers le 
dîner. 


MANSOUR. -À votre santé à tous! 


^ ^ = í 
Bonne féte à vous ! Dieu vous conserve 


toute la vie en parfaite santé! Votre 
absence m'avait aíffigé, et mon cœur 
était avec vous. 

GEORGES, Dieu vous garde, notre 
maitre, et qu'il vous accorde le paradis 
pour demeure! POR votre permission 
et à la prospérité de ? tous, je boirai cette 
tasse d'eau de vie avant le café. Oh! 
quelle eau de vie! RUE force et quelle 
douceur ! | 

MANSOUR, Verse au père Siméon. 


PIERRE, Volontiers. 
Siméon. 


Prenez, père 
SIMEON. Dieu te le rende, mon 
enfant! . Que le ciel accorde à notre 
maître une abondance de biens et la 
santé ! Ah ! en vérité, elle est bonne. 

MANSOUR. Buvez,comme lui, vous 


MANSOUR. Prits tamen vid uistant 
pulsat fores. ١ 

STEPHANUS. 7, Petre, et Wide, dum 
epo coffeg vas affero, et pateras, 

PETRUS. En adsunt magister Lacroix, 
magister Olivier, et monachus Simeon; 

MANSOUR. Aperi fores; & scrinio de- 
prome ampullam , et infunde cuique nostríüm 
pateram spiritüs vini dud “Fa 
coffea. 
^ “LACROIX. Salvete, A 

MANSOUR. Sa/vete et vos, Faustè adve- 
neritis! suspendite ibi vestra pallia, et 


-accedite ut sedeatis, 


OLIVIER. non bibistis cof- 


feam ! 
NASER. Expectabat te magister, 
LACROIX. Quid opus erat^ Nonne 
dixeram tibi mos tantisper dilaturos- esse 
adventum; Sed laus sit Deo! cito. abso- 


Quid, 


- 0 . ^ 
lutum est nostrum negotium. Equidem cre- 


debam nos hic non adfüturos esse nisi circa 
prandii tempus, 


MANSOUR. Propino vobis omnibus, 
Faustum precor. hunc diem festum, Inco- 
lumes vos per omnem vitam servet. Deus! 
/Molesta mihi fuerat absentia vestra , et cor 
meum vobiscum erat. 

GEORGIUS. Server te Deus, | noster 
magister , paradisique sedem | concedat ! 
Cum tuâ veniá , et nobis omnibus fausta 
omnia adprecando, bibam hanc spiritás vini 
pateram ante coffeam, Proh! qualem aqua 
spiritum! ut mordet simul et sapit! 


MANSOUR. Znfunde in pateram patris 
Simeonis, 

PETRUS. Lubenter. Accipe, pater Si- 
meon, 

SIMEON. Remuneret te Deus, fili? 
Concedat Deus magistro nostro, bonorum 
affuentiam, et sanitatem ! Utique gratissimi 


saporis est hic liquor. 


MANSOUR. B vos quoque , sicut ille, 


yel 


- 
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Non bibis, magister Lacroix ! sané jen- 
zasti antequam hüc venires, 


LACROIX. Minime ,jurato mihi crede. 
GEORGIUS. Quid juramento opus erat! 


LACROIX. Pater, peccavi, 

GEORGIUS. Peccati veniam tibi con- 
cessi, Bibe, et porrige pateram. magistro 
Olivier. I'enoratis quid vestri causá eoerim , 


yobis absentibus. 


MANSOUR. Patrono quidem carere di- 
cunt absentem ; sed presbyter. Georgius ab- 
sentes vos tutatus est; vestramque causam 
studio flagrantissimo egit, 


LACROIX. Ztane, presbyter! 
"GEORGIUS. Ab illis quærite. Eo quod 
moram faciebatis huc adveniendi, penam 
illam vobis indixerant , ut preter panem et 
sal nihil vobis apponeretur, 
LACROIX. Quänam juris formá hac 
Sententia fuerat prolata? 
GEORGIUS. //e quidem latet : at illos 
judicio vici و‎ et vos huic pena eripui, 


LACROIX. Plurimas tibi habemus gra- 
tias : ob tantum igitur benemeritum, placen- 
tam hanc à me recipias و‎ velim. 

GEORGIUS. Lubenter, magister ; et tu , 
accipe hanc etiam placentam. 

LACROIX. Haud faciam, hujusmodi pla- 
cente , pistorieque artis opera, dulciaria, 
conditique cibi tam sicci quàm liquidi mihi 
non sapiunt; abstemiis et aque potatoribus 
conveniunt ista : Sed spiritum vini et vinum 
potantibus , caseus , olive , piscis sale condi- 
tus , nuces avellane , acetaria , et alia hujus- 
modi , gratiora sunt saccharo et melle, 


GEORGIUS. JProbé dictum, bus igitur 
erustulam hanc siccam ,quam ubi comederis 
poculum vini nostratis hauries, 


autres. Vous ne buvez pas, maitre 


Lacroix! Il faut. que vous ayez déjeûné 


avant de venir ici. 
LACROIX. Non, par ma foi! 
GEORGES, Quoi, était-il nécessaire 
de jurer ! , 
LACROIX, Père, j'ai péché. 
GEORGES, Votre péché est pardonné. 
Buvez,et passez la tasse au maître Oli- 
vier. Vous ne savez pas ce que jai fait 
pour vous tandis que vous étiez absens. 
MANSOUR, En vérité, on dit que 
l'absent n'a point d'avocat; maisle prêtre 
Georges a pris votre défense, et a 
plaidé votre cause avec un zèle extra- 
ordinaire. : | 
LACROIX. Vraiment, prêtre! 
GEORGES, Demandez-leur. À cause 
de votre retardement, on vous avait 
condamnés, vous et le maître Olivier, 


- au pain et au sel. 


LACROIX, Etpar quelle forme de jus- 
tice avait-on prononcé cette sentence ! 

GEORGES, Je lignore: mais jai 
triomphé d'eux, et je vous ai sauvés de 
cette peine. 

LACROIX, Nous vous sommes obli- 
gés. En reconnaissance de cette faveur, 
recevez de ma main ce petit gáteau. 

GEORGES. Volontiers, maître; et 
vous , acceptez cet autre gâteau. ] 


LACROIX, Non, non : je n'aime pas 
les petits gâteaux , la pâtisserie, les bis- 
cuits sucrés, les douceurs ni les confr- 
tures liquides, parce que cela est bon 
pour les buveurs d'eau ; mais avec l'eau- 


de-vie et le vin, le fromage, les olives, - 


le poisson salé, les noisettes, la salade 
et autres choses semblables , valent 
mieux que le sucre etle miel. 
GEORGES, Fort bien. Prenez ce bis- 
cuit sec, et buvez par-dessus un verre 
de vin du pays. 
Hhh 2 
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MANSOUR, Le père Georges a raison. 
Étienne, óte les tasses , et apporte une 
grande cruche de vin du pays. 

ÉTIENNE, En voici une. “لاتب‎ 

MANSOUR, Fort bien. Débouche-la, 
et la pose sur le vase à filtrer, avec un 
plat dessous, de peur que le vin ne se 
répande sur le tapis. 

ETIENNE. Volontiers. 


MANSOUR. Pierre, aide-le un peu, 


et verse à boire à la compagnie. 

PIERRE, Volontiers. 

MANSOUR. À votre santé, maîtres. 
Soyez toujours bien portans. Aujour- 
d'hui, votre présence m'a comblé de joie. 

ABD-EL-MESIH. Santé et prospérité! 
Que le Seigneur nous donne Îa conti- 
nuation de votre amitié ! 


MANSOUR. Tourne, Pierre, et verse 
à la ronde. 

NASER, En vérité, ce vin du pays 
est excellent , et. semble du vin de 
Candie. . 

MANSOUR. Oh non! où prendre du 
vin de Candie! H y a long-temps qu'il 
n'en est venu ici. 

OLIVIER, Et le vin que boivent Ies 
Francs, ne vient-il pas de Candie! 

MANSOUR. Avant la guerre des 
Turcs avec les Vénitiens, il est vrai 
qu'ils en recevaient de Candie; mais 
aujourd'hui, il ne leur en vient que de 
Chypre et de Syracuse. 

ABD-EL-MESIH. Lequel des deux 
est le meilleur! 

MANSOUR, Le syracuse l'emporte sur 
le chypre. 

LACROIX, Le syracuse est le roi des 
vins : dans Îe verre , sa couleur ressemble 
au rubis. 

MANSOUR, Vous allez juger tout à 
l'heure lequel des deux est le meilleur; 
jai de l'un et de l'autre. Étienne , cours 
chercher fa cruche de vin de Svraditseh 
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| MANSOUR. Vera loquitur pater Geor- 


gius. Stephane , aufer pateras , et magnam. 


vini nostratis amphoram hüc affer. 

STEPHANUS. Æcce vobis unam, — 

MANSOUR. Optime. Remove opercu- 
dum , eamque impone supra vas colatorium , 
subjectá patiná , ne. rng tapétem effin- 
datur yinum, | , 

STEPHANUS. Faciam, | 

MANSOUR. Adjuva illum, Petre, tantis- 
per, et corona omnium pateras vino, 

PETRUS. Zubenter, 

. MANSOUR. Propino vobis, magistri, 
Firmá semper utamini valetudine. Hodie me 
vestra gaudio perfudit presentia, | 

ABD-EL-MESIH. Sanitatem et prosperi- 
tatem tibi precamur, Diuturnam nobis servet 
amicitiam tuam Dominus? 


MANSOUR. Circumfer, Petre, et in 
orbem pocula reple, 

NASER. Cert? optimum est uc vinum 
apud nos natum , Creticum vinum diceres, 


MANSOUR. Creticum non est : undenam 
habere liceret! A longo jam tempore hüc 
allatum esse Creticum non arbitror, 

OLIVIER. Ætvinum quod bibunt Franci, 
nonne 6 Cret& venit! 

MANSOUR. JVempe ante bellum Turca- 
rum cum Venetis ad Francos deferebatur 
vinum è Cretá ; sed hisce temporibus, non- 
nisi 6 Cypro et Syracusis vinum. arcessunt, 


ABD-EL-MESIH. Utrum horum pres- 
tantius est! | | 

MANSOUR. Syracusanum Cyprio præs- 
tat, n ١ 

LACROIX. Syracusanum sané inter vini. 
species regnum obtinet ; in poculo ipsius color 
carbunculum æmulatur. | 

MANSOUR. Üftrum sit præstantius vos 
ipsi mox judicaturi estis; utrumque enim 
apud me est, Stephane, affer hüc Syracusani 
vini amphoram, et magnam ampullam 
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Cyprio reple, et. vir affer. citis, 
GEORGIUS. Visne nos hodie inebriare? 


MANSOUR. £st quidem nobis vinum 


inebrians ; hoc veró capiti non nocet, Funde, - 


funde, Petre, Vos vero frustum casei come- 
dite, ut postea poculum vini hauriatis, Bibe, 
pater Georoi. 

GEORGIUS. O frater mi! multàm bibi, 


MANSOUR. Ælaurias adhuc hanc pate- 
Tam; hoc vinum bonum est. 


GEORGIUS. Optimum est, mehercle. 


MANSOUR. Degusta nunc hoc Cyprium, 


GEORGIUS. Lubenter. 

MANSOUR. Quid tibi videtur! 

GEORGIUS. "Domine, istud. equidem 
bonum est, sed Syracusanum canere volenti 
aptius, ; 

MANSOUR, Quare! 

. GEORGIUS. Quia inest. ei plus grati 
saporis cum yi majore conjuncti. 

MANSOUR. Porrige huic Syracusanum, 

GEORGIUS. O fili mi, mene vis ine- 
briare! Satius est ut apponatur nobis pran- 
dium : postquam comederimus , dies totus 
potando absumetur, Ædificiorum structura 
aquá et cemento peragitur , non aquá solá, 


X ANSOUR. Optim?, Vide, Stephane, 
num paratum sit prandium, 


STEPHANUS. Parata sunz omnia, 


MANSOUR. Appone mensqm et mappam; 
affer dapes. Vos, manus lavate. 


ABD- EL-MESIH. ZLavabimus eas, 

MANSOUR. PRI affer. malluyium et 
aquarium, circumfer in orbem , ut quisque و‎ 
gro lubitu, manus layet, O presbyter ! accede 


4i 
et remplis un grand pot du chypre , et 
les apporte promptement. 

GEORGES, Avez-vous dessein de 
nous enivrer, ce soir, 

MANSOUR, Nous avons de quoi vous 
enivrer ; mais ce vin ne porte point à la 
téte. Verse, verse, Pierre. Mangez un 
morceau de fromage pour boire ensuite 
un verre de vin. Buvez, pére Georges. 

GEORGES, O mon frère! j'ai beau- 
coup bu. 


MANSOUR. Buvez encore cette tasse; 


-1l est bon. 


GEORGES, ll est excellent , par ma 
foi. : 

MANSOUR, Goûtez maintenant ce 
chypre. 
X GEORGES, Volontiers. 

MANSOUR, Qu'en dites-vous ! 

GEORGES, Monsieur, celui-ci est 
bon ; mais le syracuse est plus favorable 
pour le chant. | 

MANSOUR. Pourquoi! 

GEORGES, Parce quil a plus de 
douceur et de force en même temps. 

MANSOUR, Donnez-lui du syracuse. 

GEORGES, © mon fils, vous voulez 
m'enyvrer! II vaut mieux qu'on serve Ie 
diner : aprés que nous aurons mangé, 
nous boirons toute la journée. La bonne 
bâtisse se fait d'eau et de ciment, et 
non pas d'eau seule. 

MANSOUR. Fort bien. Étienne, va 
voir si le diner est prét. 

ÉTIENNE, Tout est prêt. | 

MANSOUR, Mettez la table et. Ia 
nappe. Apportez les mets. Vous, laveg- 
vous les mains. | 

ABD-EL-MÉSIH, Nous les Biverons, 

MANSOUR: Pierre , apporte le bassin 
et l'aiguiére ; porte-les à [a ronde, afin 
que tous ceux qui le voudront se lavent 
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chez-vous tous : et vous , moine Siméon, 
vous ne vous avancez pas:, 

SIMEON. Non, monsieur ; .: 
moi, je ne mange point de gras. 

MANSOUR, Pourquoi ne m'avez-vous 
pas prévenu: on vous aurait fait cuire 
du poisson. 

SIMEON. Non, cela n'était pas né 
cessaire. . | 

MANSOUR. Étienne, va lui chercher 
du miel et des olives. Soyez les bien- 
venus, maîtres: votre absence m'avait 
aflligé, votre présence me console. 
Mangez, buvez à votre gré. Le jour 
est long ; et , grâce au ciel, nous àvons 
abondance den mets. Prêtre, mangez- 
vous du rôti!- 

GEORGES, Comment, de Îa viande 
rótie et hachée! j'en mangerai. 
J MANSQUR. Versez, maitre Olivier, 
sur ce plat de courges farcies, ce lait 
avec de fl'ail.- 


OLIVIER, Volontiers, monsieur. 


MANSOUR, Pierre, va chercher, chez | 


le pâtissier, le mouton farci. 
PIERRE. Étienne y est allé. 
SIMEON, Le voici qui l'apporte. 
“MANSOUR, -Pose-le au milieu. 
NASER.; Qu'il a bonne odeur! 
GEORGES, Et le goût en est encore 
meilleur. 
MANSOUR. EN da -vous quel goût 
il a! 
GEORGES. Non, pas encres mais 
je le juge ainsi. 
MANSOUR, Prenez et.goütez. . 
GEORGES, En vérité, c'est un man- 
ger de maítre. Oh quelle douceur! 
MAN $0UR. 


Que 

maitre Olivier! 
- OLIVIER. Je mange de la fricassée, 
des feuilles de vigne, des pátés, et de 
tous vos biens qui sont en abondance, 


mangez- vous و‎ 


excusez 
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les mains. O prêtre, venez ici; appro- 


hàc.. Accedite omnes ;-£u. yero , monache 
PHAR non dira 5 


SIMEON. Non faciam , domine ; veniam 
des, carne non utor, | TET 
MANSOUR. Quare de hac re non me 
monuisti! Coctos pisces tibi apponi cura- -— 
vissem. 
SIMEON. /Minimé necesse erat, 
MANSOUR. Srephane, appone illi mel. 
et olivas, Faustè adveneritis , magistri : mo-. 
lesta mihi fuerat vestra absentia ; ex pra- 
senti& vestra. solatium capio : manducate et 
bibite ad libitum, Longus est dies, et, Deo 


| favente , suppetit nobis copia ciborum. Pres- 


١ 


byter , assatumne comedis ! 


GEORGIUS. Si de carne assatá et com» 


 minutá dicis , libenter ex eá comedam.. 


MANSOUR. Zffunde, magister Olivier, 
supra has cucurbitas carne fartas , lac cum 
allio, Nee 

OLIVIER. Faciam, domine, 7 

MANSOUR. Vade quesitum apud far- 
torem , vervecinam carnibus fartam. 

PETRUS. Jam eó profectus est Stephanus. 

SIMEON. Æcce illam affert. 

MANSOUR. Appone in medium, 

NASER, Ut benè olet! 

GEORGIUS. Gratius etiam sapit, 


MANSOUR. JVostine quid sapiat! 


GEORGIUS. JVondum equidem expagtus 
sum; sed ita esse conjicio. | 

MANSOUR. une et degusta, 

GEORGIUS. 00 utique cibum qui 
mapistris apponatur ! quam suavis est ejus 
sapor أ‎ | 

MANSOUR. 
Olivier! 

, OLIVIER. Comedo carnes elixas et jure 

conditas, folia vitis, artocreata , et caetera 
quorum apud te maxima adest copia. 


Quid comedis, magister 


(s 
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MANSOUR. 7u vero, magister Lacroix! 
LACROIX. Domine, pullum mihi pra- 
buisti, illiusque ossibus dissecandis vaca. 


"MANSOUR. Quid, anatomiæ artis es 


peritus? 


LACROIX. Utique, cüm in carnibus 
coctis dissecandis exercenda est, 
hac verveciná carne industriam experiemur. 
LACROIX. /Minimé, Incepisti tu; opus 


tuum absolve, et inter convivas distribue, 


MANSOUR. /Von equidem : res relinqui- 


tur peragenda ma 211010 Naser; manibus ejus 
vis inest multa. Magister Naser, kanc car- 
nem incide. 


NASER. Zaciam. Sume tuam partem. 


MANSOUR. fufficit hoc frustum : in bi- 
duum Satis est, 

NASER. Domine, si plus satis ^ di- 
vide illud cum presbytero, 

MANSOUR. Rectè quidem dicis, Certè 
opiparum est ferculum et exquisiti saporis. 
Quis postea vel degustare possit bamiam, 
meloukiam , potatas et colocasias. 


GEORGIUS. Zac omnia nihil sunt nisi 
ventus et aqua, 
MANSOUR. Oryza nonne tibi placet? 


GEORGIUS. Cibum ex oryza confectum 
qui pilau dicitur, libenter comedo ; oryza verà 
jure condita palato meo haud sapit, 

MANSOUR. £z pulmentum ! 

GEORGIUS. Pulmentum probo, 


MANSOUR. Oryza vero cum lacte cocta! 
GEORGIUS. Frater mi, bonus est hic 
cibus, si moscho et ambaro condiatur, 


MANSOUR. Ecce pauper iste monachus 
melle solo vescitur et olivis, 

GEORGIUS. JDomine, cuique rei suum 
est tempus, Domi quandoque. crustä panis 


MANSOUR. Jamjam tuam in dissecandá : 
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MANSOUR, Et vous , maîtfe Lacroix! 
LACROIX, Monsieur , vous m'avez 

donné ce poulet, et je fais Tanatomie 

de ses os. 

MANSOUR, Quoi, vous savez I ana- 
tomie ! 

LACROIX, L'anatomie de Ia viande 

cuite! oui, je 13 
MANSOUR, Nous allons voir votre 

adresse à découper ce mouton. 
LACROIX, Non: vous avez. com- 

mencé; achevez votre ouvrage, et par- 

tagez-le entre les convives. 
MANSOUR, Non ; c’est la fonction de 

maitre Naser; il a les mains fortes. 

Coupez-le, maitre Naser. 


NASER. Volontiers. Prenez votre part. 

MANSOUR. C'est assez de ce mor- 
ceau; jen ai pour deux jours. 

NASER, Monsieur, si vous en avez 
trop, partagez avec le prétre. 

MANSOUR, Vous avez raison. En 
vérité, il est délicat et d'un manger 
exquis. Qui peut, aprés cela, goüter 
au bamié , au méloukié, aux pommes 
d'amour et aux colocases ! | 

GEORGES, Tout cela n'est que vent 
et eau. 

MANSOUR, Etleriz, nel'aimez-vous 
pas! | 

GEORGES, Jaime le pilau: : pour [e 
riz au bouillon , je ne m'en soucie 
point. 

MANSOUR, Et la bouillie? 

GEORGES, ba bouillie est une bonne 
chose. 

MANSOUR, Et le riz au lait! 

GEORGES, Mon frère, ilest excellent 
quand on y méle du musc et de l'ambre 
gris. 

MANSOUR, Voyez ce pauvre moine 
qui se contente de miel et d'olives. 

GEORGES, Monsieur , chaque chose 
a son temps. Chez mori, je me contente 

liia 
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quelquefois d'une croûte sèche; mais: 
quand. jai quelque chose de. meilleur jj 
je vous. Favoherai, je ne le jer PA aux: 
chiens; oun ety 
MANSOUR:. Ft tés OS, ne P: jetez- 
vous. past. | 
"GEORGES, Les. T "monsieur, . sont 
le biscuit des chiens, et mes dents n'y 
peuvent rien. A 
-MANSQUR, Sont- and 
pour, le gâteau feuilleté ! 
"GEORGES. ,Par. Dieu! . je. n'en . sais 
rien ; depuis. long-temps je ne les. ai 
éprouvées sur une. semblable matière. 
MANSOUR, Nous allons voir. Étienne, 
desservez toutcela, et apportez le gáteau 
feuilleté. Qu'en dites-vous! | j 
GEORGES, Je pense qu'il vaut mieux 
que 12 fouace. 
MANSOUR, Faites-en l'expérience. 
GEORGES, Dieu vous le rende, 


nisus dis 


maitre! Oh, oh! ce n'est que sucre et 


amandes. | | 5 

“A BD-EL-MÉSIH. ES vérité, ‘ce e gâteau 
feuilleté est éxcellent: l'avez-vous fait 
à la maison! 

MANSOUR, Oh! non. Les femmes 
 savent-elles faire cela! Le cuisinier de 
notre sandjac l'a fait. 

NASER, ll est, en vérité, délicieux 
et digne des sandjacs. 

. ZÉÎTOUN. La dépense d'un , mets 
semblable doit «monter fort. haut. 

MANSOUR, Deux ou trois piastres, 
au plus. Mangez, mangez-en. | 

ABD-EL-MESIH, C'est assez; nous 
avons beaucoup mangé. 

MANSOUR, Vous lavez-vous les 
mains! Pierre , apporte le bassin et l'ai- 
guière avec.du savon, afin que nous 
nous. lavions les mains ; et toi , Etienne, 
donne-nous le café. 

ETIENNE. Et le plateau de cuivre, 
ne Tapporterons- -nous:pas!. 

MANSOUR, Laisse dessus les fruits 

: 
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sictá. «contentus sum; sed. v melius : 
quid apponitur , canibus, fateor. illud n non 
QUAM RN , SUCRE CAS 

| MANSOUR. Ossa e projicit api- 
nor, | t 
GEORGIUS. Ossa quidem po EON 
tula sunt, at contra eorum duritiem. nihil. | 
valent dentes mei, f 

MANSOUR. Putasne illos satis vis habi- 
turos contra hanc joliaceam placenta? 

.GEORGIUS. «Per Deum! ignoro; à l'ango : 
jam tempore vim suam contra similem escam 
non exercuere, — ١ 

MANSOUR. Thé nr fen 
. hec omnia , et appone placentam JR tea 
| Quid tibi videtur de illá? | 

GEORGIUS. /Mihi quidem videtur potior 
libo 6 milio confecto. 

MANSOUR. Æxperire, 

GEORGIUS. Remuneret te vent Pro- 
fectó nihil est nisi SL yaceld qun et amygdala. 

.ABD-EL- MESIH. Equidem placenta hac 
foliacea est exquisiti saporis : domine illam: 
confecisti ! 

MANSOUR. Minimè, Putasne mulieres 
aliquid hujusmodi confecturas fuisse! Co- 


١ quu$ nostri sandjac illam fecit, 


NASER. Exquisitam Jane  placentam , 4 
aL qu& principi yiro apponatur. 

‘“ZEÏTOUN. Mapgni constat utique hujus- 
bar: cibus. 

MANSOUR. Duabus vel tribus piastris 
ad summum. Comede , comede, 

ABD-EL- MESIH. Satis est  multám 
comedimus, 

MANSOUR. Manusne peor Petre, 


affer malluyium | et aquarium cum .$apone ; 


ut inanus layemus ; tu vero, o, Stephane, Pri 
nobis coffeam. 
"STEPHANUS. DH ,cupreum , afft- 
Were: ! HEC 
:MANSOQUR. Jine remantant, supra. eum. 
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fructus. sicci, tragemata , caseus francus, 
olive et acetarium , illumque affer. ed cura 
ut amphora | stet Supra vds colatorium , et ut 
apes aquá JE sit plena. 

SIMEON. Ægo vero, ut verum ers 
tantum vini et Spiritüs vini hausi ,ut ardeat 
stomachus, Vellem age poe bibere, 


c IN oos Mn pos nunc afferetur 


tibi magna patera sorbeti ; interim nonnihil 
acetarii TEEEHER 


y, 


SIMEON. Zubenter. 


MANSOUR. Pater Georgi, nonne vis 
cantilená aliquä nos exhilarare? 


GEORGIUS. Domine, undenam vocem 
educam! repletus est venter, et scis cadum 
plenum minimé sonum edere, ١ 


MANSOUR. Z/lud quidem non obstabit. 


GEORGIUS. Zubenter faciam, 
MANSOUR. De hac voce quid ais? 
NASER. Sonora quidem est. 

OLIVIER. Valde mira, 

LACROIX. Quale guttur! simile est 
quidem tubo organorum. 

GEORGIUS. /Minimé, domine : pluri- 
enum interest inter tubum organorum et guttur 
meum ; quippe tubus organorum deris pressi 
ope sonos dat, guttur meum vero resonat ope 
yini et spiritás vini, 

LACROIX. Féstivè dictum, 

ABD-EL-MESIH. Cum tuá veniá , domine 
Mansour, nunc recedam, 

MANSOUR. Quo profecturus es? non 
ita erit ; cenaturus es hic, noctemque nobis- 
cum unà transacturus, 

ABD-EL-MESIH. JVepotium est mihi: 
ad illud cras, die illucente, me conferam, 


LA 
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secs, les dragées , un pain de fromage 
franc, les olives et 12 salade, et apporte- 
le. Mais ayez soin de tenir toujours une 
cruche sur le vase à filtrer, et que le 
flacon soit plein d'eau-de-vie. 

SIMÉON, Pour moi, à vous dire vrai, 
jai tant bu م‎ vie et de vin, que 
jai le feu dans l'estomac. Je veda 
bien boire de eau. di 

MANSOUR, Non, n'en faites rien: 
on va vous apporter tout-à-lheure une 
grande tasse de sorbet; mangez, en 
attendant, un peu de salade. 

SIMÉON. Volontiers, 


MANSOUR, Hé bien, pére Georges, 


ne nous chanterez-vous pas quelque 


chose actuellement? ' 

GEORGES, Monsieur, d’où voulez- 
vous que sorte la voix! mon ventre est 
plein, et vous savez qu'un tonneau 
rempli ne résonne point. 

MANSOUR, Non, non, cela ne vous 
empéchera pas. 

GEORGES, Volontiers. 

MAN." Que dites-vous de cette voix ! 

NASER, Elle est vraiment belle. 

OLIVIER, Fort étonnante. 

LACROIX, Quel gosier! il ressemble 
à un tuyau d'orgue. 

GEORGES, Non, non, monsieur. II 
y a bien de 12 différence entre un tuyau 
PE et mon gosier : car le tuyau 

d'orgue doit ses sons à la force du vent, 
et mon gosier , au vin et à l'eau-de-vie. 

LACROIX, À merveille. 

ABD-EL-MESIH. Ávec votre permis- 
sion, maitre Mansour, je vais m'en aller. 

MA NSOUR, Où voulez-vous aller! 
Non , non; vous souperez , et perez 
la nuit avec nous ici. 

ABD-EL-MESIH, J'ai une affaire; il 


faut que je m'y rende demain, au point 
du jour. 


44o 
MANSOUR. Vraiment! 


ABD- EL-MÉSIH , Vraiment. 


MANSOUR. Mais, franchement, vous 
nous fáchez et nous affligez fort. | 


ABD-EL-MÉSIH, Pourquoi vous 
causerais-je du chagrin! Vous laissé-je 
seul! Mon départ dissout-il l'assem- 
blée! Vous êtes encore beaucoup de 
monde. Amusez-vous , réjouissez- vous 
toute [a nuit. 


MANSOUR. Non: cela ne se peut. 
Vous n'aurez point la permission de 
sortir avant le souper. On va servir tout- 
à-lheure ; et lorsque vous aurez soupé, 
je vous donnerai un âne et deux do- 
mestiques qui vous reconduiront chez 
yous. 


ABD-EL-MESIH, Qu'est-il besoin ! 
Ce serait vous causer de l'embarras. 


. MANSOUR. Non: il ny a point d'em- 
barras à cela. Asseyez-vous, et fumez 
une pipe de tabac. On va nous appor- 
ter le souper tout-à-Theure. 
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MANSOUR. Tm est? 

E 
ABD-EL-MESIH. 714 profecto, 
MANSOUR. Sed, ut sincere loquar, gra- 


vis nobis est, imó gravissima hzc tua pro- 
Jectio. 


ABD-EL-MESIH. Qué fit, ut tristitiæ | 
causa vobis sim! solusne jam manebis ! cæ- 
Lusne vester, meá profectione , solvitur! 
Plures. adhuc. superestis. Latamini, genio 
indulgete totä nocte, 


MANSOUR. Von ita erit; nec dabitur . 
tibi licentia abeundi ante. cenam, - Mox 
apponentur dapes; et postquàm cœnaveris, 
cürabo adesse tibi asinum et duos servos qui 


in doinum tuam te deducent, | | 


ABD-EL-MESIH. Quid istis ^ opus est} 
Jd molestum vobis foret, 


MANSOUR. Minime ; nihil molestie in 
eo erit, Sedeas, queso, et fumum tabaci 
interea haurias, Cena jamjam apponetur, 
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Nota. Les quatre Dialogues suivans sont la simple transcription 
des quatre premiers, en dialecte d'Égypte. Nous n'avons pas cru 
devoir en répéter la traduction dae trouvera ci-devant , pages 222- 
a suiv. Voyez aussi la préface que j'ai ajoutée au commencement 
de cette Grammaire. (L — s.) "t 


Nihil altud pagine sequentes exhibent , nisi quatuor priores dialogos dialecto 
Arabico-/Egyptiacá expressos; quibus quidem interpretationem iterum adjungere 
ideo supervacuum judicavimus , quód eam paginis 322 et seg. inveniet lector, quem 
praterea ad præfatiunculam à nobis huic Grammaticæ præfixam relegamus. (IL, — 5. ) 
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pr Lee الاون انك‎ il في‎ LE LAN. حسب. كلامك‎ Les 
al AN دون‎ exl انك قلت اما خاصم‎ SE de وليشت‎ 
Me (get AL انم وهو‎ (aab Md s re lon n وجي‎ 
de Vo LS GA eel aea stel T lea LCI 
رع « والله‎ ٠ الضنههابي‎ olo العوي مضننهها الثم مد بن‎ LIE 
de اقبوك لك‎ es e مولاثا ايش العلر عنكك‎ LEE ces ان‎ 
نوبي بد كل ني و‎ els عندنا يكل العرفنة‎ Le ce للفلا‎ 
Ad قسموا‎ La - S AAALI, الداخلة‎ AU dat 
Bes lia i nsi olt ai) cias 03 
عام‎ et xal Ans 2 
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les وصناعة اللتجار‎ ze los وصناعة البنيان‎ NS b 
ee و التوسطم جعلوا:السبغلم‎ ARS JE اللعت وف‎ ٠ 
التواريخ‎ des OUI وجي يعاس‎ ede تحن‎ Lies i الفاضلة‎ 
انكسم‎ Jes. p ES .وعل_الموسيقة‎ e des ail des 
clc all جعلوا‎ il وعارالافلاك ثم فى 25 الثالثة‎ 
des الطك‎ Las, salu es Hi Le الحفيقية وض‎ 
وب‎ OI es بعد الطببيعة‎ L des الشرع‎ es الاخلاى‎ ٠ 
cedo ot سبع وه السبعة ايام التي‎ di is تويتب‎ à 
cg 9 ذى العلوم مواضوهمم‎ e Last الدين‎ EN e Le 
.و‎ Ke التفسيز وايش دلي الششر العجيب الي سمعناه‎ ce pal ياه‎ dl 
Cas L' Te drea E انا اقول الدغري عاشوت مشا‎ a ماء‎ 
Aa de الغمييق إيش‎ dll ع ايش دي‎ M متعم شي من د‎ 
een من‎ DLL "m 209 25 عن‎ oxdels. El rape 
تعوفشئ مثل‎ Lot: مء رولا‎ mm abs. الكتب‎ 
à al ze als AN JE واكام‎ Al NIUE oncle al 
erf as يغظوا حقل الخنقيت:‎ ole tle e 
650$ ceo Te 8 كلاملمم‎ onsec 1011 
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| من‎ pal acad واللهياما‎ ٠ es so Foe E 


Ke ss‏ من لا "نوخد ونان ف Le al‏ | الله داها يكونوا طيبين 
باجازتكم sel U‏ مء Der nr o‏ 
انا اا وصيت del,‏ على مصاحم ومرادي Fr : S‏ 
قضاها والا لاه ce‏ روح مع السلامه الله يقضي K 4La.‏ $ 
ane‏ لنا زيان طويل © م إمتن تعود ه ح » L bl Ll,‏ 
تعرفشئى ble RE‏ أن نقعد داها معك رككن تعرفوا ان علينا بعض 


أشغال ما etos‏ خليمم يكن يوم A‏ يس »3 KS eur‏ | 


9. Sell انا‎ adi b Aie Jis الصلذة ءا ابرء‎ a 
القبول لان‎ Les dés Ki الله يبارك‎ «e 't 
Ale s call, ME Ue $ 
i Jd. Ke li 

EE 00 


67 انين ( 


^ 
Lii 
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| م‎ Jai M 
a Fu 


ds REA علا‎ odis Let de at B TNR 
A 3» Lab دولك‎ "I Cu» ) علينا قوموأ‎ 
des et ا لل سنوي لكان تيد انا‎ 
adt LA je te ا لوانت‎ 
اتنيتاسسرا.الفلترواتثمقال يقد رواحة وك‎ SS ١ 
a الاخر اسك‎ calé ei سانب‎ OS 
e € y SAN | 6 ارفغ ع البغله‎ «o. Gba 
مسأ وى‎ B ak Ny Jd» AS ظ كان دالوقت صارمسرفو ع‎ | 
sic s nel sn dob, ايك‎ fel 1 
BL, xl مطرح ما‎ Ls ie Closes Jo NN 
CL انا‎ NS اء طيب ناواني الطرف 0 رء‎ © Ay 
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لكن D‏ انت من ناحيتك 2 1 عاك T‏ ا يننا ce»‏ 
dot. absolu ai Léa Xa)‏ لإيدنايها 
if ie TA‏ حلا بطيلة الروح 6 رء عليته 6 
xa ct.‏ لله AE‏ احبل وانظر ا نكان دا يكني ه زء ا 
* اربطة طيب d cele‏ طدرف الحبل من Des‏ البغله E‏ 
col ass ES‏ امسكه PP LIL SACR GR UT PCM‏ | 
شد كان كان Tex Ab, cla‏ لي ses‏ 4 .لا Ads‏ 
veu dias PES‏ رء لالايا سيدى البغلةاملعونة 
Less bl 25‏ نعووشي ناحقها اما eas‏ تركب ede‏ 
متنك dut vi LL‏ التنتى ad iles‏ آلا 
نا تعبا نكثين الروب pet‏ ساعذئ من فضلك pus, à‏ الله اطلع 
eus as‏ تللك لد uS og‏ 9 € لسن الا cr ls‏ آنا ولك 
وحدى T As b. c; 9 Lu cop Y oo dif! A]‏ 
Li‏ تكب الاح BUE. LUE‏ 
EE ou docu ua al iced]‏ 
us‏ لطر didi‏ انا ما قلت لك s‏ رء .ارجع لورا شوية حتي ! 
توب طبب e‏ قدام حتي أروح ll‏ اساعد ero‏ وارجع لك | 


Lilia 
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buc $ Elu مالل بسم الله بشويش علي‎ jai انلك‎ espe | 
حتّلوا ه ) € ايواكلمم شالوا ما بقيش‎ ani | 8 شو‎ Car ١ 
اي‎ 6 y رحب 0ه‎ lis LS cai al ca TENA S | 
صنعتنا التعب مأ هوق دي يا سيدي‎ TS ed TL ايش‎ y | 
ia الاوقات‎ va ji Sut الحلاك 1 التقتنا‎ Let et 
Ds T s in Le st 2i l xa. LA 
ونعلق‎ fous je los La à, eee li 
rod el e xl FD خط‎ P dei ae على الابغال‎ 
OO لا النمما‎ $549 Hau = ee c - الا‎ p L ابطينا سوية‎ 
ALL ual > I» 3 صوالنمار‎ AREE شفته‎ JI EE e 
صدفت ايش الساعم‎ (1 9 olo شانا‎ Last طاع‎ SEL 
لوكان‎ ٠٠ ساعتين ثلثهه‎ EN رء لابد باقى‎ e esl دي‎ 
Li DP والخطب‎ a j. n d M قوبى‎ e»! | 


as Lad 6 y » J-BJI,‏ شي ELE‏ واحد أحسن منه بكثين 
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Em Le AI يشت‎ HE سوقوا شوية مشي ف الطراوه بعد‎ 
oO) PU NN ci — نستظل‎ ge» Less 
Ml. lo ab ma V Ade! el 4s الى‎ chi دأ‎ oo اء سعقول‎ 
ei بكثيره.رء انا ما قلت‎ aua M ليم لخن‎ sti 

mu Less des o E b bless cel 
| دي اللواضعكنث‎ ie ete Jeuluss à dl 

Ce as Juil «, sou bs à b A ke ASS disp 
CNN NETS 
Jio والله انك‎ L رء‎ 9 Ab وفين‎ c De, مسن عي‎ 
اللا‎ G حون‎ ell Le acil y e يا مبارك فى البرية‎ 
more Jah, احلة‎ ende جرين 4530 وركب‎ eli 

cases Ll كيت ف‎ is قداسك‎ 25 il البابس‎ JU 
$ cb Mt fs ! $5 um مرادك‎ pot الطيغه‎ 
DE ol, Li Valle; Jet ele ls cub: 
i. i m Ju P لمك قال از اح ور‎ 
يسم الله‎ ٠ Los JL id "i Et ومن‎ om 
Xo P Lk Lye الرحيم‎ el شيل الغطا يسم الله‎ 
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اشتويت القدح ه اء o Xe a Nel‏ ن Vall)‏ 
هوشي غالى © EN‏ وز أستوأ ستوا تاحكل شي معي Hal MW sud‏ 
أخرفة 3( sl‏ > > المعالى ) Ja‏ 6 6 اع للق انيت Le‏ ' 
ceo 6 y $ (eom‏ انام dox Cu dU L b Ay d‏ الليله 
للم اناوه تنامنينودي الوك horus élus,‏ 
A2 Jet L «te Ub‏ كان $ 0 KES 41 SAS‏ 
فضلك انا Jai zl‏ يدي وبع انام هني وأنت أبقى نام هناك 9 

cote (3 arts use dl, id! liste‏ وبعك 
del. Ul‏ مثلك $ ee less all 6 y‏ طيب ثم 
vnde THAT z^ INI‏ 
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B وآ لشهاس وناصروبوسن‎ 
sal, SLI, BL, 

LS ste خلياج ار ضنباح لجخي نش الات‎ à os 
القلعم و‎ usb 64) © (9 de Nesle ae "rar 
9 الخراطين‎ ce عديت من‎ (o قىء عديت منين وانت جاي ه‎ 
L cob cal o es 9 Jos لش‎ oll A À 
«Ll, EME uk vp. اي نعم لسدب‎ eu) © ge» عندكشى‎ 
الى‎ blo is el انا‎ eo e eof cal, ايش تعمل ليش‎ 
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A dod هلبت مأ‎ EXP والوقت ماحد حاآله‎ à XL is Ww 36 
ss JUI Dal AE PEE ag Uo L5, اتتكام‎ UU x 
eL. 0 يكدني‎ ide أنا بيب‎ d * e a امعد‎ 
اسل‎ is لاد .ارقي‎ ES 9 رهبان كثير ني‎ Lol b أنتوا‎ he 
del) «c5 نه‎ d ossa) .ن ء‎ © ol, قسوس وثماس‎ 
٠ هني‎ Lx El «o e فوق وكا راح يقدس‎ FE GS 
lof 9s ol TE rx) ul لا‎ bl, دس‎ los [ Ss. ec 
Quy Crus, DE UP السلامة الله‎ a » de ps eb 58 
Et شيل من أ‎ paul هنى 9 اناك امسن تطلك: هن‎ Jis 
prbs yat في ا حوش‎ pe SG والحصر والبساط‎ coU 
$ed cu ÈS, فون السطوح‎ E Lu, على الحابط‎ 
$ coo Li بممالله على رأسي 9 قء آنأ خش‎ I 
e AC s LEZ 6 e$ $ انظرمين دي‎ c» sd باين‎ di 
POR MTS pr Jobs نحن‎ egi cles a له‎ 
يوم عيش‎ JU الى تعسله معنا كدي يعنى تيب‎ ee bh 
كد يكل دوم‎ Lau Les اننأ سا كتين ما نتكام‎ aude ob 
نصس:وتفول ما‎ Est الشمر‎ so ذأ ما هوش طليب تلنا‎ 


يا 


A 
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be ele شوف‎ he Le دأ‎ en كك نكل نوم كل‎ de 
بالويل‎ pda والاخرين صغار‎ el oto ke | Au) UJ 
Ue ناخد منك‎ La LA 9 تروح‎ U ايش دا حسال‎ . 
تطلبيثم انتوا الباقين‎ i odds من‎ ju Cdi $ JI 
COUPE TUE CIR EH NEM 9 ou. عند يكلمم‎ 
| TT pase 9 اربعة منوم‎ UJ ت‎ RCI SERA ES ut AJ Ace 
| ers CHAR ig 9 على العود 8 قء عدها انت‎ kde 
BOUES ae b adoug ados يك‎ 
ورقة‎ JF من فضلك ان‎ uj ا تن‎ CE قء يملنى‎ 
css. ob ea لانن عايز قوى ه‎ b adis eli. cL Jo 
صاخ‎ of طيب حتي يعظيك‎ JA اهنا‎ sl, Sel 
0000 دلا‎ Ji M aus L'AILE SNL ax 
SEU Sb LJ i3 23 EU nl 4 cuo 
DP جلة أحسن 9 قء. لاما‎ Je خليني منك‎ cob € 
a عيش بالول‎ oS عيش‎ cs e JE ze ايش‎ AE s جله‎ 
| لواحد يعطى‎ A3, لك‎ LXX العلامات للثلثين‎ le Us ما.قلت لك‎ 
| der AL ÀlY .z s ديوانيد‎ ION" AME 


Mmm 
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e a عدت اجيب لك الا‎ Ll dl Us من فضلك‎ 
Ge cde là لا دالوفغت‎ € C "INS LL | 5 hl Ja) | 
POS REA FEN VE علط كس‎ AM, LJ (A مبن.‎ TON » 
ibis E ian: J 5 UNE S EU 
Lg de من‎ 6 L y cya Xe من‎ "IC Ne طباخ 6 5 جب تككم‎ 
صامين.ه‎ Dies ,نت‎ és le اباد سي‎ 0 
83 45 e uen ابن‎ SCANS 
SL E us 0 «3 9 اليا تال‎ E a 
هاس » اهلا وانت فى حفظ الله‎ e Qi يا اجى‎ all طء فى أمان‎ 
0 صامين‎ "a À LE 6 ls í3 d ايش اياك جسم‎ 
لس‎ 6 5 íx yit بسي‎ JA S انك‎ ouk» Po 2 6 T 
M LJ هات‎ C od m سمك‎ TR o5 سوف أن‎ 6 E: © تطلبوا‎ 
حكرنب فنه منةكثين‎ M, Qt اطاء سصنك اليوم ما يوجد‎ © qe 
دالوقت‎ 6 L a ak طن‎ oii. حود‎ eU ©) eel. Ya 
f 4 11 ab a بالتحل من ا‎ to» 6 Ü* $ pre 
ü 5 Zl 2 الله ساعدك 5 ل اما عوقك سور دسدت‎ 5 z 
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PT dé ku T ae 1 لخاد‎ 
ES AS le ELLES ه طء ولوكان‎ as lo 
عنه من ربنا شيكثين لان الصدقه‎ LT أهل اليس ودا يستعوض‎ 
الام كن‎ Lb SLR «صدفت :سار‎ ٠ e مهوت شي‎ 
L5s enn وان فضلك وفخله الله‎ LN HE > 
© توأحد ندشى من العاقه‎ y, Lab AL, JE ox! da Ó pit 
: d أدعى‎ le @ edi. un معدوربا‎ dia Es Xe العفويا‎ 6 U* 
ques E ا‎ de Mb di 
PIE LE. me zm oi iq 
© مين دى‎ Cho الباب بيندى‎ 3 s n وسور من 2085 بيكون‎ 
echas © خريب ما أعرفة ثي يوسن أفتم الباب‎ ael, ش » دي‎ 
الاحسن‎ «is ليس ما تحب السقاطم ه‎ éb o Ur Al 
ie, بخاطرك‎ 6 Ü 92 مين دي ولس يطلب‎ T cie dpl 
أبونا الس ^9 ه‎ ٠ te ne ele 6» ي‎ 9 ce pl cos 


M m m 2 
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CUR ES‏ 
٠‏ ما تعرفشي ولكن e VIR gels, de‏ زه اح 
٠‏ فينم يا ابونا القسيس © قسيسء نم مالك «s e‏ أن كان 
sam SAL‏ قء ايش Ub pee Le‏ 
POINTS sel‏ هني غإيب 8 قء gum‏ ماش d^‏ 
ايش بدك pub eg si‏ حاجهه قء el‏ ابش © 
خ» حاجه Ve‏ بيئي es ER‏ ما هو شي as‏ دالوفت 9 
cho» «+‏ فين © قء مين يعر فكثير all‏ من اكابر Rolf‏ 
f$ LET «f © eta de Xe c cie E‏ من يعرف 
cust, adi LOC‏ الغري Jess‏ العليم s‏ 
à‏ ملانا ss MCN lo aeo‏ أعمتن بعد اذان 
Le MER cen‏ تقدرشىئ MERE M.‏ 520 ودلا 
oclo‏ 3« الذعزى: احسن لك لانهُ قبل oai‏ ما c‏ من هني 
وبعد :القداس تكامم على قدر مرادك Fi e cab «gos‏ 
opo bul‏ لى $ 2C‏ مع السلامم الله سهل عليك & De‏ 
يوسف يوسن روح e‏ السقا خليه يجيب D)‏ مويه 8 es‏ 5 
الله eR co s‏ بالعجل ه es‏ أى هادبنى رابج Je- mro‏ 
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عى ay‏ مانك Ai‏ ضعي c a‏ ضعيف JE‏ عحايب.ه 
cds‏ لماك الى ابييل لي Mis. .u ill‏ 
LUE‏ عطشانين AL us‏ بلا مويق داذوقك و سقاء اكع 

MN us ee us ce آنا‎ bul ca a Lee 
[ 9 مليتة‎ le س ء‎ $ cb املا الو‎ Asso AME eus 
[ ا‎ Lu. "oem dete ck C a 
أي ظ‎ «8 $ Ja ببق‎ a" 8 «الشنهه رقء الي أعطاد عاء | م أول‎ 
Jl JL5 a, D ملاح اوقات‎ o TI 
PURE à لبيك‎ DI جماعتة‎ de لوكي‎ Ma 
Oeo LL USE 2a» dpi e 
Lo eue o تعبى‎ Im JO, SI JE ومن داكياة ليش‎ 
db ds i ف‎ Al AR aeris LH عطير‎ cà P 
TEN Sl sib. ro. o 3:45 LA LA 23, 
ced oli فى درسي‎ Boc ell Josl UL «ue o Ub M 
xa ni ن السكران‎ 2M 55. Ea Ls شاب‎ d'a Z5 
وغيرذلك الي يغيب العقل‎ dl, alt aidés ES 
ولاسكران من النييد لان‎ blé t4. or uibs اناج |ندثر‎ 
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Lue‏ بيغي بككن le‏ بعضن الاوقات لما حد يعظيني بشرب أو يكون 
عندي فلوس cel‏ خمر واشرب واصيىمبسوط de bo cem‏ 
Le e edd‏ تين مللطان ناض SE Lua LS «ét‏ 
NERONE EUN C‏ 
Lc cod ed o e 0‏ فالخل ان كني iz e‏ 
AM‏ 9 سء هاعاه é3‏ ولك Ub ee $ pal xl‏ سامع قول & 
قء كل ca E‏ <البلد ياي من الموية لان لول يزه النيل ساكانت 
أرض مص رمغله mob, s Jr voa X4‏ من ey il 3o‏ 
os‏ الرو مكدني بضايع الي ديلب bes ba‏ نوكل 
DÉS‏ عفاش Lens te it,‏ وفيت ERN‏ 
كنت أنت كيب dis‏ منين 9 س ٠‏ وعد دي ادش AN‏ ه 
RTS‏ ككيينننا const ds‏ من اانا eld‏ 
زيادة النيل les‏ للطين LES‏ تروي الارض bless‏ مغلة وأما الموية 
ol Les 3 LIL TENENTE RITE‏ 
Rep ss‏ نينا Le‏ واما ll ae italie, 23) DI‏ 

xs) ila à aed ولو‎ C INS d ux AU ايش تمل لى‎ 
ويمر‎ Gb اط شارف يفرح‎ FERENT css ge Ce li Le b 
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ايش‎ À خم من راسي ولشرح صدري‎ (t أ*‎ dos DES Ces 
algo وأعيش‎ the Ul i on النيل‎ & As لوكانت‎ 
للهادعيلى‎ ESS cu ocab del TTE b 23 

بس يا أبونا Es]‏ فى بصلواتك ge‏ يجبي الخيرة 3 Bua‏ 
ds ces , je el‏ عليك لا تنساشي مرخ | 


Lens. cs محري‎ 


e الله‎ pe 8 سن‎ 
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eal p» 


NT ug Le iol RE 
^ مج‎ Er J 1 

RN ho asas cabida P mem 
RU PUBS اسل امول لك توم الثامين طلعت اا‎ 0 
لا تواخدنيش البارح كنا عند واحد اكلنا وشرينا وانبسطنا‎ 
9 هنى الا قريب المادنه‎ re الليل ما‎ eua VE وقعدنا على‎ 
ا تبطلوا بسبب‎ id بسبب‎ des البارح‎ EN E 
لك شغلك ومين يدبر‎ Je النم عايب ما دام ككدي بطال مين‎ 
Lo, نء‎ © eva مين‎ er مين‎ sl لكمراة مالك‎ L بيتك‎ 
slot ef eo «po Le كر مدب رما ينسلثي‎ 
ه‎ Jae LM, امل‎ sal AB S ماتال ثى‎ Sue 4 
ae نعل ضهنا طول المع فى الشعبل‎ fat SEE 
ونا سكل ونشرتييع اهلا واحبابناة‎ nées ات‎ C 
oed صدقت با مسكين شغلك وتعب ككس اي ب كين‎ all, 6 
على‎ 
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he el Aat poe (EX من‎ ess de 
ii — وتسروح للدكان‎ »«e3 ب‎ opis avs 
Je ligas se Ls دعن ونق‎ ro وتضاحبمم وتاخذ‎ ِ 
ظ‎ Jet وعند ما يشوفوك‎ lla, الدكان‎ ol والعصر‎ be 23, | 
1 خم ست الوان‎ lle ei لك‎ fans c ke بيتك على‎ 
" les NS ls iso ab tus tua) تاكل وتشرب مع جباعتك‎ 
siiis 3 ع م لا حماك الله أنا‎ a de Scu الت‎ «o 
SERIE s دأ إلى‎ cse اقول‎ HU oies be 
ناكل وذشرب‎ lel مع بعض‎ EU SE معتادين عليد‎ Li 
في‎ La ايش و احظ قوم قوم واحد‎ eg e Es Loud, 
بم الله يا فرت الله‎ co a يشتري منك جوخ تعالي‎ Ale Ru 
نظيت‎ a 2d هات‎ co sel ea فرج‎ 9 als هات لي‎ 

cz اللباس وهات شروالى‎ es الصندون‎ TOSS ais, 
كلشي حاضردأ التميص ودأ القفطان‎ ٠ c edt علي‎ co Us 
E dt e NT aei cele AE ME lis ellas 
لابن هات‎ co و‎ i Lal بقاشى‎ e PANE T CUT 
9 الراجل يستناك‎ Josse ades à ges لاغسل‎ li 
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TNT es هات با يا فرح الله بسطاوية‎ as ones ose le 
A. تقول فى د > 41 العظيم‎ nl «e$ سيدى‎ | Lol 
à معدن بك الدراع‎ co. 8 X UL Lex icol & &5bul 
GRE nca GE انت‎ psal DUE D 8 (yog Need e 
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em رء‎ dX Los الغرجيم إلى‎ usb li CH 1ك‎ 
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rs أناهدك‎ vo D سيدى‎ best ee feb "je 
Sites ما‎ eda: it Ju 5 تمن‎ eae التكلام‎ ^ud 
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EU لوه ونا‎ 6 jet ناوي‎ all x (53 Kk: 
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ds sil T ssh 65 Una, Ji, 
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| "^ pe EN Fe 
ü & lll زمان‎ d. los مدينة‎ d " 
JUL هارون الرشيد رجل يقال له الهندباد‎ 
| جدًا صعلوك وان يجيل‎ JA وكان فقيي‎ 
يوم من‎ el sl, الامال وبعيش باجرته‎ 
unes OÙ بها‎ was, xis d الايام حمل‎ 
وكان فى حر شدين فاعياه النعب وادركه‎ 
النصب واهلكم الجر والقلق وسال من «بالعرق‎ 
طاب فيه النمم.وراق أرضع‎ GG واذا هو‎ 


"esl; 3l Ll الورد‎ Le مرشوشة‎ Ru. Res 


csi‏ الهند باد ddl ull,‏ عن:ظهره وجلمن 
لى يمتريج وياخن له نفس وترجع قوته aal‏ 
وفها هوكذ لك qo‏ حس (oye)‏ من del»‏ 
565 ,131 ف esl‏ القارى 10" 
واصتاق الطيرن والات الله 0T S‏ 
ls‏ لعي دان dsl,‏ والاوتار وروايج السك ol;‏ 


والعود واستنشق رواج المواكيل من المشوى 


sad) المواكيل‎ ol sell, وا مقلى‎ 
pla, epe ia ah 1 Pl re 


RÉCIT. 
DE SINDEBAD, LE MARIN. 


AU NOM DU DIEU 50 ا‎ 


En qui je mets ma confiance, et qui 
est mon | soutien ; 


Nous commençons à écrire, le Récit db Sin- 
- debád. le marin et de Hindebád fe porte- 
faix y SOUS le. khalyfe. de Baghdäd. 


Du temps du khalyfe ida Upper , il 
y avait dans la ville de Baghdád un homme nommé 
Hindebád le porte-faix : il était dans l'indigence 
Ja plus affreuse, portait des fardeaux et vivait de 
son salaire. Un jour que , lourdement. chargé, il 
se rendait vers un. endroit éloigné, il avait trés- 
chaud , était accablé delassitude, épuisé de fatigues, 
anéanti par l'inquiétude et la douleur, la sueur ruis- 
selait de son corps; il se trouva dans une rue ra- 
fraichie par le souffle d’un doux zéphyr, et dont 
la terre était inondée d'eau -rose répandue avéc 
profusion ; l'on y respirait l'ambre:etl'aloés. Hinde- 
bâd s'arréte;jetant son fardeau de dessus son dos, il 
s’assied-pour reprendre hgleine etpour queles forces 
lui reviennent. Tout-à-coup il entendit .des voix 
(qui. venaient) de l'intérieur de la rue ; c'étaient 
celles de tourterelles, de rossignols et. d'autres 
oiseaux, différens instrumens de. musique, des VOIX 
mélées au son des, bam, des guitares; des. instru- 
mens à cordes. 1l sentit une odeur de musc, , d'ambre 
et d'aloés, et respira. celle de différens mets, rótis,, 
frits et fricassés, de fleurs parfumées et charmantes, 


li. vit entrer et sortir des pages, des valets;. des 


eunuques magnifiquement vêtus d'étoffes: de tou- 
tes couleurs. « À qui appartient donc cette de- 
meure!» demanda-t- -il. — A .Sindebád le marin, lui 
répondit-on.. 11 poussa un profond. soupir; et dit en 
lui-même : « Quelles peines, quelles, misères 4 
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les miennes!» Puis, levant les yeux au ciel, il s'écria: 
« C'est toi que j'implore, créateur de l'univers ! 
» Voilà Sindebád, et je suis Hindebáàd ! Je suis 


» dans cette souffrance et cette gêne; chaque jour 


»de ma vie se consume dans le malheur et dans 
»l'affliction; mon unique subsistance consiste en 
» du pain d'orge dont je n'ai pas méme ma suffi- 
» sance ; et ce faquin, exempt de travail et d'in- 


» » quiétudes » goûte mille jouissances chaque jour | 


» de sa vie qui est destinée au pague » 


a paris ainsi, le regard iit sur Ta terre, lorsque 
la porte s’ouvrit : un valet sortit du milieu de Ia 
rue,s’avança, prit Hindebád par Ia main, et le tirant 
avec rudesse, lui dit: « Mon maítre te demande. » 


Hindebád fut troublé et effrayé; il n'osa résister, - 


entra dans l'hótel, et chargea 1 le portier de veiller 
sur son fardeau, 


| En pénétrant dans l'intérieur du palais, il vit 
une nombreuse assemblée de seigneurs respectables, 
ayant devant eux une table couverte de mets exquis, 
de fruits de diverses couleurs, de toute sorte de 
liqueurs limpides, avec des musiciennes semblables à 
des pleines-lunes levantes, et qui provoquaient les 
desirs. Il aperçut au fond du cercle un homme: 
les rides de la vieillesse commencaient à sillonner 
sa figure; il avait une physionomie gracieuse , véné- 
rable, mais imposante, et ses traits inspiraient le 
respect, 


A cette vue, Hindebâd demeura stupéfait; ce- 
pendant il s'avanca, et fit un salut qu'on lui rendit. 
Alors Sindebäd l'appela, le fit monter et asseoir 
prés de lut, Ie complimenta , et parvint à calmer 
par ses caresses les terreurgde son hôte. Puis il Jui 
dit : « Quel est ton nom, mon frére ! » — « Mon 
» maître, répondit celui-ci, je m'appelle Hindebäd 
» Je porte - faix. » — Sindebád reprit : « Tu m'as 
» honoré, Hindebäd, par ta présence chez nous; 
» mais je voudrais que tu m'apprisses ce que tu di- 
> sais à l'entrée dela rue, dansl'instant méme. » Hin- 
debàd rougit , se prosterna de honte, et dit: « O mon 
» maître! la fatigue et la misère font perdre le juge- 
» ment; je n'étais pas dans mon bon sens, lorsque 
» j'ai parlé; ne m'en fais donc pas un crime, » — 
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x] المكان فقيل‎ Tas ut JG T 
للمنن باد البجرى فِقسّر وقال فى نفسه ما‎ 
fall lis, هذا التعب الذئ انا فيه‎ 
استعنت بك يا‎ JU, Lait إلى‎ anus رفع‎ 
الهندباد انا‎ Gl, so] To» خالق الكل‎ 
اكون فى هذا التعب والشقاء اقامى اليلذ‎ 
لخبز‎ ge شبى‎ dll وم)‎ dis يام‎ NX وألعنا‎ 


qos Mes [RE 


هنأ التنعم كل ايام is‏ ويقعى ايامه 
Gus Del all‏ هر يتكلم بهذأ وهو مطروق 
à‏ الارض Yl‏ وقد as‏ الباب eos‏ خادم 
من ju‏ الزقاق dl,‏ وقبض الهندباذ Jh‏ 
فن بين nós)‏ وقال diee d‏ يدعوك £3 
b os3 ly‏ يقدر على dl Jesus elle‏ 
الذار واوصا البوات Le Ub ade de‏ 
Jet‏ القضر Gus past‏ تملوًا من السادات 
TC‏ وقدامم سفره مملوة مواكيل 
E)‏ وفواكه ملونة Gel,‏ المشروبان 
ا مروقة ثم yo dieat,‏ الطالعات all‏ 
ill‏ ملي الصورة ذو هيبة ووقار عليه 
soil Lil iid;‏ الهند باذ لما oils‏ 


ذلك > ثم bus das ail‏ فردوا عليه السلام 


قناداه المنوباد واضعن الى عنى ade,‏ 


ilU‏ وترحب به de P‏ سكن ووعة 


ا ل "e‏ 


ققال لديا et Ne‏ الهندباذ مال 
id Jess‏ اكرمن يا هندباذ 444 4 
نط aal oils‏ أن U aad‏ الذى $8 
وانت Jets‏ الزقاق الماعة soos! Ja‏ 
cé‏ 
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ail يا‎ JU Ud من‎ ets, 


والعيا oU 1r‏ الهف et enel o3 ol‏ 
لاباس عليك GO,‏ هتدباد:انى نظن dl‏ 
اصبت هن الراحة والنغم بغي ر تعب ولا مضق | 


als le,‏ قواس:الى.قد لاقت من الاهوال 
وا مشقات والتعب balle‏ ما dea rt‏ 
olio, pleut deos; ples yl,‏ المرايسر 


"n. b d U es ان‎ oi o£ 


oes Lea clo, CL cols‏ السامع ويقنع 
الطامع وفى Are‏ عريتة وأمور مبوعة. 


de luu ان‎ el ثم ان السندباد‎ ass 

ae Le ol, الهندباد الى مكان اراد‎ 
ب يلا‎ dsl. sul oet 

daa اليو ال‎ IE OR PAIE 


e ووسعت‎ 5e tem si^ NU del Q^ 
5917 df مان‎ cose o نفقىئ وعشرق‎ 


JU, وفكرقٍ ألا‎ Ms رفدق وراجعت‎ Q^ 
|تنيه تكالمن عور‎ P حال‎ as JU, قن مال‎ 


عن ذلك dis Lbs, lo‏ ما all‏ عن 
سهان :ابن :داوف eus‏ مامه لاق ae‏ 


Q^ TRO i35 Q^ p PERO WI‏ الولادة 


وكلب جى خير من اسن ميت والقبر خير Q^‏ 


dl P gos L, co 43s «sGl Q^3 el 


Glad ua iis cies jag dad 


ذهب © م al‏ اخنلطن بالجار والمسافرين 


» Tun’as rien à craindre, répliqua ShRG HE :mais 
»tu timagines, ó Hindebád, que j'ai acquis sans 


^» travaux, sans souffrances, sans des peines extré- 


» mes, le repos et aisance dontje jouis. (Il n'en est 


'» pas ainsi), et j'en atteste Dieu, j'ai énduré toutes 


»]les craintes, toutes les peines, les infortunes; les 
» frayeurs, capables d'étonner la raison. et l'imagi- 
» nation, de faire frémir l'intelligence, et de fendre 
» les entrailles. Mais je veux , messieurs, vous donner 
» des détails sur les angoisses que j'ai éprouvées 
» pendant sept -voyages successifs, sur. les scènes 
» épouvantables et les genres de mort affreux; que 
» j'ai eus sous les yeux: (Ces aventures) étonneront 
» celui qui les entendra, et guérirontl'hommeavide 
» (de tout projet d'ambition); car c'est une suite 
» d'anecdotes surprenantes et de circonstances ex- 
» traordinaires et merveilleuses. » 


Ici, Sindebàd ayant ordonné qu'on portàt la 
charge de Hindebäd au lieu qu'il desiroit , com- 
menca le récit du premier de ses sept voyages. 


PREMIER VOYAGE. 
| (À JAVA.) 


J'avais hérité, dit-il, de mes parens de grandes ri- 
chesses et d'immenses propriétés : je me livrai doncà 
mon goût pour Ia dépense et le plaisir. Jene sortis de 
mon ivresse, et ne fus tiré de mon sommeil, enfin j je 
ne rappelai ma raison et mon jugement, que Tors- 
que ma fortune fut dissipée, et ma position changée: 
je me réveillai comme un homme frappé de terreur; 
je vis que fa pauvreté et les émbarras alloient m'at- 
teindre. Ce moment fut affreux pour moi. Je me rap- 
pelai alors ce que mon pére m'avaitappris d'aprés Sa- 
lomon fils de David, qui dit, dans sa Sagesse: !)ل‎ y 
a trois choses qui sont préférables à trois autres ; lemo- 
ment de la mort est préférable à celui de la naissance jun 
chien vivant est préférable à un lion mort , et le tom- 
beau est préférable à la pauvreté. Aussitót je m'em- 
pressai de réunir cequi me restait d'effets, d'objets 
de luxe, de hardes, enfin de tout ce qui valait la 
peine d'étre vendu. Je les fis porter au marché; oà 
je les vendis; j'en fórmai une somme de trois mille 
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pièces d'or. Je me liai avec des négocians et des 
voyageurs, et je réglai mes opérations sur les avis 
des hommes prudens. Ayant réfléchi long -temps; 
autant que j'en étais capable, sur (la manière de 
me procurer) les moyens d'exister, je me fortifrai 
dans: la résolution de voyager; et m'y étant bien 
déterminé ,je descendis vers Bassrah, dans la com- 
pagnie de marchands d'une société süre, et vivant 
en bonne intelligence. Nous nous «embarquâmes 
sur la mer Orientale(1); circonscrite, à droite, par 
le Gharb (2), et à gauche,par le Fársistàn (5): ellea; 
dit-on, d'un rivage à l'autre, soixante-dix farsangs; 
et renferme beaucoup de montagnes; ses limites sont 


le Zendj et le Colzoum (4) : 


c'est la grande mer 


Orientale;sa longueur se mesure depuis le Colzoum 


jusqu'au Ouác (5), etse trouve être de 4500 farsangs. 

À peine en mer, je me sentis un peu incom- 
modé par les vagues et par le roulis; mais en- 
suite je me remis, et ma santé se rétablit. Cepen- 
dant nous ne cessions de voguer d'ile en ile, 
vendant; achetant, échangeant , jusqu'à ce qu'un 
jour, nous découvrimes une ile charmante dont 
le sol semblait couvert d'un tapis de verdure odo- 
riférante. Le capitaine ayant fait carguer les voiles, 
tous les marchands descendirent du bâtiment, se 
répandirent sur cette prairie, et se mirent à boire, 
à manger, à se reposer. Tout-à-coup l'ile éprouve 
.un tremblement et est agitée. Un crieur proclame: 
« Voyageurs و‎ garde à vous, vite au vaisseau, 
» sinon vous êtes tous perdus: hátez-vous, cherchez 
» votre sûreté ; l’île sur laquelle vous vous trouvez, 
» est un poisson.» T'out le monde courut vers le bà- 
timent ; les uns se jetérent à la nage et y arrivérent, 
le reste se noya. Le vaisseau ayant levé l'ancre, 
s'avanca sur les flots, et fut ballotté [souffleté] par 


(0 L'Océan. 

(2) Les côtes de Barbarie, 

(3) H s’agit ici du golfe Persique, et non du golfe Arabique que 
les géographes Orientaux nomment aussi zer de Colcoim. 

(1). Le golfe Arabique. [ On sent aisément combien ces notions 
géographiques sont vagues, M sur-tout peu exactes. ] 

(5) Ouplutót ozgoZac U FIR » suivant 12 plupart des دومع‎ 
graphes Orientaux, qui ne donnent pas sur ces iles des: renseigne- 


mens assez précis pour qu'on puisse les reconnaitre avec quelque 
certitude, 
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esos,‏ بزاى UJT‏ فين ولازلن اقلب الراى 


فى المعيشة على امكانى de‏ قوى عزى اف 


شقرى cu‏ نفى بذلك ثم al‏ الخدرت 
الى البصره مع تجار مرافقين ورفاق موافقين 
الال المرق Qj ge a (JI‏ 
pna YE as,‏ الفؤال LA 68 oleis‏ عرصم 
سبحون ENS Joe, Es‏ وح él‏ 
e gll,‏ وهو الجر الشرق الكبيس وطوله من 
القلزم الى الواق اربعة الف و Es lec‏ 
C.‏ مسن فى الجر تخب LI‏ فليلا من 
الموج والاضطراب وبع ذلك users‏ 
مزاج ولا زلنا نسهر gs‏ جزيرة الى جزيمة 
dis gi‏ وننعوض Ge‏ أشرفنا بعض 
الايام de‏ $2 لطيقة منيسطة ارضها 
oue Jie‏ الاخضر IG‏ الريس الشراع Hs‏ 
الجار من المركب وامتدوا de‏ تلك. 8,22 
Les laico lis iles‏ منكدلك 
واذ! ارض لمزيرة تزلزلت واضطربن ومنادى 
ينادى قاياذ Let G‏ الناس عليكم بالركب 
عاجلا sels Y,‏ جيعكم فبادروا واطليوا 
«Gad‏ لنفوبكم لان ليزيرة الى انم فيها 
جوت lioe um‏ الناس با مركب وبعضم Io‏ 
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Ia mer bruyante. Pour moi je demeurai sur l'ile; 
qui plongea presque aussitôt. Je m'accrochai.à un 
morceau de bois, et je demeurai ainsi, un: jour 
et une nuit, à la merci des flots qui me poussaient 
d'un côté et d'autre, jusqu'au matin suivant. Mori 
ame était prés de s'échapper, car je voyais tous les 
genres de mort, lorsque les vagues me jetérent sur le 
rivage d'une tle. Je m'attachai à la racine des plantes, 
et touchai enfin le sol dans Ia situation d’uu homme 
expirant. Je restai étendu sur le sol jusqu'à l appari- 
tion du jour. Enfin le soleil lanca ses feux. Alors je 
me levai, je m'avancai dans l'ile, tantôt marchant t; 
tantôt m'arrétant pour mereposer. Accablé de besoin 
et de lassitude, j'étais hors de moi, et je cherchai 
à réparer mes forces avec des feuilles d'arbres et de 
la respiration me revint ; je trouvai une 
fontaine où je bus, et mes mouvemens reprirent leur 
énergie, J' errai entre les arbres, de place en place, 
jusqu'à ce que. je me fusse éloigné de ces arbres: 
tout-à-coup j'apercus de loin quelque chose de sem- 
blable à un animal. Je me dirigeai vers cet objet, je 
m'en approchai : c'était un cheval attaché. Tandis 
que j'étais arrété, un hommese mit à. crier aprés moi 
de dessous terre, en sortit ensuite, etise tournant 
vers moi, me dit: « Qui es-tu ! » —« Seig neur, lui Tr 
pondis-je, je suis un naufragé. Jj me prit. par 
la main, et m'introduisit dans un souterrain, où il 
me présenta des alimens. J e mangeai,et me trouvai 
mieux; les forces me revinrent. J'apercus là, un 
grand nombre d'hommes; je leur demandai ce qu'ils 
y faisaient, et ils me répondirent : « Nous sommes 
» les palefreniers des chevaux du roi Mahradje (1), 

» à qui cette île appartient. Nous amenons ici, au 
» commencement de chaque saison de l'année, les 
»jumens du roi, et nous les y attachons: il sort 
» de la mer un étalon qui les couvre; mais comme 
» ensuite il veut les tuer, nous le contralgnons; 
» à force de cris , de retourner dans la mer. Aprés 
» cela nous ramenons les jumens dont nous prerions 
» soin jusqu'à ce qu'elles aient. mis bas; le poulain 
»qui naít d'elles est un cheval marin, appartenant 
»au roi. C'est aujourd'hui le dernier jour dé notre 


' (1) C'est 16 titre que les Arabes donnent au roi de l'ile de Java, 
Ce nom, d'origine samskrite {m4aha-radja), signifie grand roi, 
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» station ; et si tu” n'étais point arrivé 120 
»tu aurais péri en ce lieu, qui est à une grande 
5 distance des habitations.» | 
""Tandis.que nous discourions, l'étalon sortit de 
la mer, monta sur les jumens et voulut les tuer en- 
suite; mais les hommes poussérent de si grandes 
clameurs , qu'il s'enfuit et plongea dans Ia mer. 
Dès qu'il eut disparu, les gens, montés chacun 
sur une jument, formérent une troupe nombreuse, 
et partirent, en m 'emmenant de اا الال‎ pour 


la ville du roi Mahradje, où nous arrivàmes tous . 


ensemble. lls m’introduisitent vers ce roi, et me 
présentérent devant lui. II me demanda qui j'étais; 
et je lui racontai tout ce qui m'était arrivé. 

Mon récit le frappa d'une surprise extraordinaire. 


Il me félicita, me combla d'honneurs, et m'ac- . 


corda une pension , de l'argent et des vétemens. 

Je recevais donc cette pension, et l'employais à 
mes besoins : je me mis à fréquenter les négocians 
et les voyageurs , cherchant à apprendre des nou- 
velles de Baghdâd, et espérant de rencontrer quel- 
qu’un avec qui. je pusse retourner dans ma patrie. 
Cependant je me réunissais auprès du roi, chaque 
jour, avec les sages et Ies princes de l'Inde qui me 
questionnaient toüchant mon pays; et moi je les 
questionnais sur ع1‎ leur. 

Je vis dans ces contrées une certaine île nommée 
K ácel, dans laquelle on entend toutesles nuits battre 
les tambours. Elle est, au dire des marins, habitée 
par le Dédjäl (1 à Je vis encore dans cette ile un 
poisson de cent à deux cents coudées de long : les 
navigateurs, qui le craignent, frappent sur quelqué 
pièce de bois, et il fuit dans la mer. Enfin je vis 
d'autres ded d d'une coüdée , qui ont une figure 
semblable à celle du hibou. | 

Un jour que je me promenais s sur le rivage de 
la mer, parut un vaisseau qui s'approcha et jeta 
l'ancre dans le port: on se mit, selon l'usage, à en 


(1) Le Dédjäl est le même personnage fantastique que nous 
désignons vulgairement sous le nom d'Antechrist, et dont l'appa- 
rition doit annoncer la fin des siéclé$, Nous ne :répéterons pas ici 
tous les contes que quelques pères de l' Église même et plusieurs 
théologiens chrétiene et musulmans débitent les uns sur lAnte- 
christ , les autres sur le Dédjal, 
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débarquer les marchandises, que: les propriétaires 
transportaient à la ville. J'étais présent avec eux et 


. inscrivais chaque article au nom du propriétaire. Le 


capitaine fit décharger beaucoup de ballots sur les- 
quels il était écrit : Ce dépôt appartient à Sindebád le. 
marin, À cette vue je-faillis perdre Ia tête. J'allai 
trouver le capitaine. « Monsieur,luidis-je,àqui ap- - 


» partiennent ces ballots!» 1I me répondit : « Nous 


» avions avec nous dans ce vaisseau , il y a quelque 


»temps, un négociant de Baghdàd, nommé Jiz- 


» debád le marin, Un jour nous descendimes dans 
» une île : cette ile était un immense poisson sur : 
» la mer. Quand son dos fut échauffé par Ie feu (que 
» nous avions allumé), il s'agita, plongea au fond de 
» la mer, et plusieurs personnes se noyérent; parmi 
» elles se trouva Sindebäd le marin. Or voici son 
» bien, que nous avons fait valoir pour son compte, 
» jusqu'à ce que nous rencontrions quelqu'un de sa 
» famille à qui le consigner. » — « O mon maître! 

» m'écriai-je , c'est moi qui suis ce Sindebád ! voilà 


» mon bien, voilà mes marchandises.» Lorsque le 


capitaine entendit ces mots, « Grand Dieu! reprit- 
» il, la bonne foi nese trouve donc plus chez per- 
» sonne! Nous avons tous vu Sindebäd s'engloutir 
» dans la. mer, et tu dis: je suis Sindebâd le marin. 
» Tu dis: je suis un homme de bien ; et tu fais un 


. » mensonge afin deravirle bien d'autrui. » — « Mais; 


» monsieur, lui répliquai-je, attendez, et écoutez 
» MOI.» — « Comment, dit-il, as-tu fait!» Je lui 
répondis: « Lorsque nous fümes descendus dans l'ile, 
» et que le crieur proclama : Hommes, courez au 
» vaisseau , hâtez-vous, ou vous êtes noyés ; les uns 
» atteignirent le bâtiment , les autres se noyérent, 
» Moi, je restai sur l'ile. Elle plongea, je m'attachai 
»à une piéce de bois, et les vagues, en me bal- 
» lottant, me poussérent sur le rivage. » Puis, je lui 
racontai l'histoire des palefreniers du roi Mahradje, 
et comment j'étais arrivé dans Île lieu où nous nous 
retrouvions. 


Aprés m'avoir entendu, le capitaine se rendit à 
l'évidence : les marchands étant survenus, me re- 
connurent aussi; le capitaine se leva et m'embrassa; 
les marchands en: firent de même, en disant: 
« Louange à Dieu, qui t'a sauvé! il nous rend 
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» heureux de ton bonheur. Ainsi, prends ce bien 
»qui est à toi. » Je recouvrai mes richesses qui . 


étaient décuplées. Je tirai plusieurs objets pour en 
faire présent au capitaine; mais il s’abstint de rien 
accepter, en disant : « II me suffit de te retrouver 
»sain et sauf,» Je le remerciai, je Ie comblai de 
louanges, et me rendis, muni de quelques jolis pré- 
sens, auprés du roi Mahradje, à qui je les offris. 
Sur les questions qu'il me fit à ce sujet, je lui ra- 
contai mon aventure. Ill en témoigna une joie ex- 
trême, accepta mes présens, et me donna en retour 
un grand.nombre d'objets de son pays. 


Les marchands ayant vendu leurs marchandises, 
en achetérent d'autres, et se disposérent à partir, 


J'allai faire mes adieux au roi, qui me combla de 


nouveaux bienfaits. « O Sindebàd , me dit-il, tu as 
» résolu de nous désoler. » Aprés ces mots, je pris 
congé de lui, en lui baisant Ia main; je sortis, et 
m'embarquai de suite avec les marchands. 


Nous fimes voile pour un port de l'Inde, où nous 
primes, par échange, du bois d'aloés, du bois de 


sandal, du camphre, du girofle, des cubébes, du 


gingembre, et autres marchandises du pays; et 
allant ainsi d'ile en île, nous arrivàmes à Bassrah: 
de là je me rendis à Baghdád, ayant plus de cent 
mille dynars en or, sans compter les effets, les 
toiles et autres objets précieux. | 


J'entrai dans ma maison, j'allai trouver mes pa- 
rens et mes amis. Aussitôt j'achetai des maisons, 


des terres, des esclaves de lun et deTautre sexe, et 


je nrassis pour passer mon temps dans la joie et 
les plaisirs, après les.chagrins et les angoisses. 


Sindebäd , en achevant son histoire, laissa tous 
les assistans émerveillés. Ils se remirent alors à 
boire et à manger , et à faire de la musique , jus- 
qu'à la chute du jour. Lorsque l'assemblée se sépara, 
Sindebäd ordonna à son intendant de compter 
cent pièces d'or à Hindebäd : on les [ui remit, 
« Retourne chez toi , lui dit Sindebàd, et demain 
» trouve-toi à notre banquet, pour entendre jus- 
» qu'à la fin mes sept histoires.» 

Hindebâd prit congé de lui en lui baisant Ta 
main, et regagna, tout joyeux, son habitation. II 
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raconta à sa femme ce qui lui était arrivé. Elle par- 
tagea sa joie, le félicita de sa bonne fortune. Leur 
dépense fut augmentée; ils passèrent gaiement Ia 
nuit àse divertir jusqu'au matin. Lelendemain Hin- 
debäd se leva, s'habilla pour se rendre dans la rue où 
vint le trouver le valet, qui le prit par la main et l'in- 
troduisit dans la maison; il y vit déjà rassemblés les 
convives. Après les saluts réciproques, ayant été bien 
accueilli par Sindebäd , il prit place , et on se mit à 
boire et à manger, à plaisanter et à faire de la mu- 
sique jusqu'à la chute du jour. Alors Sindebád s'in- 
clina en disant : « Ecoutez en silence le récit de 
»mon second voyage; c'est une des histoires les 
» plus merveilleuses , une des aventures les plus ex- 
» traordinaires. » eti 


SECOND VOYAGE. 


(À. CEYLAN.) 


Après m'être plongé dans les délices et dans 
les plaisirs, le goût des voyages me reprit, et ma 
passion m'entraina vers le commerce. J'oubliai les 


souffrances que j'y avais trouvées, et jefis mes pré- 


paratifs. Je me pourvus de marchandises choisies; 
les ballots furent liés ; je partis enfin avec des mar- 
chands de mes amis, et de bons compagnons, 
pour un port de mer oü nous nous embarquámes 
dans un vaisseau solidement construit, mettant : 
notre espérance en Dieu. 


Nous courümes d'ile en ile, vendant, achetant, 
échangeant. Un jour nous abordâmes dans une 
île abondante en arbres et en fruits, mais où il n'y 
avait point d'hommes; on n'y voyait ni maisons, ni 
habitans. Le bâtiment y surgit, et nous descendimes. 
Les marchands allérent s'amuser dans les prairieset 
au bord des rivières de cette île: ils cueillirent des 
fleurs et des fruits. Pour moi, ayant pris le sac aux 
ptovisions et le vin (1) , je m'assis sur le bord d'un 
ruisseau d'eau vive qui coulait entre des arbres 


(1) Le mot 5 au signifie le cuir qu'on étend par terre et sur 
lequel on pose les plats. Ce cuir. forme aussi un sac où l'on met 
les provisions. 
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affaissés sous le poids des fruits, et je me mis à boire 
et à manger. Le sommeil me gagna et je m'endormis 
sur la place entre les arbres : mais; hélas! je ne me 
réveillai que lorsque le vaisseau avait appareillé 
et était reparti; il avait disparu comme s'il eüt été 
submergé. En me levant je ne trouvai plus ni com- 
pagnons auprés de moi, ni-amis; le bátiment était 
déjà loin; je ne pus méme Ie découvrir. Je criai, je 
me frappai la téte, je perdis l'espoir de conserver la 
vie et de revoir le monde; peu s’en fallut que mes en- 
trailles ne se fendissent de repentir. Je tombai sur la 


terre dans un long évanouissement;je pleurai,je me : 
.reprochai de ne m'étre pas abstenu de ce voyage, 


je me repentis lorsque le repentir était inutile; je 
m'écriai : « [11 n'y a de force et de puissance que 
» dans le Dieu trés-haut et trés- grand!» et j'étais 
comme un insensé, sans pouvoir garder le silence. 
Enfin étant monté sur un arbre fort élevé, je regar- 
dai à droite et à gauche sans voir d'abord autre 
chose que le ciel et l’eau. Comme je regardais, parut 


de loin quelque chose de blanc.Je descendis de mon 


arbre, je pris avec moi le sac qui recélait d'amples. 


provisions, je me dirigeai vers l'objet blanc, et je 
trouvai que c'était un grand dôme élevé, lisse et 
poli. Je m'en approchai, j'en fis le tour; je n'y 
 trouvai pas de porte, et ne pus monter dessus à 
cause de son poli; il avait cinquante pas de circon- 
férence : je demeurai dans un grand étonnement. 


Le soleil appfochait du couchant, et les ténébres 
se répandaient dans ier un immense nuage 
parait , je le considère : c'était un oiseau. Alors je 
me souvins de ce que les marins nous ont raconté 
du rokh, oiseau qui a Ia dimension d'un nuage, et 
cette coupole était son œuf, Le volatile s'abattit 
dessus, et j'étais auprès. Une de ses serres sem- 
blable à un grand harpon de fer, se trouva devant 
moi. Je déliai mon turban de dessus ma téte; je 
n'attachai fortement à un des bouts, (et j'attachai 
l'autre bout) à la serre, en disant : Peut-être que 
cet oiseau me tirera de cette île (et me transportera) 
dans un lieu habité. A l'apparition de l'aurore, le 
rokh se dresse, s'élance dans l'espace ; j'étais forte- 
mentlié à sa serre, et j'avais avec moilesac aux provi- 
sions. Il s'éleva dans le vide tellement que je pensai 
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m P y‏ وغاص ف الجر 


| i عى وما بقيت‎ onn] قن‎ La, 


فصريخن ولطمت sl) de‏ وانقطع رجاى من 
sa‏ والدنيا وكادت تنفطر Sole‏ من الندم 
. ووافعت iaa‏ على الارض زمانًا ex Sub‏ 
cos‏ روى حيث &xil ١‏ عن السفر وندمنت 


dj Y, حول‎ Vo, الندم‎ qiia Mesa 


الا باس العلى العظم D ex gs‏ 
Y‏ اقدر على المكوت فصعدن الى 3 8 il‏ 
ونظرت Ju, Que‏ فلم ie‏ السام 
فنظرت واذ os‏ لاح d‏ شيا أبيض من البعن 
فنزلت من التجرة واخذى السفرة OÙ‏ فيها 
cuves qal BE‏ ذلك اليياض واذا 
هى قب ةكميرة شاهقة ملمة Mit eU‏ 
ودرت حولها فم أجد لها T col‏ اطق 
الصعود Gel‏ من ent ouod oe rude‏ 
usc‏ خطوة فيقيتن jai‏ فى ذلك @ 
الس كلو قارنك الخوب رواذ! À‏ 
قن اظلم وظهرت: غهة كبيرة فناملتها واذا 
فى طير فتذكرت ما اخبروا الجبريون 
عن طير 25 الدى هو بقدر الغهة وتلك 
القبة هى بيضتة واذا الطاير قن نزل غليها 
el GG,‏ فوقع asl‏ مخاليية قدا 
207 حدين كبيرة ee cdd‏ من 
c o Jii‏ فى طرى العامة Qs‏ 
الغلاب يا سات لعل هد الطيز 
يخرجى من هن idt‏ الى مكان عبار Ls‏ 
gl‏ الصباح قلع الرخ وطار قى GI, Last‏ 
مربوط alé d‏ رطا وثيقًا والشغرة مى 


yi 
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35; lbs امتعلق يخلاب:‎ Gl, يرتقع‎ uo h 


ge Hu 1‏ ظننث اندقد احدك بالسما م تكن 
LE‏ طلب الارض فم احس sao‏ الا del,‏ 
ِ وجه الارض 2 لين العامة من bl Sade‏ 


ضرب Ls de‏ كانها Je‏ واخذها dos‏ 
lié bo,‏ عنيق لا DU‏ 
ازتفاعه ولاسبيل للنزول اليه ولا الصعود Eie‏ 
ؤقالن نا هه ونا اليه راجعون كل نايبة تاتيق 
أصعب al (9 13 91 (Q^‏ فشي ىق ذلك 


الوادى se test‏ من oe‏ الالما قن وهو" 


من ار لجواهن"الغالية y E‏ وليك 
الوادى Peur ees.‏ تبلغ الغيل و DS‏ 
Ios‏ ويخانفون بالنهار lis Ga‏ الطير الذى 
ذحرناه (stad‏ بالليل فبقيى pie‏ ذلك 
اليوم الى ان امسا المساثم انى مدت الى مغارة 
ee‏ صغير ودخلن اليه وسديت Jb‏ 
يج yaf‏ واخرجت Ut‏ بق مى من الزاد d‏ 


; من‎ o— 3l UJ, فاكدن كفايق‎ NENNT 


لوف واذ! d ess colo‏ بعضهنا 


#الافيال وبعفها كاحجمل وعاينت ما gel‏ 


امتى فى الوادى وانا. فى حيرة عظهة وبيها 
Ul‏ واقق فى الوادى قد وقع بجانى شقة نحم 
طرى فالنفن واذا بشق كتير قن تساقطت 
LU ris‏ ورم رك MORE‏ 
الجريون انه i UV cual,‏ الذى يقصدونه 
Dn‏ وبمرحوى الحم ويرمونة فيه ges‏ 

dl sca iE dc UY o ah 
حق يطغونه لافراخم فياتوا التجار‎ Jd 
من‎ oe S كل‎ JA YI وناخذون ما لسى به من‎ 


qu'il allait se clouer au ciel ;-mais , baissant Ia tête, 
il regagna la terre. Je ne m'étais pas reconnu, que 
je me trouvai sur Ie sol, 


Je détachai promptement mon turban de sa serre; 
pour lui, il se jeta sur un SEEK gros comme un 
chameau, le saisit et s'envola. — . ; 


Je demeurai dans une vallée profonde; l'on ne 


pouvait découvrir Ie sommet (des hauteurs envi- 


ronnantes), et il n'y avait aucun chemin pour y 
descendre, ou pour monter et en sortir. « Nous ap- 
» partenons à Dieu, m'écriai-je, et nous retournons 
» vers lui. Chaque mésaventure qui me survient, 
» est encore pire que la précédente. » 


Cependant je me mis à parcourir cette vallée; 
le sol en était tout de diamans, et de pierres trés- 
précieuses et d'une grande valeur : mais il y avait 
aussi dans cette vallée, des serpens, chacun de la 
taille d'un éléphant, et trés- nombreux, qui, du- 
rant le jour, se cachaient de l'oiseau dont nous 
avons parlé, et ne sortaient que de nuit. Je de- 
meurai ce jour-là jusqu'au soir dans üne grande 
stupeur. Alors, je me réfugiai dans l'enfoncement 
d'une petite grotte; j'en bouchai l'entrée avec une 
grosse pierre, puis je tirai du sac quelques- unes 
des provisions qui me restaient, Je mangeai ma 
suffisance, mais tout en tremblant de peur. Tout-à- 


coup les serpens commencèrent à sortir, les uns 


aussi grands que des éléphans,les autres comme des 
chameaux; cette vue me jeta dans l'épouvante,jus- 
qu'au lever de l'aurore, et alors ils se cachérent. Je 
sortis donc pour me promener à mon tour, mais tou- 
jours dans un trouble extréme. Tandis que j'exami- 
nais cette vallée, un morceau de viande fraîche tom- - 
ba en roulant auprés de moi; je me retournai, et je 
vis qu'une quantité d'autres morceaux étaient tom- 
bés du sommet de la montagne. Cela me rappela ce 
que j'avais oui raconter à des marins, touchant Ia 
vallée des diamans, où se rendent des marchands | 
pour y jeter des morceaux de viande auxquels des 
pierreries s'attachent. Des aigles descendent, enlé- 
vent ces morceaux jusqu'au sommet des montagnes, 
pour en repaítre leurs petits : mais les marchands 
qui surviennent, s'emparent des diamans, chacun 
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prenant ce qui s'est attaché à son morceau. Or c'est 
le seul moyen par lequel on puisse tirer quelque 
chose de la vallée. Mon cœur s'épanouit à cette 
idée. Je ramassai daos la vallée autant des plus 
beaux diamans que je le pus, et j'en emplis mon 
sac à manger. Ensuite, m'étant approché d'un gros 
morceau de viande, je m'y attachai fortement avec 
mon turban , sans oublier mon sac. Les aigles arri- 
vérent bientôt ; chacun saisit son morceau, et l'en- 
leva au sommet de la montagne. Quant au mien, 


il fut emporté par un grand aigle, qui le déposa 


également sur la méme cime : voilà que du bruit et 
des clameurs s'élevérent contre les aigles qui s'en- 
fuirent à tire d'ailes, laissant là leurs morceaux de 
chair. Les marchands accoururent, chacun vers sa 
pièce ; et le maître du morceau auquel j'étais attaché, 
étant survenu pour prendre ce qui s'y était in- 
crusté, me trouva, et futsaisi d'épouvante à mon as- 
pect. « Ne crains point, lui dis-je, je suis un homme 
» comme toi.» II poussa des cris, se mit à pleurer et 
dit: « Tu es cause que j'ai manqué tout mon profit.» 
Je [ui répondis: «Il n'y a point de mal pourtoi; car 
»jai là quelque chose que je te donneraï, et qui 
» vaudra mieux que ce qui est échu en partage à 
»tes compagnons.» ll sapprocha, détacha mon 
turban du morceau de viande, et me fit sortir de 
ce lieu. Tous les marchands m'eurent bientôt en- 
vironné ; ils me reconnurent 
mon aventure, Leur étonnement fut extréme; ils 
sécriérent : « Louange à Dieu, qui t’a sauvé! » 
Nous nous rendimes ensemble dans l'habitation 
des marchands. Je tirai du sac que j'avais avec 
moi, et donnai au propriétaire du morceau de 
viande, ce qui lui appartenait ; mon sac était plein 
de pierres précieuses. Je dormis cette nuit-là avec 
eux tous : ils m'accablérent encore de questions; 
mais je ne me sentais pas de joie, je croyais rêver. 


Le lendemain, à notre lever, nous alláàmes par 
de hautes montagnes jusqu'à la presqu'ile de Riha, 


remplie d'arbres de camphre, dont chacun couvrait - 


de son ombre plus de cent personnes. On fait des 
incisions au baut , et l'on remplit une quantité. de 


, €t je leur racontai : 


e‏ وليس احد يقدر ياخن منه شينًا الا 
بهن oU kdl‏ قلى der, dés‏ من 
egli UNI 531 o cs5o3 le cell‏ 
él‏ وائيث إلى شق: كبهرة رغللت فبها 
وربطتها فى العامة ربطًا Us,‏ وأ T bec‏ 
وبعل قليل coal‏ النسور Lis de gra,‏ 
is M del dl le eo‏ حلها. jus‏ 


7 00 عها نوق Let ud‏ راذا 


hne "i exe قن‎ car oS 
فنهض صاحب شقسق‎ exis الى‎ ol, ^ 


Tw o3 l5 Que فيها‎ el لياخن ما‎ | 


فقلن له Y‏ تحاف انا انسان مثلك 2325 
وبكى وقال واخييت نارق فيك a‏ له 
Y‏ باش عليك. انا مى Lai‏ اعطيك اكثر 
Le‏ حصل لارفاقك ثم انه تقوم Je‏ الشقة 


dall;‏ سرح LOU 18b‏ قن اجقعيرا. 


ال al,‏ عن auos, dle‏ فاحكين لغ 
بها جرى لى LE liens‏ عظها وقالوا لثمن 
هه على سلامتك d c‏ مضوا pa Lis‏ إلى get‏ 
الجار 48 àl‏ اخرجن من السفرة الق مع. 
cos Le code],‏ شقق نصيبة وكنن قفن 
SANS ES‏ روفن تل x dll.‏ 
dy done‏ يسالوي عن امرى وانا لا dl‏ من 
فرى واظنى al‏ فى المنام "dS,‏ قينا à‏ الغن 
وسرنا فى dus‏ عالية Ub ce‏ جزيرة 
الرها وفيها تمر اللكافو E‏ تجرة منه Ab‏ 
ماية Je,‏ واكتشر وهو انم يتقبوا أعبلا 
لني تسيل منها Ne‏ وماد set‏ 
عدينة os,‏ ذلك يظهر قطر الكافور 


S‏ أن 
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وه و كالصمخ ثم cts bus‏ التجرة وفى هنا 
eye‏ وحش يشمى | لكركنن وه وكرعايا 
البقر دون الفيل واكبر من Ut —— M‏ 


وماكولة نبان الارض ولة قرن واحد فى Es‏ 


db zut,‏ ذراع وعرضه قبضة وفيه صورة 
من ISl‏ آخرء فاذا انشق رزايى الصورة 
بياس فى سواد ais‏ صورة انسان uec‏ 


Kw وذكروا أن هذ! القرن يصير‎ old c 


lis © كل منطقة تشاوى الى دينار‎ ble 
x38 à الفيل‎ ds هو الكركنن‎ ol 
due de فيسيل ذهنة‎ al, de des 
| الارض‎ de الكركند ويعبه» وتبق ملق‎ 
الاين‎ sb, فياق الطير الذزى هو الرخ‎ 
يطعم الى‎ ces d ويطير فى‎ male فى‎ 
وزايى فى تلك لجزيرة عاب بكثيرة‎ ls 
cod! بعى من الا ماس‎ al م‎ e تحير العقول‎ 
Q^ aed e) Y Cus Ses G^ 
ge SA جزيرة ومن 336 الى‎ dl جزيرة‎ 
Slo = dE الى البصرة “اومتها‎ axes 
oos YU us JU ga ces cool eos 
ANT CN RIEN PA PETER SEE à 


الاوقات Gb‏ وا مسرات conus,‏ ها ESY‏ . 
من esos‏ فيا xl: gap ban‏ 1 
تصبوا CE‏ عظم كيف ail‏ خلس et o^‏ 
da‏ الشداين ثم ان الجلس ci eai‏ وامر 
السندباد خازنة ان che‏ الهندباد al.‏ & 
متقال ذهب فاعطاة فامره بالعودة من الغن 
لنماع ano Te‏ كل واحن الى UG‏ 
lle el ael‏ الى all‏ وجلسوا 
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cruches de l’eau qui en découle. Le camphre com- 


mence alors à découler par gouttes; elles sont comme 
de la gomme. Aprés cela, le camphre cesse de 


. ١ couler, et l'arbre se desséche. II y a aussi dans cette 


presqu'ile une bête sauvage, nommée Kirkend [le 
rhinocéros] : il ressemble au bœuf, est moins gros 
que l'éléphant, et plus grand quele buflle. Les herbes 
de la terre lui servent de nourriture; et il a au mi- 
lieu de la tête une seule corne, d'une coudée de long 
sur une poignée de tour. Elle est couverte de 
figures d'un bout à l'autre; et l’on voit aussi dans 
l'intérieur, en la fendant, des figures noires sur un 
fond blanc, qui ressemblent assez à l'image d'un 
homme et de quelques animaux. Enfin, cette corne 
sert, dit-on , à faire des ceintures, qui coûtent jus- 
qu'à mille dynars pièce. 


C'est cet animal, Ie rhinocéros , qui perce Pélé- 
phant de sa corne, et l'enléve sur sa tête; mais 
la graisse de celui-ci lui coule dans les deux yeux, 
l'aveugle, et il demeure étendu sur la terre : puis 
vient un oiseau qui est le rokh; il les prend tous 
deux dans ses serres, les enlève dans l'espace et les 
porte à manger à ses petits. Je vis encore là nombre 
de merveilles qui étonnent l'intelligence. 


Je vendis une portion de mes pierreries , pour les- 
quelles je reçus beaucoup d'objets en échange. Je 
continuai d'a!ler d'ile en île, de contrée en contrée, 
jusqu'à ce que jerevins à Bassrah , d’où je partis pour 


-Baghdád. Enfin je rentrai chez moi, apportant des 
. richesses aussi impossibles’ à compter qu'à décrire. 


Je fis des aumónes aux pauvres, je soulageai les in- 
digens, etje restai ainsi passant mon temps dans 
la joie etles plaisirs , oubliant encore tous les maux 
que j'avais soufferts. 


En entendant ce récit, les assistans demeurérent 
extrémement surpris que leur hóte eüt échappé à 
tant de malheurs. Cependant l'assemblée se sépara; 
et Sindebâd fit compter, par son trésorier, cent 
pièces d'or à Hindebâd, en lui enjoignant de re- 
venir le lendemain pour entendre la troisiéme 
aventure. Chacun s'en alla chez soi. Le lende- 
main, dés le matin, ils revinrent à leur poste, s'as- 
sirent; Hindebád y étiat. On commença par boire 
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comble de la joie, sentait son coeur s'épanouir , et 
oubliait la fatigue de ses pesans fardeaux. Ces 
plaisirs se prolongérent jusqu'à la chute du jour. 


"^ Alors Sindebâd voulut que ses convives enten- 


dissent son récit, et ce qui lui était arrivé dans son 
troisième voyage. 


TROISIÈME VOYAGE. 


Sindebäd le marin leur parla ainsi: Enivré de 


jouissances , plongé ‘dans les plaisirs et dans les : 


délices, j'avais encore oublié toutes mes disgraces, 
mes souffrances : mais, aprés quelque temps écoulé 
de la sorte,le goût des voyages me reprit; je conçus 
de nouveau le desir de me livrer au commerce. 
J'empaquetai dans des balles pesantes, des mar- 
chandises de toute espéce, et je partis de Baghdád 
pour me rendre dans différentes contrées. J'arrivai 
au bord de la mer, dans la compagnie de négo- 
cians de mes amis, ayant avec moi des marchandises 
avantageuses pour l'acheteur et pour le vendeur. 
Là nous nous embarquámes sur l'océan grondant, 
qui vous balotte [souflléte ] avec ses flots immenses; 
océan sans fond, où l'on entre pour son malheur: 
en sortir, c'est renaitre à la vie. 
Nous voyageámes jour et nuit, pendant quel 
que temps, achetant et vendant, recevant et livrant, 
d'ile en ile, d'endroit en endroit. Un jour que nous 
naviguions, a mer s'agite tout-à-coup, se courrouce, 
les. flots s'entre-choquent, et notre vaisseau est 


emporté à une distance incalculable, Nous nous- 


trouvâmes dans une situation déplorable, dans le 
pius grand embarras , et ne sachant vers quel lieu 
nous diriger, Peu d'instans s'étaient passés, quand 


le capitaine, faisant tout-à-coup plier les voiles, et 


cessant de commander la manœuvre, laissa le bá- 
timent s'arréter. « Malheur, coup de vent affreux, 


» s’écria-til, circonstance terrible!» Alors il nous. 


dit : « Sachez que nous sommes tombés dans les îles 
» des sauvages tatoués, qui vont nous envelopper, 
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del sso معثم‎ JU 3 Lil, 

والشرب والطرب والهندباد قن انتشفرح 

igi re ثم‎ css hat وطاب‎ xl 

JL. else زالوا‎ Y, الثقال‎ 

obosaJl sel‏ ان يبمعوا حكاية» وما أصابة 
d‏ السفرة XUI‏ @ 


, 5 AXI شن‎ 

قال السندباد الجرى فلا انعيكت فى 
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taste ue uso RE‏ 

بعضن st‏ حق وصللت إلى ساحل JI‏ 
مع تار مرافقين ورفاق. موافقين ces‏ من 
an‏ المعرةز والهايع Hé‏ فى 


٠‏ الجر eolit] eal‏ بالامواج الواسبع 
alone sil adi‏ 


chi, SG, pris e‏ من b‏ الى 
ad oe Cd) BM‏ مكان فلها كان 9227( 
الايام gest 131, sU 1l x23 de od,‏ 
sua ol‏ جا 
سوج وامر oui‏ وم ندري أى oU‏ نريد 
MER‏ لفاك لزي افونا 


الشزاع وابطل بانحدويث والنزاع cl,‏ 


st‏ ونادى بالويل Jl‏ بور lies‏ الامور 
وقال Ts] UJ‏ انا قن Ré,‏ فى جزاير 
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لزعي اليكنيو نيش احائلءا بنا وليس (u‏ 


سبيل e di de‏ لانم اكثر من 
old‏ وان goa Uds‏ .خانم lli‏ كل 
o4, IE‏ فى .هذا الكلدم و o3 Y]‏ 
es UR BELL‏ 
جنرلا fs ead du‏ زغار د ea‏ 


à dE كل واخن, اربعة اشبار ويتسلقون‎ ds 
| lose غير أن‎ be pe tas I 
'قنصيوا,‎ Ios! eS وم‎ 
lobes 1522.5 ws ارادوا‎ UI. 


برجليم فقزعنا. ge‏ 


ا مركب ges‏ ومضوا بنا Es di‏ واخرجونا 
e‏ واخنوا-ا مركب ما Uis, 1c, as‏ 
مودق vaut‏ هراح اند اميك للا 
مكان فصيرنا على USUI‏ وما yat‏ 


15, ذلك‎ de bye اليد خيلة 9( اننا‎ d 


oue‏ لجزيزة ge iles,‏ البسان, 


eU ما يرد الرمق: فنيها. نحن كن‎ Gnadle 
Ds من‎ Ex فى‎ Go بان‎ os, 


فقصدناء NL,‏ هو قصر عظم_وشاهلق ولق 


ao وهو مغلوق‎ pu MI من‎ oral 
ola! sue ىق‎ Lx agi Us 5e gb 
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moe did ui aps 


piles] addo aad o Bici, 


» sans .que nous, en puissions tuer, un seul, 


» car ils sont plus nombreux que les sauterelles ; 
» et si nous tuions quelqu'un d'eux, ils massacre- 
» raient tout l'équipage. » Tandis que nous écou- 


tions ce discours, nous nous vimes en effet envi- 


ronnés par une multitude d'hommes difformes , 
nus, couverts d'un poil rouge; nous n Mc LS 
pas la langue de ces nains sauvages qui ont quatre 


empans de haut. Cependant ils  grimpérent avec 


les mains; car ils ne se servent pas de leurs pieds. 
Dans la terreur qu "ils. nous inspiraient , nous ne 
dinies mot; ils arrangérent les voiles comme bon 


leur sembla, voguérent, et nous conduisirent trem- 


bilans dans notre vaisseau, 'vers une ile où ils nous 


débarquèrent tous , emmenant le navire avec sa 
| cargaison : nous restámes dans l'île, ne sachant ni 


dans quelle contrée ni dans quel lieu nous étions; 
et nous primes en patience, autant que possible, les 
tribulations d’un mauvais pas dont il n'y. avait pas 
moyeh de nous tirer. 7 


Pénétrés de résignation , nous nous mímes à 
marcher dans l'ile; ét à ramasser des plantes et 
quelques herbages ‘qui nous rendirent à la: Vie; maïs 
en avançant, nous découvrimes dans l'éloignement 
une maison vers laquelle nous nous dirigeñmes. 
0 était un vaste palais d'une grande hauteur, avec 
deux portes d'ébéne fermées; nous les poussâmes, 
elles s'ouvrirent et nous entrámes. Nous vimes dans 
l'intérieur un salon fort élevé; et sur Ie devant de 
ce salon une estrade; nous vimés aussi des débris 
de cuisine, du feu, des 0s; de grandes broches de 
fer étonnérent nos regards, et nous remplirent d' une 
forte épouvante. 


7 


Le soleil. وو‎ de :نمع أعدقء : مود‎ tout-à- 
coup. la terre s'ébranle et tremble;:il'entre ;par Ia 
porte. que espèce d'homme de couleur -noirel: plus 
haut qu'un palmier, et dont les yeux; étincelaient 
comme des charbons ardens. Ses dents canines res- 
semblaientà de grosses broches; sa bouche était plus 
large que celle d'un puissant وق شولك‎ sa lèvre 
inférieure descendait sur sa poitrine; et ses oreilles, 
en! forme d'oreillés d'élépliant, se déployaient : sur 
ses épaules; enfin, il avait Ies' ongles comme de 
longues griffés. de^ bête sauvage! A sa^ vie; nous 
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11 entra , et s'assit sur l'estrade. Peu aprés. il se 
leva, vint à nous, et étendit sa main; elle tomba 
sur moi préférablement aux autres. Je devinscomme 
cependant il me prit devant lui, et se 
mit à me retourner comme le boucher retourne 


un mort : 


un mouton; mais me trouvant faible et peu charnu, 
il melácha, et nous retourna tous les uns aprés 
les autres, jusqu’à ce que sa.main tombát sur le 
capitaine des. bátimens. Celui- -ci lui parut gras, aux 
larges épaules ; il le saisit comme on prend un moi- 
neau, prit une des broches de fer qui étaient là, 
. Ta lui enfonca dans le derrière, et la fit sortir par 
le sommet de la tête; puis, ayant allumé un grand 
feu, il le mit rótir jusqu'à ce qu'il fût cuit à point 
sur le charbon : alors il s’assit dans la salle, le dé- 
pecá avec ses ongles, le mangea tout entier, s'éten- 
dit ensuite sur l'estrade, s'endormit et ronfla. 


Lorsque nous, vimes l'horreur qu'il avait com- 
mise, nous nous écriâmes : « Nous sommes à Dieu 
»et nous retournerons à Dieu! nous n’aurons ici 
» qu'une mort horrible.» Nous ne cessâmes de trem- 
bler depuis le soir ART laurore, instant ou il 
se leva, ouvrit Ia porte et s'en alla. Quand il se fut 
éloigné, nous nous levàmes , et, dans notre triste si- 
tuation, nous parcourümes l'ile pour chercher un 
endroit où nous pussions nous garantir de lui. Nous 

n'en tronyàmes point, et nous.ne voulümes pas nous 
séparer les uns des autres. 


Lorsque la nuit nous gagna, nous retournâmes 
au château, à cause de notre frayeur ; le noir vint 
aussi, nous traita comme à l'ordinaire, choisit le 
plus: gras d'entre nous, le fit rôtir, le mangeal, se 
coucha, s'endormit , ronfla prd au matin, se Teva 
ensuite et partit. 


Immobiles d'effroi , nous nous dimes: » Jetons- 
» nous dans la mer et noyons-nous; cette fin est 
» préférable à une mort aussi, affreuse. » Mais quel- 
qu'un de nous reprit : « Venez, imaginons un moyen 
» de le faire périr ; nous serons délivrésde sa méchan- 


» ceté.» Je leur dis : « Levons-nous, et faisons-nous 


i RABE. 
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وجلسنا وقلنا أن غابى القمس وم ce‏ فيكون 
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النهار قينا 


» avec ces pièces de bois, des radeaux (1) capables 
» » chacun de porter trois hommes; nous les laisse- 
» rons attachés sur le rivage de la mer , et aprés cela 
» nous aviserons aux moyens de tuerle noir : quand 
» nous P aurons exterminé, nous pourrons attendre 
» » qu’ "il passe à notre portée un vaisseau; si nous 
»ne pouvons le tuer, nous monterons sur les ra- 
» deaux que nous aurons construits, et nous vo- 
دد‎ 811610115 sur la mer, au risque de nous noyer. » 


.lls-approuvérent mon avis , et nous fimes ce que 


je leur avais dit, laissant les radeaux attachés sur le 
rivage de la mer. | 

J— Quand il fut nuit, nous entrâmes dans Ie château, 
tout transis de peur. Le noir vint à nous, choisit 
encore le plusgras de nous, le fitrótir,le mangea, se 
mit à dormir comme de coutume, et commença 
méme à ronfler. Aussitôt nous nous leyâmes, 
nous rallumámes le feu , nous primes les broches 
de fer, nous les fimes rougir ; et quand elles furent 
comme. du feu , dix d'entre nous, c'est-à-dire les 
dix plus forts, saisirent les dix broches et s'appro- 
chérent du noir. Nous savions qu'il. ne s'éyeillait 
point jusqu'au matin : or il dormait sur Ie dos, 
ronflant comme le tonnerre, et nous lui lancámes 
nos broches dans les yeux. Il poussa de si grands 


cris que nous en tombâmes tous à terre, déses- 


pérant de notre vié : cependant il se leva deboüt, 
prit la porte qui était en face de lui , ‘et sortit. 
Dès que l'aurore se leva, et que le jour répandit 
sa clarté, nous nous relevâmes, tremblans, épou- 
vantés, et nous mimes à parcourir l'ile, à manger 
des plantes et de l'herbe jusqu'au soir. Alors nous 
vagnàmes le bord de la mer, pour nous y asseoir, 
en disant : « Si le soleil se couche, et qu'il ne 
» vienne point, i| aura sans doute péri.» Nous 
parlions encore , tout-à-coup le noir s’approcha de 


(1) TN IE o kélékát, pluriel de ir Lélék, radeau com- 
posé ordinairement de perches et de fagots liés ensemble avec des 
harts, et soutenus par des outres de peau de chévre , qu'on enfle 
réguliérement deux fois par. jour avec des chalumeaux; On se sert 
de Aélék pour naviguer principalement sur yi Tigre , et on en voit 
beaucoup à Baghdäd, Voyez Extrait du /Voyage de Petis de la 
Croix, que j'ai inséré à la suite de la Relation de Dourry Effendy, 
ambassadeur de la Porte othomane auprès du roi de Per 4, p. 72e 
— Kélék est un mot Persan , qui signifie proprement un YOSE AM. 
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nous; deux autres Ie conduisaient, et il était accom- 
pagné d'une foule de géans absolument comme lui. 
Dés que nous les vimes, nous descendimes dans nos 
radeaux, nous les lancàmes à à la mer. Mais les noirs 
nous ayant aperçus, accoururent droit à nous, 

nous atteignirent en criant et en lançant des pierres 
énormes. Ils firent périr la plupart des nótres dans la 
mer. J'échappai avec deux de mes compagnons, et 
nous ne cessàmes de ramer et de faire des efforts pour 
nous diriger; mais le vent se jouait de nous, et 
nous poussait continuellement de droite et de 


gauche, sans que nous sussions ‘où nous étions. 


La nuit entière se passa ainsi. Au point du jour, le 
vent nous jeta enfin sur un rivage. Nous primes terre 
étant comme des hommes à-demi morts. C'était 
une île couverte d'arbres et abondante en fruits. 
Ravis d’être échappés à la mort,nous nous reposámes 
un peu; nous nous rassasiámes avec des fruits et res- 
tâmes ainsi jusqu'au soir. Nous nous endormimes 
sur le rivage dé Ia mer. Mais tout-à-coup se fit 
entendre le bruit d'un énorme reptile : c'était un 
serpent aussi grand qu'un palmier. II s'approcha de 
nous, aspira un de mes compagnons, l'avala. Une 
heure aprés, il vomit ses os et partit. 


Je demeurai jusqu'au matin, avec mon autre 
compagnon, tous deux frappés de terreur et résignés 
à périr. « Nous nous réjouissions déjà, disions-nous, 
» d’être échappés au noir et à la mer; nous sommes 
» dans une situation plus critique, et dans un dan- 
» ger plus grand que d'étre noyés ou rótis. » En 
parcourant l'ile, nous vimes un arbre fort élevé; 
nous mangeâmes quelques-uns de ses fruits, mais 
toujours dans les transes de la frayeur. Enfin nous 
atteignimes le soir, et montàmes alors sur ce grand 
arbre pour échapper au serpent. Mais lorsque la 
nuit fut venue, et que les ténébres nous environ- 
nérent, le serpent arriva, circulant au milieu des 
arbres jusqu'à ce qu'il nous eut joints. 11 se suspendit 
à l'arbre, aspira mon compagnon et l'avala, parce 
qu'il se trouvait au-dessous de moi. 

Demeuré seul, je tremblai jusqu'au lendemain; 
alors je descendis de l'arbre, presque mort, bien 
certain d'étre avalé le soir, comme l'avaient été 
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mes deux compagnons. Je voulais me jeter dans la 
mer; mais la vie est douce, et je mis ma confiance 
en Dieu. Je fis gusiègrs tours dans l’île, stupéfait 
de ma situation, et jApergus des morceaux de 
bois qui étaient coupés. J'en liai plusieurs en- 
semble, et vers le soir j'attachai des fagots à mes 
mains, à mes pieds, un sur mon dos, un à chaque có- 
té : je les liai avec des harts et je m'étendis à terre, 
résigné à la mort. Le serpent vint avec la nuit, et 
accourut vers moi; il se mit à meretournerà droite, 
à gauche; il m'aspirait : mais je m'étais isolé de lui, 
et il ne put jamais m'avaler, à cause des morceaux 
de boisau milieu desquels j'étais attaché. Cependant 
il ne cessa point de jouér avec moi, comme le 
chat avec la souris, jusqu'au lever de l’aurore ; alors 
il s’éloigna de moi. 

Dès que Ie soleil fut levé, je me débarrassai du 
bois qui m'entourait. J'étais presque mort deTha- 
leine affreuse de ce serpent, et le با‎ pas aurait été 
pour moi plus doux que ce que j'avais souffert 
durant cette nuit. Je gagnai donc le bord de la 


m 5 
mer, et j'allais m'y jeter, lorsque j’aperçus de loin 
un vaisseau : il semblait un quartier de montagne 


au milieu des eaux. J'appelai à haute voix, j'élevai 
mon türban en l'air; enfin l'équipage me vit. On 
vint à moi, on me prit dans une chaloupe (pour 


me conduire) au vaisseau; et l'on n'interrogea 
-touchant ma situation. Je racontai mon histoire 
du commencement jusqu'à la fin, et tous: furent 


frappés d'étonnement. Les vieillards -du bâtiment 
me dirent tous : « Les marins ont parlé de ces 


» grands noirs qui sont nombreux, d'une taille 


» prodigieuse زع‎ ils ressemblent à la postérité d'Adam, ^ 


»et mangent les hommes, vivans ou cuits. Quant 


»àu serpent dont tu parles, il se cache durant le 
»jour et se. montre la nuit; personne ne. lui 


» échappe. Mais louange à Dieu, qui t'en a dé- 
» livré!» 115 partagérent ma joie, et me nourrirent 
de-leurs provisions. Le capitaine me donna des 
vêtemens, une robe, et je fis route avec eux - 


dans le vaisseau. Cependant je ne. pouvais ;croire 


à tout cela, et-je pensais sommeiller. | دآ أ أن‎ 


Nous allâmes d'ile en île jusqu'à celle: de S£- 


. láhath , où Yon trouve du bois de sandal en abon- 
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dance. Le vaisseau y surgit. Les marchands prirent 


terre; on débarqua les marchandises, et ils se mirent 
à trafiquer avec les habitans. Le capitaine me dit: 
« Mon frére, écoute. » — « Plait- il, monsieur, lui 
» répondis-je! » — « Nous avons ici, continua- 
_»t-il, le dépôt d'un négociant qui voyageait avec 
» nous, il y a déjà quelque temps; il a péri, et 
» nous lui faisons valoir son bien jusqu'à ce que 
» nous rencontrions quelqu'un de sa famille pour 
»le lui remettre. Or je veux te le confier, et je 
.» te donnerai le salaire de tes peines. » Ensuite il 
fit venir les porte-faix ; ils débarquérent ces ballots 
et les mirent avec les autres. L'écrivain commença 
à enregistrer les ballots sous les noms des propriétai- 


res; aprés quoi il dit au capitaine : « Ces ballots-ci, - 


» sous le nom de qui les inscrirai-je! » — «Sous le 
» nom de Sindebäd le marin, répliqua le capitaine.» 
A. ce discours je fus troublé, mon cœur palpita; 
mais j'attendis que tous les ballots fussent portés en 
place, et les marchands assis pour se reposer, 


Alors, m'approchant du capitaine: « Mon maitre, - 


» lui dis-je, quel est le propriétaire de cebagage!que 
» fait-il maintenant! où est-il!» — II me répondit: 
« Nous avions avec nous, il y a quelques années, un 
» négociant de Baghdàd, nommé Sindebäd le ma- 
»rin, Un jour que nous descendimes dans une ile 
» de la mer, abondante en arbres et en fruits, les 
» marchands mirent pied à terre pour se reposer 
»et se divertir sous les arbres, en mangeant des 
>» fruits. Vers le soir ils se réunirent tous au vais- 


» seau, mais Sindebâd n'était point avec eux; nous 


»l'oubliàmes dans l'ile, et nous partimes. Nous 
»ignorons ce qu'il est devenu. Or voici son bien 
» que nous reconnaissons lui appartenir; il a déjà 
» beaucoup fructifié , et nous cherchons quelqu'un 
» de ses parens, ou de ses compatriotes, pour lui 
» envoyer sa propriété; mais nous n'en avons rencon- 
» tré aucun jusqu'ici. » — «Je suis, lui dis-je, ce Sin- 
» debâd le marin; voici mon bien et ma propriété.» 


Lorsque le capitaine entendit mon discours, il. 


s'écria : « 11 n’y a de puissance et de force que dans 
»le Dieu trés-grand et trés-puissant, et il ne reste 
».donc personne qui le craigne! 0 Dieu digne de 
» louange! Toi naufragé, à peine Dieu t'a sauvé des 
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ps is على‎ "OC cR جز رة‎ al 
un الكثير‎ Jos all "الملذغط ؤفيها‎ 
الى لجزيمة‎ JG ال مركب هناك وخرجوا‎ 


ونقلوا بضايعم وبداوا يبيعوا ويشتروا € 


. اهلها € فقال T d‏ يا انى قلى نعم با 


Habite تقال‎ 2 


كان معنا من مل زمان وعدم ونمن نناجر له 
el STE,‏ اله اتعطيم Lt}‏ 
usé dos jl Ul,‏ فاعطيك اجرتك ء ثم Sl‏ 
احضر ad‏ ونقلوها إلى oss‏ باق Yl‏ حمال 
lots‏ الكائب يكتب Cels! nb JU‏ 
Jus‏ الكاتب للريس des‏ الاحمال باهم os‏ 
Loses!‏ قال له pets‏ السندباد الجرى فيا 
همعن C S‏ العلام on pl‏ وخفق قلى ثم 
انق صبرت حق JU e Y! eSI‏ الى 


أماحنها bids‏ الاق راحتغ .فق من 


Se اين طاح‎ aga laedi Real 


Jill al cene ell‏ كان معنا 
من de‏ سنين de,‏ تاجر sul usas‏ 
| الستوياذ البجرى فنزلنا ذات يوم UE‏ 
à‏ اله bé JAN, US ig‏ 


Ae A8 ويتنزهوا على‎ lee sta الجار اليها‎ 


pa? sse فها كان آخر النهار‎ BUT, 
fo^ إلى المركي والسندياد ليس فو‎ jud] 
فنسيناة فى للجزيرة وسرنا ولا ندرى كيق‎ 
ضار فية وهق! ماله ساقر لءفيه 4 05 كسب‎ 
ندور على أحد هن‎ o4, فيا كئير‎ 
Lo 2955 جنى نرشل له‎ ub TOR isl 
السندباد البجرى وهن|‎ UT iJ ء فقلن‎ as, 
de Y قال‎ GX poil ممع‎ Us مالى ورزق‎ 


M 
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os] قوة الا باس العلى العظم ها بتى‎ Y, 
S des os! اس‎ pl يا‎ al يخاف من‎ 
d LN. aT LL 25; 


d dos los من للوى القت اولقن‎ IU, 


JU‏ رجل مين حق As‏ أما ut‏ من أنه 


GI al الصعبة‎ Jue Yl axe مق‎ els هو‎ 


السندباد البجرى Ul,‏ الذى نسيوئ فى لإزيرة ‏ 
eu‏ 05 رقدت على js‏ سواقيها فها _ "١‏ 


gui‏ ها al listes‏ حيرت للد 
بجميع حكايق od,‏ ان LIT‏ المنردد ين 
ual ii‏ الالماس d'une‏ وهم يعرفوي 
فبهن الريس ولجماعة من كلا وبق اناس 
tas‏ وأناس CES‏ واذا بتاجر تقدم dI‏ 
وعانقق JB, S,‏ يا ile‏ اما احكيت 
لكم افي رايت فى بعض أسفارى فى وادى 
Ut UN!‏ ارمينا ell gii‏ لي وجودك 
فى شقق Je,‏ ملتف فم تصدوق وق al‏ 
العظم ان Too‏ هو الرجل oil‏ 2502 
ق JAUNES sets mat‏ 
وهذ! هو السندباد الجرى بأحقيقة وحينين 
V‏ حققق الريس عرفق pee à Last‏ 
وعانقق Cast so) diss de des hs;‏ 
وقالوا لى oa‏ ده على سادمتك al,‏ العظيم 
ان حكايتك من اعب ed!‏ وهب أن 
loss‏ الذهب © ثم افي bar deseas‏ 
وشكرت ene, diss al‏ للريس ee U‏ 
مى من Jd‏ ثم اننا بعنا واشترينا وتعوضنا 
من هناك الى بلاد آخر ومتى من الاموال Cus‏ 
لا بيوسى List,‏ السنيل والقرنفل والدار 


7 


» dangers que tu courais, et t'a arraché à une mort 
» affreuse, qu'aprés cela tu réclames le bien d'un 
» homme qui n'est plus, pour t'en emparer ! Es-tu 
» donc sans crainte de ce Dieu trés-haut! » — Je 


lui répondis : « Monsieur, de par le grand Dieu 


»qui m'a sauvé de tous ces périls affreux, c'est 
» moi qui suis Sindebàd le marin; je suis celui que 
» [l'on oublia dans l'ile. J’y étais endormi au bord 
» d'un ruisseau, etje ne trouvai plus personne à mon 


» réveil. » Alorsjelui racontai mon histoire entiére, . 


et lui dis queles marchands qui étaient revenus de Ia 
vallée des diamans me rendraient témoignage et 
me reconnaîtraient. Mon discours ébranla Ie capi- 
taine et l'équipage : les uns disaient, il a dit vrai; 
lesautres, i/ a menti, Mais un des marchands s’avança 
vers moi, me serra dans ses bras et m'embrassa, 
en disant : « O vous qui étes présens, ne vous 
» ai-je point raconté que dans un de mes voyages 


» à la vallée des diamans, lorsque nous jetàmes 
» des morceaux de viande, je trouvai un homme 


» attaché au mien! Vous ne m'avez pas cru : eh 


— »bien! voici, j'en jure par le Dieu trés- grand, 


» voici l'homme méme que j'ai trouvé avec mon 
» morceau de viande, et qui m'a donné les pierres 
» es plus précieuses; c'est véritablement Sindebád 
»le marin qui est ici.» Dés qu'il eut certifié ma 
véracité, le capitaine me reconnut aussi, seleva, 
se jeta à mon cou, m'embrassa et me salua. Le 
reste des marchands suivit son exemple. « Dieu 
» soit loué de t'avoir sauvé, me dirent-ils! car, 
» par Dieu, ton histoire est des plus merveilleuses, 
» et digne d’être écrite avec del'eau d'or.» — 
Je pris donc possession de tout mon bien, remer- 


_ciantle Dieu suprême. Je louai le capitaine de sa 


noble conduite envers mot. Ensuite nous vendimes, 
achetámes, fimes des échanges, en allant de là à un 


autre pays : j'avais avec moi des richesses incalcu- . 


lables. Nous primes des chargemens de nard-épi (1), 


(1) Notre texte porte LG sombul. Les Arabes disent aussi 
سكلل الهند‎ sombul ál-Hind , épi de l'Inde: cette plante odori- 
férante se nomme en persan نارد و “1 نار‎ nárd , ou نارد ببنى‎ 


när-dyn, et djatämänst, en samskrit; elle croit en abondance dans 
les cantons les plus reculés de l'Inde, tels que le Nepäl, le Morang 
et le Boutan, Voyez trois mémoires fort curieux sur cette plante, 
dans les tomes 11 et IV des Rscherches Asiatiques, 
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de girofle, de cinnamome, et nous fimes voile pour 


_ les côtes de l'Inde: nous vimes en mer des pois- 
sons longs de vingt coudées chacun. Je vis des 


tortues larges de vingt coudées, et un poisson de 
l'espéce des bœufs, qui engendre et allaite (à Ia ma- 
niére des mammiféres) : avec sa peau on fait des 
boucliers. J'en vis d'autres ressemblant au chameau, 
, de diverses formes et de diverses couleurs. Nous ne 


cessámes de courir de rivage en rivage, de pays en 


pays, jusqu'à ce que j'árrivai à Baghdäd, ma patrie, 


rapportant des biens des ballots et des marchandises 
précieuses. Je rentrai dans ma demeure et je me 
réunis à ma famille et à mes amis. Je secourus les 


indigens,etje donnai aux mendians et aux malheu- . 


reux : je recommencai à mánger, à boire, à me 
divertir , à saisir toutes les occasions de m'amuser. 
J’oubliai donc encore l'àmertume des maux et les 
: 5500000 £N : , 
tourmens affreux que j'avais endurés, bien résolu de 
renoncer aux voyages et de jouir, et je restai ainsi 


passant mes jours dans le repos et les plaisirs. 


-Lorsque les convives eurent entendu ce récit, 


leur admiration fut extréme ; ils louérent Dieu, 
et se retirérent comblés de politesse chacun chez 
soi. Alors Sindebàd le marin fit donner à Hinde- 
bâd le porte-faix, par son trésorier, cent pièces 
dor, en lui enjoignant de revenir le lendemain 
pour entendre l'histoire de son quatrième voyage ; 
et celui-ci, transporté de joie, regagna gaiement 
son logis. | 


Le lendemain, les convives se réunirent, comnre 
de coutume. Hindebád était avec eux; ils se mirent 
à manger, à boire, et à entendre de 1a musique 
jusqu’à la fin du jour. Ensuite Sindebäd les pria 
d'écouter son quatriéme recit, aventure des plus 
surprenantes, et qui offre les peines et les malheurs 
les ptus affreux. 
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ARABE. "‏ 
T‏ رار ف سواخل oxg!‏ وراينا lu‏ 
فى جانب الجر تبلغ sl I‏ عشرين ذراع 
LA s‏ 
de cla‏ جنس اليقن تلن وترضع Jess‏ من 
Bose‏ الدرق ورايت مفك على خلقة Ji‏ 
اشكال والوان» Y,‏ زلنا نسير مى ساحل dl‏ 
mU NES‏ 
deas dos‏ ,23 
ود alles‏ واجقعن باهكى واخوائي 
وتضوقت ae Ud] de‏ واعطيت الفقسرا 
والساكين واخذت ill, Hey} à‏ 
: والهنا egal, ball;‏ الغرصان واوقات 
x Less, cl‏ اله اول 


j TN الصعبات ونويبت أن‎ all, NAT 


JU oe de وبقين‎ ab, السفر واغتم الا‎ 
p لراحات © فايا‎ |l, بالراح‎ est il 
ax] 15s عظيم‎ ١ ع‎ P ke Ÿ Lot 

الكرم dan de Ke |, asl,‏ 
تم ان السندياد pl‏ خازنم | ن بعطى للهنن باد 
لَمّال ماية متقال ذهب وامره ان يعود فى 
الغد UE qd‏ فى السفرة الرابعة فى 
dl‏ منزلة فرحان مسرور غايية cos‏ 

salle‏ ور © وق الغن اجقعوا ell‏ الى خا 
والهتدباق pre did!‏ واخذوا فى الإكل 

| والطرب الى آخر النهارء ثم‎ ol, 
le الى‎ eu Yo ETE Er 
وأعظم‎ el ic من اعب‎ oe, الزابعة‎ 


# 


Q I iU 


+ قال bos JE‏ الجرى esl d Ul la‏ 
SAN etapa]‏ فى Ug‏ وا مسرّات والاوقانت 
cos lal; MAL. le cs cti‏ نفسى 
إلى الجر ونمين ما قن |صابى من dpi‏ 
jai,‏ فهمد فى اخراج امال وشدين الاحمال 
وسافرت من بغداد الى البصرة à. els‏ 
P‏ مع LG‏ ز ui 9 tel‏ نا على bass‏ 
نقطع 2 sl‏ والسواحل ees‏ وذشتري E‏ 
Us! à.‏ عيش طني dl‏ يوم T Q^‏ وين 
فى cox, y! aM ibus‏ علينا Cile,‏ 
فيا الى الريس pie!‏ .من ين exl Yl‏ 
Ras‏ ر قطّع Lait ET p‏ جاموالهيا ‏ 
Ulo‏ تمس il dad.‏ قطعة خشب وبعضضن Q^‏ 
- الا رايضًا كل ass‏ قطغة bred‏ 
Ua,‏ نلعب بايادينا ورجلينا من حاد 
po go‏ الل لي «gll‏ 
st 151,‏ زجر وهاج D,‏ بالامواج 


فلم نس Yl‏ ونمن فى جوف موجة عظهة ,03 | 
رقذفتنا JI‏ ساخل $a js‏ فوقعنا على pl‏ 
الساحل ون كالموق مطروحين vus‏ قليل 


wal‏ و] نى ue‏ موق ام فى SU‏ فبقينا 


die dise‏ ان TN sid‏ موقو على القيام 


ai تلك‎ iet ts; الا ساد‎ JUI 
كان الصباج‎ US © but محتارين: فى‎ uz, 


auo LS:‏ فى 55 بين Jl JU3‏ مين 


c lb ossis QR من‎ 3e UJ "i" duis 


su Uu ga شرع‎ Ll Was Uo. 
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go QUATRIÈME) VOYAGE. rl 
| (DANS LES ÎLES DE LA SONDE.) ni 


- Sindebäd coiiimenga ainsi: landisqueje mettais 
» moniens à profit, et que je me livrais au plaisir, 
àda joie età tous les genres de voluptés, les voyages 
me revinrent à l'esprit, et le desir de revoir la mer 


fit diversion à ces passions. J'avais oublié ce que’ 


j'avais éprouvé de dangers et de funestes destinées; 
je pensai à faire valoir mon bien, je fis mes.ballots, 
et je partis pour Bassrah, où jem embaitaniha avec 
de trés-bons négocians. : 


Nous voguámes sur la surface des eaux, parcou- 
rant les îles et les cotes pour vendre et acheter, 
menant enfin une vie agréable. Un jour, étant en 
pleine mer, un vent impétueux nous accueillit. Le 
capitaine ne put manceuvrer des voiles avant que 
le vaisseau fût mis en pièces : les marchands et 
leurs biens furent submergés. Pour moi, il me vint, 
e la grâce de Dieu, un morceau de bois, ainsi 
qu'àun petit nombre de marchands: chacun s'attacha 
au sien; nous y restàmes agitant les pieds, les mains, 
soutenus: Pa le charme de fa vie, ce jour- -là et Ta 
nuit jusqu'au matin. Mais bientót la mer devient 
plus terrible, elle s'agite, les vagues s'entre- cho- 
quent, et nous nous trouvons dans les immenses ca- 
vités d'une lame énorme qui nous vomit sur le ri-: 
vage d'une île ; à nous tombons sur la terre étendus’ 
presque morts. Nous nous réveillàmies au bout de 
quelque temps, ne sachant si nous étions morts 
ou'en vie; nous attendimes que le repos nous eût 
donné la force de nous lever. Nous nous levàmes 
enfin, et cherchàmes quei chose qui nous ren- 
dit nos forces. Nous ramassàmes des fruits, des 
plantes qui rappelérent nos esprits; etinous dor-: 


tion. 


Le 


Le matin nous nous levámes, et parcourümes P ile, 
à travers les montagnes et les bois, à droite . et, à, 
gauche : un 200 se découvrit à nous au loin; 
nous nous y dirigeámes. Quand nous fümes arrivés 
auprès, il en sortit des' hommes noirs avec une che-. 
velure épaisse et en désordre. Leur aspect nous 
fit tressaillir d'épouvante : ils Sapprochérent, et 


mimes cette nuit, tout stupéfaits de notre situa-' 


t 
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eux. Pour moi je tombai avec cinq de mes com- 
pagnons entre les mains du plus grand. Ils nous 
prirent tous, et nous emmenérent dans leurs habi- 
tations , qui étaient des antres souterrains. Ils. nous 
firent asseoir, et nous présentérent d'une herbe 
qu'ils connaissaient : mes compagnons en mangé- 
‘rent jusqu'à ce qu'ils furent rassasiés ; pour moi, je 
craignis d'en manger et n'en mangeai pas : tout-à- 
coup la raison de mes camarades se troubla. Au bout 
d'une heure, on nous apporta du riz fricassé avec de 
l'huile de muscade; mes amis en mangérent outre 
mesure, n'ayant plus de jugement : quant à moi, 
jen mangeai ma suffisance. Nous demeurámes 
quelques jours ainsi; et chaque fois que les noirs 
trouvaient quelqu'un de nous assez gras, ils l'é- 
gorgeaient et le mangeaient : car mes compagnons 
privés de raison (engraissaient); mais moi, je mai- 
grissais par suite de ma frayeur. Mon corps s'affaiblit 
donc, et je tombai comme en étisie, de maniére 
qu'ils imaginérent que j'étais malade ; et je n'eus 
plus à craindre de leur part qu'ils s'inquiétassent 


si j'étais absent ou présent. Je sortis donc un jour, - 


je m'éloignai de leur demeure, et vis un de leurs 
vieillards occupé à faire paitre les hommes qu'ils 
engraissaient. Celui-ci, s'étant aperçu que j'avais 
ma raison, me fit signe de la main et n'appela; 
mais je m'éloignai de lui par la fuite , courant 
tantót, et tantót marchant jusqu'à ce que per- 
sonne ne put plus me voir, parce que le soleil 
se coucha et que le jour s'obscurcit. Alors je m'as- 
sis pour me reposer un peu, mais sans Oser tour- 


ner les yeux, tant j'étais effrayé, J'avais emporté 


quelques provisions; je me rassasiai, et je. me remis 
à marcher pendant toute la nuit jusqu'au point du 
jour. J'avais déjà franchi une distance considé- 
rable. Je m'assis, et me reposai;je recueillis quelques 
plantes et des herbes que je mangeai. Je voyageai 
de la sorte pendant sept jours sans interruption : 
le huitiéme, j'aperçus quelque chose au loin; je me 
dirigeai vers cet objet au moment où le soleil se 
couchait, C'étaient des gens occupés à recueillir du 
poivre. En me voyant, ils m'abordérent. « Qui es- 
» tu! me dirent-ils.» Un naufragé, leur répondis-je. 
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chacun de: nous fut le partage de deux d'entre - 
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قلهاانظر 2 ارتعونا منغ‎ ossa]! مغلغلين‎ 


156 الينا Gu‏ كل اثنين منغ ياخذوا 
Ga os!‏ ووقعن Ul‏ وحهممة من à dU‏ 
يد كبيرثم List‏ جاغية dd uo ly aos‏ 
منازلم c‏ سراديب تحت الارض واجلمونا 
جنيع واحضروا لنا حقيش يعرفره les‏ 
رفاق حق شبعوا ءانا وهت Jet al‏ رما 
اكلت واذا باعاي قن تغيرت Blois‏ وبعن 


اشاعة احضرو! UJ‏ طعام من الرز مطبوخ فى ْ 


ذافن 5e‏ الغند فصاروا اهابيى Het‏ 
بخاذف العادة وثم بغير عقل ex Aes! Ul,‏ 
te‏ وبقينا فى ذلك pit 89 JU‏ 
وكانوأ كايا Ve lal, Las,‏ ضار هين 
Ut) joué All pen‏ 
Q^ Ara‏ خوق get dub. ls‏ 
كالسقع حق lil‏ يظنوا انى مريض وبقيت 
| لا أخطر ol plis‏ غبت وآن Cosa‏ خرجن 
(lues re‏ الذين LE sas‏ عرف أن 
عقلى مي اوما بين الى ales,‏ فابعدت ie‏ 
رن سال »الجر e‏ رامال ul‏ لما 
ما بق ad‏ يراق فعابى التمش ell‏ 
تم جلت beoe od‏ وم ترد dee‏ 
من ci‏ وكان مى بعض زاد eG‏ ىن 
يدانا بوجرلا ولك القن ei a QU‏ 
Cal‏ ,05 افطع امف نافة Unes‏ لمك 
co xy cea dy‏ بعض نبات وحشيش 
واكلت de l'E‏ هذا JE‏ سبعة 
pl‏ وفى ثامن يوم بان JU d‏ من os‏ 
قانا Lives‏ ودنوت منه وقن مغيي التمس 
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واذا ثم اناس يبمعون الفلفلء فايا راوث 
قسابقوا dI‏ وقالوا. ما نكون est‏ فقلت لغ 
غريق فقالوا كيف سين من سودان هن 
piod 54‏ ديق من dj‏ إلى td‏ 
lys‏ مق وفرحوا cd‏ ثم انع Ball‏ 
من زادهم ae,‏ وانزاوي d pe‏ 
زواريقم وأخذويي d!‏ بلادهم وحماوتي dl‏ - 
قدام ملكم فسالق عن امرى فاحكيت له - 
يها جرا osé d‏ غاية الب وفرح d‏ وامر لى 
بكسوة ونفقة en),‏ جزيرة عامرة بيع وشرى 
وسوق فطاب قلبى واطمانت pes‏ عند 
sse AMI‏ مكروم وعنن del‏ الوينة Last‏ 
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باق سرج ولا جام ولا وكاوات فقلن لاملك يا 
سيدى لما ذاما تركب بسرج Jue le,‏ 156 
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لك ذلك فاتين الى xal, IT‏ السرج 
فصنعة ثم ى رقنه وجلل نه exe‏ الى 
sto‏ واريعة oU ge‏ والركاوات فصنعهها 
وأتيتن بع. الى عنس e‏ ورتبنثم على حصانه 
aso ts‏ فكب الملك"وفرح Late Lys‏ 
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كتير ich Qs, al‏ 
ose,‏ كابر المبلكة الى يوم من الايام دعا 
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Goss‏ فلم اقدر على salle‏ فازوجى بامراة 
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« Mais, reprirent-ils, commént as-tu échappé 
»aux noirs de cette ile! » Je leur racontai d'un 
bout à l'autre mes aventures; ils furent stupéfaits; 
et.se réjouirent de-mon salut. Ils me nourrirent de 
leurs provisions, me comblérent d'égards , me firent 
monter surune de leurs barques, nie conduisirent 
dans leur pays , et me présentérent à leur roi, qui 
n'interrogea sur mes. affaires. Je lui dis tout ce 
qui m'était arrivé; il en fut ravi d'admiration, 
mé témoigna sa joie, et me fit donner, avec des 
habits, une certaine somme pour ma dépense. Je 
vis une île bien peuplée, commercante, avec des 
marchés ;.mon courage se ranima et je me tranquil- 


- Jisai. Je fus caressé et honoré chez le roi et chez 


les habitans de [a ville, qui me tráitaient comme 


ün-de leurs compatriotes. Or, ayant vu que le roi, 


les citadins, les vizirs et l'armée montaient à cheval 
sans selle , sans bride et sans étriers, je dis au roi: 
« Seigneur, pourquoi ne montez-vous pas à cheval 


» avec des selles et des brides! » — « Qu'est-ce que 


» des brides et des selles? reprit le roi; nous né con- 


» naissons point cela. » — « En ce cas, je vous-en 


» ferai fabriquer, Tui répondis-je. » J'allai chez un 
menuisier, à qui jé montrai la forme d'une selle, 


et il m'en fit une que je couvris moi-même de cuir. 
Je me rendis ensuite chez un serrurier; je [ui don- 
nai:.]a forme d’un mors et celle des étriets, et il 


fabriqua ces deux objets. Je les: portai au roi, je 
les ajustai comme il convenait sur son cheval; il 
le monta , et ténioigna une joie extrême; il me fit 
de grands présens. Je me mis à fabriquer un grand. 
nombre de ces objets que je vendis, et mon crédit 
s'accrut auprès du roi et des grands du royaume, 
jusqu'à ce qu'un. certain jour leroi m'ayant niandé, 
me dit : « O Sindebád, j'en jure par le Toüt-puis- 
» sant, moi et tous mes sujets nous t'aimonsj je 


» vais te faire une demande, ne me refuse point. » 


— Je lui répondis : « O-. mon maitre! que desires-tu 


»de moi!» — à Je veux absolument te marier, 


» poursuivit-il; afin que tu te fixes parmi nous.» 
Je ne pus point lui. résister: ainsi j’épousai une 
fille noble d'état et d'origine, possédant beaucoup 
d'argent et d'or, d'une rare beauté ,'et d'un carac- 
tére-aimable. Je me rendis chez elle ; les nocés 
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furent célébrées ; jeus une ' maison , un état, et 
je me dis:« Je vivrai de [a sorte jusqu'à cé que 
» je trouve le moyen de passer dans mon pays.» Je 
continuai à jouir long-temps de l'intimité du roi. 


Or j'avais dans mon voisinage un homme dont 
la femme tomba malade et mourut, J’allai le voir 
pour m'unir à ses sentimens. Je le trouvai dans un 
état déplorable, et livré à la plus forte douleur. 
« Ami, lui dis-je , que ta tête soit sauve, et que Dieu 
» prolonge ta vie!» — « Comment, répondit-il, que 
»Dieu prolonge mes jours ! il ne me reste plus 
» qu'une heure d'existence. » — Je lui répliquai: 
« Que Dieu te conserve!» — «J'en jure par ta vie, 
» Ô mon frére! aujourd'hui on m'enterre avec ma 
» femime : car tel est notre usage , telle est Finsti- 
» tution de nos peres et de nosaieux» ^: ^ 


Nous M encore, loisque les bo bie de la 
ville se rassemblérent pour le deuil; ils ensevelirent 
la femme, l'emportérent, et ‘prirent avec elle tous 
ses habits, son linge, ses bijoux , son argent, 
enfin tout cé qui lui appartenait. On placa le tout 
dans un cercueil; onse rendit sur.le flanc d'une 
haute montagne; on dérangea une: pierre trés- 
grande qui fermait l'ouverture; d'un puits profond, 
où l'on descendit le cercueil et tout ce qu'il con- 
tenait, Aprés cela on se réunit, et l'on dit adieu au 
mari; pour, lui, il pleurait. Onle mitdansune autre 
bière, on enferma avec Jui sept petits pains ronds 
et de l'eau pour boisson; puis on le descendit dans 
le puits , par-dessus sa femme; à cinquante coudées 
de. profondeur dans Ja! montagne. On replaça Ia 
pierre sur. Ia bouche du puits, et l'on.s'en alla, Je 
.me rendis aussitôt auprès du roi, et-jé lui dis: «.O 
» mon maître, quoi: vous.enterrez Je vivant.avec 
» le mort!» — Il merépondit:« C'est Ia coutume de 
>» notre pays; n'en sois pas étonné. » عب‎ « Mais, ajou- 
»taije, 6 mon maitre, et les étrangers aussi!» — 
« Certainement. » Je tombai dans une profonde 
mélancolie par la crainte de voir mourir ma femme 
avant moi, parce qu'on m'enterrerait avec elle. Je di- 
Sais pourtant : « Dieu sait ce qui doit être.» Hélas! 
peu de jours s'étaient écoulés lorsque ma femme 
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tomba malade et mourut, et je fus pénétré de douleur | 
pour mon propre intérét. Le roi et les grands de la 

ville se réunirent, et firent les obséques à leur ma- 
niére: ils emportérent Ia défunte avec tous ses effets 
dans un cercueil, et se rendirent à la montagne. 
J'étais avec eux, gémissant et pleurant; on leva la 
pierre du puits, et ma femme y ayant été descendue 
dans son cercueil avec tout ce qu'il renfermait le roi 
s'approcha de moi et me fit ses adieux. Il pleurait 
ainsi que tous les habitans de Ia ville. Pour moi ,je 


jetais de grands cris, j'implorais leur protection, et 


m'attachant aux pans de leurs habits : « Je suis un 
» étranger, m'écriais-je , jai ma maison et des 
» enfans à Baghdád.» Mais eux, sans se déranger, 
sans écouter mes discours, achevérent leurs adieux; 
ensuite ils m'assirent dans la bière, mirent prés de 
moi un pot d'eau avec sept petits pains ronds, me 
descendirent dans le puits, le fermérent avec la | 
pierre, et se retirérent, 


Plongé au fond du puits, j'y demeurai immo- 
bile pendant une heure. Mais ensuite ayant re- 
gardé, me voici dans une caverne ténébreuse, res- 
pirant l'odeur infecte des morts; et au milieu des 
gémissemens des mourans; je m'écriai : « II n'y 
»a de puissance et de force que dans le Dieu 
» trés-grand et trés-puissant! nous sommes à Dieu 
» et nous retournerons à lui. Mais, Sindebád, 
» quelle mort cruelle , horrible, aprés avoir essuyé 
»tant de dangers et de naufrages : Faut-il ainsi 
» périr bon gré malgré! Maudite soit de Dieu la 
» passion qui m'a jeté dans cette mort affreuse, 
» aprés tous les maux que j'avais endurés et ce que 
» j'avais éprouvé, en me faisant voyager encore et 
» commercer! » Alors je pleurai,je me lamentai , 
je me frappai la tête, et je me roulai au milieu 
des morts , dans l'attente de mon dernier soupir. 
Mais bientót le besoin m'ayant pressé, je mangeai 
quelque peu de mes provisions, et je bus de l'eau 
de ma cruche. Cependant je ne pouvais distinguer 
le jour de la nuit. Je me mis à marcher dans le 
souterrain ; je le trouvai fort spacieux, et encombré 
de morts, les uns anciens, les autres nouveaux , 
et d'ossemens vieux et brisés. 


Rrr 
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Je continuai de me nourrir des provisions et 
de l'eau que j'avais avec moi, jusqu'à ce qu’elles 
finirent, et je demeurai sur les épaules de Ia mort. 
Tout-à-coup l'embouchure du puits est ouverte, et 
l'on descend un mort et un vivant. Lorsque la bière 
eut touché le fond du puits, je vis que c'était un 
homme mort et sa femme vivante. Je la voyais; mais 
elle ne pouvait m'apercevoir. On remit la pierre 
en place, et l'on s'en alla. Aussitôt je saisis un gros 
os, jen décharge un coup sur la tête de cette 
femme; elle tombe: je Ia frappe une seconde fois, 
je la tue, et je prends son pain et son eau, qui me 
nourrissent pendant plusieurs jours. Je continuai 
d'agir ainsi : toutes les fois qu'on descendait quel- 
qu'un,je le tuais, et prenais ses vivres pour me soute- 
nir. Un jour que j'errais dans le souterrain, je sentis 
une haleine devant ma figure; je m’avançai, on 
.souffla de nouveau sur moi et lon s'enfuit. Je 
suivis ce souffle, et il s'éloignait toujours. Cela 
continua ainsi, et je courais toujours aprés, lors- 
que je vis luire de loin quelque chose de sem- 
blable à un astre. Mais tantôt cet objet paraissait, 
tantôt Il disparaissait; je cherchais toujours à m'en 
approcher, et il augmentait à mes yeux, jusqu'à ce 
qu'enfin je m'assurai que c'était une ouverture. À 
l'instant je m'assis, je me reposai pendant une 
heure; puis étant allé droit à cette issue, je trou- 
vai qu'elle était à rase- terre du côté de la mer. 
Quand je me vis sur la terre, cela me parut un 
songe. Cependant je rendis grâce à Dieu, et peu s’en 
fallut que mon ame ne s'envolát de joie. Je re- 
connus alors que l'haleine provenait d'un animal 
qui sortait de la mer, qui entrait dans le souter- 
rain pour se repaitre de la chair des morts, et 
sen retournait ensuite. Je vis aussi que la mon- 
tagne interceptait toute communication entre la 
mer et la ville. Aprés m'étre encore reposé une 
heure, je rentrai dans la caverne, et j'y pris toutes 
mes provisions d'eau et de pain. Je mangeai, mes 
esprits se fortifiérent ; et je retournai encore au 
souterrain , d'ou je tirai des étoffes , des effets, 
des parures, de l'or, de l'argent, des bijoux in- 
nombrables que je plaçai sur le bord de la mer. 
Ensuite, j'allai chercher,quelques-unes des longues 
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cordes avec lesquelles on descendait les gens : je 
choisis parmi ces étoffes précieuses; j'en envelop- 
pai les parures, l'or, les bijoux; je liai le tout 
avec mes cordes , et j'en fis de nombreux ballots. 
Ensuite , je me réstaurai avec un peu de mes pro- 
visions et quelques plantes. Sur ces entrefaites, j'a- 
perçus un bâtiment qui voguait en mer; on eût dit 
que c'était une colline ou un fragment de montagne. 
Je poussai des cris vers l'équipage en élevant mon 
turban, et aussitót une chaloupe se sépara du vais- 
seau et vint à moi. « Qui es-tu! me dirent les gens 
» de Ia chaloupe, quand ils furent à ma portée. » — 
— « Un naufragé, leur répondis-je : notre navire a 
» été brisé, et voici mon bagage que j'ai retiré. » 
115 me nius avec eux, et me conduisirent au bâti- 
ment, où l'on me questionna une seconde fois; 
je répondis encore : « Notre vaisseau s'est brisé; 
» Dieu m'a facilité Ies moyens de sauver mes mar- 
» chandises.» Ils prirent part à ma joie, et étant dans 
l'étonnement, ils s'écriérent : « Nous louons Dieu 
» de t'avoir sauvé!» Je tirai des présens pour le 
capitaine, mais il n'accepta rien. Je fis route avec 
eux. Nous ne discontinuámes pas de courir d'ile en 
ile, de contrée en contrée, vendant, achetant, 
échangeant, jusqu'à ce que nous fümes arrivés dans 
"ile de Nàcous, d’où nous allàmes en six jours 
à celle de Kélà; alors nous pénétrâmes dans le 
royaume de Kélà. C'est un grand empire, limitrophe 
de l'Inde, dans lequel il y a des mines d'étain (1), 


(1) Ce mot arabe signifie: une cloche et une espéce de crécelle 
composée de deux morceaux de bois qu'on frappe l'un contre 
l'autre ; ce qui remplace les cloches chez les chrétiens Orientaux. 
Peut-être s'agit-il ici de quelques îles où des émigrés Chinois se 
seront réfugiés, et auront introduit l'usage des clochettes si mul- 
tipliées à la Chine. On sait que les les de Ta Sonde ont souvent 
servi d'asile à ces mécontens; et l'étain dont parle Sindebád, ne 
permet pas méme de douter que, sous les noms d'4/. Näcous et de 
Kélà, i1 n'ait voulu parler de deux de ces iles (peut-être Sumatra 
et Banca): ajoutons que 44/4 pourrait être 1a corruption du mot 

malay e hélang, étain, Cette ile se.trouverait ici designée par 


son principal produit minéral, comme plus bas une autre l'est 


par son produit végétal JA 
doit faire également partie des iles de Ja Sonde , puisque le poivre 
est indigène dans ces îles, comme dans celle de Ceylan et sur la côte 


de Malabar. Des recherches un peu approfondies , et des observa:. 
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des plantations de cannes d'Inde , et ou l'on trouve 
du camphre excellent. Son roi est un monarque 
puissant; il gouverne aussi l'ile de Nâcous, dans 
laquelle est une ville appelée également Vécous, 
et qui a deux journées d'étendue. Aprés avoir couru 
tous les lieux environnans, où nous continuámes 
notre commerce, nous revinmes de pays en pays, 
et j'arrivai enfin à Baghdád. 

Je rentrai chez moi avec des richesses et des pier- 
reries impossibles à nombrer ou à décrire. Je redou- 
blai mes actions de gráce et mes louanges à Dieu; 
je fis de grandes aumônes aux pauvres et aux 
malheureux, et je dis : « J'ai assez voyagé. » Réu- 
nissant donc ma famille, mes parens, mes amis, 
je recommençai à boire, à manger, à m'amuser, à 
faire de la musique; je savourai le bonheur de ma 
position, et le mis à profit pour me livrer à tous 
les plaisirs et me rassasier de toutes les jouissances. 
Je menai cette joyeuse vie pendant quelque temps. 

Sindebäd ayant achevé son récit, les assistans, 
émerveillés des malheurs et des périls auxquels 
il avait été exposé, rendirent grâce à Dieu de 
sa délivrance. Alors Sindebäd ordonna à son tré- 
sorier de compter cent autres pièces d’or à Hinde- 
bád, qui les reçut tout joyeux; et il recommanda à 
celui-ci de revenir le lendemain écouter la cin- 
quième histoire. 
s'étant 
réunis tous le lendemain, l'assemblée se forma, 


Les convives se retirérent chez eux : 


selon l'usage; on se mit à manger, à boire, à se 
réjouir et à entendre de Ia musique jusqu'à la fin du 
jour. Hindebäd le. porte-faix était parmi les con- 
vives, se divertissait avec eux; vétu des habits de 
l'opulence et de Ia prospérité , il ne songeait plus 
aux fardeaux pesans. Tout le monde demeura ainsi 
jusqu'à la chute du jour. Alors Sindebâd invita 
les assistans à écouter l'histoire de son cinquiéme 


voyage, histoire des plus admirables et des plus 


étranges. 


tions sérieuses sur la géographie des Mille et une nuits, ont bien 
leur côté ridicule ; et je m'exécute volontiers, si des détail: con- 
signés dans ces contes et de mes remarques if résulte la certitude 
qu'à une époque assez reculée , les Arabes ont parcouru les îles de 
la Sonde, et visité méme les parages de la Cochinchine. On con- 
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CINQUIÈME VOYAGE. 
(DANS LES ÎLES DE LA SONDE.) 


Après m'être long-temps complu, dit Sindebäd 
le marin, à manger et à boire avec mes convives, 
je fus étourdi par la jouissance et entraîné par les 


plaisirs; je passais mes journées entières dans la 


joie et dans la mollesse. J’oubliai lès maux et les an- 
goisses; mon esprit pencha de nouveau vers le monde 
et ses biens, et la résolution de voyager encore s'af- 
fermit: je cédai à ce desir, et j'oubliai les malheurs 
qui étaient résultés de l'obstination de mon ame. Je 
fis des balles pesantes, je pris une immense pacotille; 
et m'étant rendu dans un port de mer, je frétai un 
vaisseau à mes dépens, de peur qu'il ne m'arrivát 
comme par le passé, et je m'embarquai avec de bons 
marchands. Nous voguames sur une immense et 
bruyante plaine d'eau, dont les routes sont tourmen- 
tées par les vagues. Un jour nous descendimes sur 
une ile inhabitée, dans laquelle se trouvait un œuf 
de rokh, semblable à une haute coupole. Déjà le petit 
qu'il renfermait, en avait ouvert la coquille, et pas- 
sait son bec en dehors. Mes compagnons, s'étant ap- 
prochés, frappérent | l'œuf par le flanc, le brisérent, 
et Cop p5rept des morceaux dela chair du petit qu'ils 


se mirent à manger. Je les avais avertis, en leur di- 


sant : « Ne faites pas cela. » Mais ils n'écoutérent 
point mes discours. Sur ces entrefaites , parurent en 
l'air deux grands nuages. blancs. Le capitaine, qui 
connut,en les voyant,que c'étaientle père et la mére 
du petit, cria à tout le monde de se réfugier dans le 
vaisseau. Nous nous rembarquâmes ; on mit à Ja 
voile, et nous partimes. Cependant les deux nuages 
volans poussaient des cris plus forts que les éclats 
du tonnerre; et lorsqu'ils virent l'état ou l'on avait 
mis leur petit , ils s'éloignérent un instant, et re- 
vinrent ensuite sur nous qui séchions en route de la 


peur qu’ils nous inspiraient. À l'instant. même ils 


arrivérent au dessus du nayire, et laissérent cha- 
cun tomber de leurs serres une pierre aussi grosse 


goit aisément alors comment la religion musulmane a pu pénétrer 
dans ces contrées, et comment elle a acquis assez d'influence parmi 
les Malays pour les déterminer à préférer l'écriture Arabe à leur 
ancienne écriture qui était probablement d'origine Indienne, 
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quum fragment de montagne : l'une des deux tomba 

à côté du vaisseau et entr'ouvrit la mer jusqu' au 

fond; l'autre tomba sur le navire il fut brisé et dis- 
5 


persé en morceaux, et tout l'é équipage se noya. Pour . 


moi je me suspendis à une piéce de bois, et l'ayant 
embrassée , je ramai avec mes pieds; mais l'onde et 
les vents me ballottaient de droite et de gauche. II 
y avait auprés de moi une ile; les vagues m'y lan- 
cérent. Je mis pied à terre dans l'état d'un homme 
qui se meurt. Je demeurai quelque temps étendu 
comme un mort, jusqu'à ce que la respiration 
me revint. Alors je me levai, je parcourus l'ile. 
C'était un des jardins du Paradis, avec des fruits 
de toute espèce, verts, mûrs, et des ruisseaux d'eau 
pure et vive. Je mangeai, je bus, je revins à moi 
tout-à-fait , et le soir étant arrivé, je dormis sur 
la terre; mais j'avais peur, ne voyant avec moi 
ni ami, ni compagnon. Je sommeïllaï un instant, et 
me réveillat , me faisant des reproches et me repe- 
tant bien 
mon pays. Je réfléchis sur ma situation jusqu'au 
matin. j 
Dès que Paurore brilla, et que le soleil commença 
sa Carriere, je me mis à marcher aü milieu desarbres, 
toujours glacé d'effroi. Enfin ÿ aperçus un beau cou- 
rant d'eau, et un vieillard tout nu, assis au bord. 
Il était chargé d'un amas d'écorces d'arbres ; je le 
pris pour un naufragé comme moi. Jé m'approchai 
de lui, je le saluai; et il me rendit mon salut de la 
tête. « Que fais-tu donc ici, lui dis-je? » I] me fit 
signe qu'il voulait passer la rivière pour cueillir des 
fruits. Aussitôt je m'approche , je le porte sur mon 
dos, et je traverse Ia rivière avec fui, pensant tou- 
jours qu'il était homme comme moi et que je me 
consolerais avec lui. Je lui dis de descendre, imagi- 
nant que j'allais lé déposer à terre: il m'enveloppa le 
cou avec ses jambes, et me serra comme si elles eus- 


sent été véritablement de cuir de vache. Je fus suffo- 


qué, et tombai par terre évanoui; alors il retira ses 
deux jambes de dessus mon cou, et mes esprits revin- 
rent au bout de quelque temps. Mais il me serra de 
nouveau avec une seule jambe, et se mit à me frap- 
per de l'autre dans le flanc; je la trouvai plus dure 
qu'un nerf de bœuf, II me fait lever, et me force de 


'étre sorti de nouveau de ma maison et de. 
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m'enfoncer sous les arbres, et de m'éloigner de Ia 
mer; il me pousse d'une jambe, et de l'autre m'enve- 
loppe le cou. 11 va ainsi, toujours suspendu aprés 
moi, de place en place; il prend les meilleurs fruits, 
il les mange et faittoutes ses ordures sur mes épaules. 
Lorsque je m’endors, il s'étend sur moi un instant, 
puis il me fait relever, et me presse avec sa jambe; 
enfin je n'en attends plus que la mort. Cependant 
je m'accoutumai à lui obéir. Je me familiarisai 
avec lui;je continuai de le porter, et je me nour- 
rissais de fruits, me repentant bien de tout ce 
qui m'était arrivé, et souhaitant Ia mort à part 
moi, pour me délivrer des tourmens que j'endurais. 
Dans cette situation, je vis sur [a terre de grands 
potirons secs; j'en pris plusieurs, dans lesquels je 
pressai des raisins qui étaient là, jusqu'à ce que je 
les eusse remplis. Alors je les laissai au soleil, ce qui 
forma une excellente boisson; je me mis à en boire 
pour me distraire de ce que j'endurais , et je repris 
bientót des forces : je devins gai, je chantai, je 
dansai. Dés que le vieillard me vit ainsi plus fort 
que de coutume, il me fit signe de lui donner à 
boire de cette liqueur; je lui en présentai plein 
un potiron : il la but toute entiére, et la trouvant 
bonne, en desira une autre; je la lui donnai, et 
il a but encore, tellement qu'il s'enivra ; puis il 


se mit à chanter, dansa sur mes épaules et y vomit, 


urina sur ses jambes et perdit la raison. Ses 
jambes se desserrérent d'autour de mon cou. Alors 
j étendis la main, et je m'en délivrai tout-à-fait. 
Jele jetài par terre sans qu'il revint à lui, et je 
me demandai à moi-même : » Voyons, suis-je 
» dans le sommeil ou éveilléf » Cependant , m'é- 
tant éloigné, je marchai quelque peu, tout joyeux 
de ma délivrance; puis saisissant une grosse pierre, 
je la jetai sur la téte du vieillard et le tuai. 


Je regagnai aussitôt Ie bord de Ta mer. A peine y 
étais-je arrivé, que je découvris un va: *^au qui ve- 
nait de mon cóté. En arrivant ,les gens del'équipage 
me questionnérent sur ma situation, et je leur racon- 
tai mon aventure, qui les étonna fort. « Tu étais 
» tombé, me dit-on, entredes mains du vieux de la 
» mer, auquel tu as échappé; personne ne lui avait 
» échappé avant toi, car tous ceux qui sont tombés 


504 
»en $on pouvoir, y sont morts. » Alors on me 
donna des vivres,je mangeai , mes esprits revinrent. 
Les gens du navire m'emmenérent; et peu de 
jours aprés, nous abordâmes dans une ile, sur une 
cóte toute couverte de petites pierres. Un des 
marchands me prit alors avec lui, me donna une 
sacoche, me conduisit vers une troupe de gens 
de la ville qui avaient des sacoches comme moi, 
et leur dit : « Voici un étranger; emmenez -Ie 
»avec vous vers le lieu où l'on ramasse les cocos 
[noix de l'Inde]. » A ces mots, il me confie à 
eux, et s'adressant à moi : «Fais comme ils 
»feront, poursuit-il, et ne reste point derrière 
» eux, cartu périrais. » Ensuite il me donna des 
vivres, de l'eau , et je partis avec eux sans savoir 
ou nous allions. - | 

Ils entrérent enfin sous des arbres schau 
dont le tronc était tellement uni , qu'il était impos- 
sible à un homme de s'y attacher et d'y monter: 
c'étaient des noyers d'Inde. Or il y a. en ces lieux 
de grands et de petits singes: dés qu'ils nous virent, 
ils fuirent de nos mains [devant nous] en grimpant 
aprés les arbres, et montérent au sommet. Nous 
commençämes à les combattre à coups de pierres, 
et ils nous lancèrent des noix que nous recueillimes 
par cette ruse. Le soir venu , nous retournámes à la 
ville, et je rapportai aussi les noix que j'avais ra- 
massées. Mon maitre m'en donna la valeur, et me 
dit : « Va chaque jour; fais de méme, et amasse de 
» quoi retourner dans ton pays.» Je le remerciai 
par des actions de gráce, et je. continuai ainsi long- 
temps, jusqu'à ce que j'eusse amassé une grosse 
somme. Alors un vaisseau ayant mouillé devant la 
ville, l'équipage s'y répandit, et acheta des noix- 
muscades. J'allai vers mon maitre, je lui fis mes 
adieux; et m'étant embarqué avec des marchands, 
jemportai une quantité considérable de muscades 
ainsi que d'argent. 

Nous fímes voile jusqu'à l'ile du Poivre et à Ia 
presqu'ile de Comorin, dans laquelle se trouve le 
bois-d'aloés nommé Sanfi(1 1), et dontles habitans ont 


(1) Je crois que c'est l'agallockum ou bois-d'aloés, « On en 
» trouve aussi au cap Comorin, dont il porte le nom; mais celui 
» de Sanf est meilleur, Entre Comar et Sanf, on compte trois 
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horreur de l'adultére et du vin. Aprés.avoir trafiqué 
là, nous nous rendimes aux lieux dé la pêche aux 
perles(Horm ouz). Jem'arrangeai, pourmon co mpte, 
avec deux plongeurs qui me; péchérent ub nombre 
considérable de belles perles, et Dieu me. combla 
de bienfaits. Enfin; je courus sans interruj tion de 
contrée en contrée jusqu’à mon arrivée à; Daghdád, 
Je rentrai ici dans mà maison et. me.réunis à ma 
famille et à. mes amis ;.je fis.les bonnes: œuvres de 
précepté,. des,aumónes et je passai moe 
dans les-plaisissiet la.joteu:iCT كموصن فم مرا عم ة بل‎ oi 

JH dit : les assistans ayant entendu ce récit, en té4 


nioignérent un extréme étonnement,,et rendirent 


grâce au Irés- haut. Alors Sindebàd ordonna à son 
trésorier de: donner 'cent pièces d’or à Hindebàd, 
en. تسل‎ intimant l'ordre de, revenir. le lendemain 
mátin entendre l'histoire de son. sixième voyage. 
Les personnes de l'assemblée regagnèrent leur de- 
meure; et le lendemain, chacun, suivant l'usage, 
fut, de retour au. même lieu: On se mit à manger, 
,& boire ,. et. la PASE ainsi, que. les jeux. se 
""hrolongérent jusqu’à la fin, du jour. En .cet ins- 
tant , Sindebád requit. l'attention des convives pour 
l'histoire de son; sixiéme voyage, surprenant par le 

nombre d' anecdotes amusantes ,.mais plus effrayant 
(que les précédens) par les circonstances fácheuses 
et par les s entasuopbeg is dn | 


SIXIÈME vox AGE; 
"E À cÉYLAN. 0 
Sindebád le marin parla ainsi: Occupé de bonne 
chère. et Gene, joubliai mes infortunes et 
tout ce que j'avais éprouvé d’ émbar ras et de chagrins; 3 
mes idées se portérent vérs les voyages, etje cédaià 
ma passion pour la mer. Je tirai mes كم‎ 


» journées. » ل وبها‎ De Las "o هن‎ x 
cen Rial الصنق ,جود‎ 35e] GR .جين‎ gh, يعرف‎ 
Mat Fa وبينهها‎ Geogr. Nufiens.1X.* partie du premier 


climat. Voy; aussi Ol; Celsi Hierobotanicon, tT, pov35 et 171. H 
ne nous a pas été possible de reconnaitre sur A ci artes. del Inde la 


presqu ‘le de Sanf ou Sene& 
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(de mes magasins), je fis des ballots, et je me rendis - ol فنا فاق‎ dei Y ا مركب" سايق و‎ ENTER 


de Baghdäd dans un certain canton voisin de-la 
mer. Je m'embarquai sur ün bâtiment monté par 
des marchands de mes amis; et avec de bons 
compagnons. Nous fümes poussés vers des iles 
lointaines, et nous ncus trouvàmes dans des cir- 
constances difficiles et pénibles, Tandis que nous 


voguions, sans savoir en quel lieu, tout-à-coup le 


capitaine descend, jette son turban de dessus sa 
téte, se frappe la figure, s’arrache la barbe, pleurant, 
se recommandant à Dieu; nous lui en demandons 
la cause. « Messieurs, s'écria-t-il, sachez que Ie 
» vaisseau va. échouer, il est monté sûr un banc de 
» sable, il ne nous: reste plus qu'un seul moment. Si 
»nous franchissons ce banc (à la borne heure); 
» sinon, nous sommes tous: perdus, pas un de nous 
, » n'échappera. Priez Dieu de nous sauver, ou Cen 
» est fait de notre vies» 

. Aussitôt il remohite; déploie la voile: Ie vaisseau 
est battu par le vent d'une manière tout extraordi- 
naire; tantôt il monte sur le sommet des vagues; 


et tantôt il plonge dans des abymes. Enfin il donna. 


sur un rescifet fut brisé. Le capitaine descend én 
pleurant, et dit 5 « La volonté de Dieu est accom- 
» pee Dites-vous: tous adiéu. Dés aujourd'hui 
» préparez vos sépulturés. Nous voici tombés dans 


» un écueil d’où nous ne‘pourrons nous tirer ;- 


» car personne de ceux qui y sont tombés, n'y a 


i 


» échappé.» À ces mots, tous fondent en larmes, 
tout espoir de salut est anéanti; l'ami dit adieu à 
son ami; le cours d'une longue vie est rompu, et 
l'espérance de Ia retraite anéantie. Les pleurs, et 
les gémissemens augmentent; l'espoir a disparu, le 
guide s'est égaré... i 
L'équipage du bátiment descendit au pied de la 
montagne. C'était une longue ile sur les côtes de la- 
quelle se trouvaient les débris des bátimens échoués; 
tous ceux qui les montaient, le nombre en était in- 
calculable, avaient péri: on ne voyait que desos des- 
séchés, des cadavres plus récens, des marchandises 
sans nombre , et des.richesses inappréciables. Nous 
démeurá mes stupéfaits, étourdis, mornes, supplians 
et trés-repentans; mais ici le repentir était superflu. 


Il y avait dans cette ile un fleuve d'eau trés- 


واذا بالريس قد نزل sul, seule at‏ 
ولطم على وجهه ez C).‏ وهو eps Ro‏ 
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وخلص ابدًا فبكيوا الناس كلغ وقطعسوا 
الاياءن من لبا وق ee‏ الهاة وودّع 
JU Jul‏ وفصر الهم الظويل وانقطع 
للرجاء السبيل وكتم des WT‏ وبطل 
yl‏ ركاب الدليل ob eos, à‏ فى 
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D OX, M csl PES £253 exilé 
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0 9 
ias Q M فى ذلك‎ es Y, رفع ال مركب‎ 


- هناك بننتظر الموت po Ur‏ والذى مع ١‏ 


زاد بوم ile‏ خسة أيام ones‏ ذلك .موت 
والذى am‏ زاد شهر kac d deb‏ اشهر 


PET فكان‎ (a! ذلاى يموت وأمأ‎ OR) 


Die‏ فنفنتة فى مكان وبقيت اخرج منه 
وانقوت Vie‏ زلنا كذ لك وى ند فن بعضنا 
Rost m ce Css‏ وبقيت أنا وحدى ,93 
oos»‏ من كان قبلى وبق ano‏ 515 قليل elis‏ 
فى.نفش من Gba‏ اناء d cy dl‏ 
as‏ وبقيت منانطر اموت Ul,‏ فى Je‏ العدم 
وفك أدميت Q^ ce‏ النوم $e. let,‏ 
esi; pàadl‏ الىكم lis‏ لنطر exo lé‏ 
Db o eade usi Y ood i‏ 
كذلك مفتكر هام العيى des al‏ الهام 
cs al s,‏ الى ذلك à J&loll ail‏ 
ذيل à dad‏ باب المغار Ye dis‏ بن là»‏ 
deoa Jul‏ الى مكان 1 ENG 9 c al‏ 
وجمعن أخشاب bol, Sel‏ وصنعنى 
^ شيم الزووق us Yo so‏ سوا 

ti I ab, Cia‏ فيه واسهر مع هذا الماء 
did os Fui‏ فاق نفذي الى الب او الى 
مكان كان 2 À‏ وأمان Yl‏ فاكون 
قن هلكن dU, Je‏ ث U^ cse al‏ 


bonne à à boire, qui sortait du côté de la mer, et 
entrait dans l'ouverture d’une caverne profonde, 
située au pied d'une montagne inaccessible. Toutes 
les pierres de l'ile étaient des variétés de cristal pur 
et étincelant, et de rubis précieux. ll. y avait aussi 
une fontaine d'oü il sortait de l'eau comme du bi- 
tume , laquelle, parvenue au bord de l'ile, était 
avalée par le poisson: il revenait, la vomissait 
ensuite; mais elle avait changé d'état, et, au lieu 
de ce qu'elle était d'abord, se trouvait de l'ambre 
excellent. Les arbres de cette île étaient tous de su- 
perbes arbres de bois-d'aloés (des espéces nom- 
mées) Janfy et Comäry, Quant à l'ile méme, il n'y a 
pas de moyen d'en sortir; car elle est comme un 
gouffre au milieu de la mer: la montagne empéche 
de relever les vaisseaux, et l'adresse échoue contre 
ce rocher. 


Nous demeurâmes donc en ces dieux ,attendantla 
mort de jour en jour. Celui qui avait des provisions 


| pour un jour seulement, les mangeait en cinq jours 


et ensuite il mourait; celui qui en avait pour un 
mois, s'en nourrissait durant cinq entiers, et aprés 
cela il mourait. Mais moi qui avais des provisions 

0 . T * LI : 0 ١ 
abondantes, je les enterrai dans un endroit, d'ou 
jen tirais à mesure pour me nourrir. 


Nous demeurâmes dans cette situation, nous 
enterrant les uns les autres, jusqu'à ce:que tous 
fussent morts. Je restat seul; j'avais ‘enterré celui 
qui me précédait imiédiatement , et il me restait 
peu de provisions: Alors je me dis: « Et moi, qui 
»m 'enterrera t » Aussitôt je me créusai uné fosse ,:et 
j'attendis 12 mort; j'ensanglantais moname par le re- 
pentir, en me reprochant غ1‎ nombre de mes voyages. 
« Jüsquà: quand; me disais-je ,(m' exposerai - je) 
» au méme danger! *3 Enfin, j'étais comme ün: fou 
qui me péut s€ taire. “Maïs dahs: cet: état d'anxiété 

eet de réflexions, Dieu inspira une idées ce füt 
d'examiner cette rivière qui entrait sous la mon- 
tagne par l'ouverture de la caverne ; ; je dis:« Il 
» faut que cette eau aboutisse quelque part.» Je 
me levai donc, je me mis à rassembler des pièces de 
bois et des planches des vaisseaux; j'en. construisis 
une espèce de barque liée trés- fortement avec des 
cordes, .etme dis: « Je m 'embarquerai là dedans, j je 
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» suivrai le cours de cette onde dans l'intérieur. de 
» cette montagne; si elle me rend dans une contrée 
» quelconque, je serai hors de danger et en süreté; 
» sinon, je périrai comme mes compagnons. » 
Alors je ramassai, parmi les richesses et l'or qui 
se trouvaient là, et dont les propriétaires avaient 
péri, une grande quantité de rubis, d'ambre gris, 
d'émeraüdes,' et des tissus précieux sans nombre ; 
je les placat dans mon radeau: je le poussai sur le 
fleuve et je m'y assis, mettant ma confiance | en 
Died qui est tout-puissant. | 

La barque partit rapidement, portée sur la sur- 
face de l'onde , et pénétra dans le sein de la mon- 
tagne. Aprésque j'eus passé la porte de la caverne, 
la clarté du jour disparut pour moi. Je ne sus où j'al- 
lais; ét je demeurai évanoui et frappé de stupeur. 
Lorsque j'avais faim, je mangeais un peu de mes pro- 
visions, jusqu'à ce que toutétant consommé, je n'at- 
tendis plus rien que la miséricorde du maître des 
hommes ( c'est-à-dire la mort). T out- à- coup je me 
trouvai dans un passage aussi étroit qu'obscur, ma 
tête touchait les paroisde la caverne, et je demeurai 


quelque temps:dans cette situation , sans distinguer - 


là nuit'd'avec le jour; tantôt la caverne se rétré- 
cissait, tantôt elle s'élargissait; Enfin, j'avais le cœur 
serré , ma situation devenait plus critique; le som- 
meil s'empará de moi. Je dormis peu ou beaucoup, 
je ne sais: mais à mon réveil, à peine eus-je ouvert 
les yeux, que me voilà sur le bord d'un fleuve; mon 
radeàu attaché, plusieurs Indiens, noirs .m’entou- 
raient. Quand:ils virent que j'étais éveillé, ils s'ap- 
prochérent de mot pour me questionner. J'allai vers 
eux, les:saluai; ils. me parlèrent dans une langue 
que je n'entendis, pas. Je: croyaïs sommeiller; et 
dans: l'excés. de: ma, joie, je me.sentais aussi, léger 
qu'un; óiseau ::ma raison. n'y Put résister, . Or,ce 
m éhivers me revint à Ja mémoires... 


SUE 
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Q^ e ja 5‏ الياقوب و !352 والعتبر 


de:ma situation. « Qui êtes-vous, leur dis-je, et 
» quelest ce pays! » — «Il me répondit: Mon frere, 
» nous sommes des cultivateurs; l'eau avec laquelle 
» nous arrosons nos champs ensemencés, nous la 
puisons au fleuve qui sort de cette montagne: 
» tandis que nous les arrosions aujourd'hui comme : 
de coutume, cette barque s'est montrée à nous 
sur la surface de l'eau , au moment où elle sor- 
» tait des flancs de la montagne; nous sommes 
allés à elle, nous t'y avons trouvé endormi, et 
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» nous l'avons attachée en attendant que tu t'éveil- 


١ 


2 


iv) 


lasses. Apprends- nous donc ton histoire ; com- 


» ment tu es arrivé ici, ou tu t'es embarqué sur 


v 


» ces eaux , enfin quelle contrée se trouve derriere 


V 


2 


12 


cette montagne: car nous n’avons jamais su que 
personne ait fait route de là chez nous. » — Je 
"m Donnez-moi d'abord quelque 


2 


بي 


leur répondis : 
» chose à manger. » 

115 allérent chercher et me présentérent des ali- 
mens; je mangeai و‎ mon esprit se tranquillisa, je : 
me reposai; puis je leur racontai toute mon aven- 
ture, et comment je m'étais embarqué sur cette 
eau, au revers de la montagne. Ils furent surpris, 
émerveillés, et dirent: « Cettehistoire est, par Dieu! 
» admirable. Il faut que nous te présentions devant 


.» notre roi, et que tu la lui racontes. » Ils me 


prirent donc avec eux, ainsi que mon radeau, et 
me présentérent au roi ; je lui baisai la main en ie 
saluant. 

C'était le roi de Sérendyb 0 If me 
souhaita la bien-venue, m'accueillit, me fit asseoir, 
et m'admit à sa table. Je l'entretins; ma conver- 
sation lui fit plaisir, il me témoigna dela satisfaction 
et me demanda mon nom. « O mon maitre, lui 
» dis-je, mon nom est Jindebád le marin.» —« Et, 


M 


Baghdád , répon-‏ »ب د reprit-il , quel est ton pays!‏ د 
dis-je.» — lLajouta : « Comment donc es-tu arrivé‏ » 
vers nous) » Alors je lui. racontai mon histoire‏ » 
entière.‏ 


11 fut frappé d' étonnement, « Par Dieu! s’écria- 
» t-il, ton histoire, 6 Sindébád, est une merveille, 
»"et mérite qu'on l'écrive avec de l'eau d'or. » 
En même temps on présenta la barque devant 
fui, et je fui dis: « O mon maitre! je suis entre 
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» tes mains, moi et tous mes biens. » Ayant exa- 
minéles rubis, lesémeraudes,les morceaux d'ambre, 
dont il n'y avait rien de pareil dans ses trésors, 
il admira tout cela, fut encore plus surpris, et me 
répondit : « Loin de nous, 6 Sindebàd , la convoi- 
» tise des biens que le Dieu tout-puissant ta dé- 
» partis! Nous devons, au contraire , te procurer le 
» bonheur de regagner ton pays. » Je le comblai de 
bénédictions et de remercimens. Aussitót il ordonna 
à un serviteur de me prendre et de me conduire 
dans une excellente demeure , et il m'assigna une 
pension et des valets pour me servir. - 


Je me rendais chaque jour prés de lui; il me 
faisait manger avec lui, me traitait avec bonté, 
samusait de ma conversation; et moi je m'en allais, 
aprés chaque séance, me récréer en parcourant la 
ville. Or cette île, qui est sous Ia ligne équinoxiale, 
a constamment ses jours de douze heures et ses nuits 
de méme. Sa longueur est de quatre-vingts far- 
sangs : elle est grande et trés-étendue , renferme une 
haute montagne et des vallées profondes. Cette mon- 
tagne,que l'on voità trois journées de chemin, con- 
tient différentes espéces de rubis et diverses mines. 
Ses arbres sont toutes sortes d'arbres à épices; son sol 
est couvert de pierres d'émeri, qui servent à polir 
les pierres fines : il y a des diamans dans les fleuves 
et des perles däns les vallées. 


4 \ itg 
Etant monté sur la cime de la montagne, je 


jouis de toutes les merveilles qu'elle offre à la vue, 
et qu'il est impossible de décrire. Je retournai vers 
le roi; je le priai de m'accorder Ia permission de 
m'en retourner dans mon pays. Il me Paccorda 
à son grand regret. II me gratifia d'objets précieux 
tirés de son trésor, et me remit en outre, des pré- 
sens et une lettre cachetée, disant : « Remets ces 
» choses au khalyfe Häroun &l-Rachyd , et fais- 
» lui de nombreuses salutations de ma part. » Je 
lui répondis: « J'entends et jobéirai.» Il me donna 
ensuite une lettre écrite en encre azurée sur une 
peau de......jaunátre, plus fine que le par- 
chemin, et contenant ces mots: « De la part du 
» roi de l'Inde, devant qui nfarchent mille élé- 
» phans, et dont le palais a sur ses acrotéres mille 
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ded los, GE‏ يرونه من Eau‏ 930 ايام 
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الالملاس والاولو فى اود ينها 2 al‏ منعدت الى 
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فاذن d‏ بعد جهن عظم وانعم de‏ مقي 
كثير من خزايه e‏ ثم انه اعطاني ضدية 
JG, pois ue,‏ اوصل هولا الى Se‏ 
هارون الرشيه dos‏ لنا عليه سلامًا osito‏ 
فقلت gl‏ والطاعة وكتب لمك Gore‏ 
ا pat JUU s Mc pas‏ 
مكنوب 13,96 وكان مكانوب فيه LG‏ من 
ملأت العيس, eût‏ أمامء :الى des da‏ 
ش رأزيف 523 الى Q^5&‏ وهر Gi Us),‏ 


٠. 
——— — ——— نين رتنه ايك اي ويح و وي ل ل ا ال لس‎ S meteo M نمت مم‎ 
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CO est, 466 بالقليل‎ Gra اهدينا اليك‎ 


ed s.l os jl, قلوبنا‎ à وخليل ومحبتك‎ I 
فى الصبة‎ ds uds جواب‎ UJ أن ترد‎ 
م نزل لك بالفضل وقن‎ UY eias JI, 
لا‎ OUT MW ذلت.ووجعنا‎ Ka] 


الادهان وارسلنا لك pos‏ بقدر ما وفع (AJ‏ 
وذلك دون قدرك ونسال منك أيها الاج ol‏ 
تنعم بقبولها والسلام ce‏ وكانت الهدية جام . 


653 حمر طوله شبر وعرضْة اصبع مملو‎ cob, 
Juill تبلغ‎ id ae مثقال وفراش من‎ 555 
والذى يبلن‎ RE وهو منقط كل نقطة‎ 
BAL Jets fool [o e: Y عليه‎ 
بقدر‎ dal, حبة كافو ركل‎ GE, العندى‎ 
خلقة عظهة كانها‎ bea وجارية‎ ill 


القمرالزاهر9 ثم adig Ul es,‏ وريس 


ا مركي 541247 AN CPR‏ 
oe e GENS © d‏ جتريرة إلى up‏ ومن 
باذد dl‏ بلذد loss cla, (RR‏ ود خلن 
دارئ àlj&l deb exil,‏ 9 اخذت 
فقبلن يدة وقدمن له bel, ei‏ 
املكنوب فقرا واخة الهدية e,‏ بها 5 
lle‏ واكرمى غاية الاكرام تم قال d‏ 
بااسسسباد escale at Lo.‏ 
bd edi, etes alle, d‏ مولائ 
انا شافدت عظم Cle‏ اشعاف ما ذكرة 
فى رسالنه 2*5( ael ye‏ يُنْسَب —« cof‏ 
فوق فيل ae‏ علوة on‏ عشر ذراعا وباس 
de‏ الكربى ومع خواصة Sedes aille,‏ 
Lai,‏ صفين على di, eae‏ ويقى de‏ 


» pierres précieuses. Nous t'offrons peu de chose 
» en présent, mais accepte-le, Tu es pour nous 
» un frére et un ami. Nous t'aimons du fond de , 


,» notre cœur, et voulons t'informer que nous atten- 


» dons une réponse: car nous sommes ton allié en 
» amitié, et en guerre ( offensive et défensive), ne 
» cessant d'en user amicalement envers toi; nous 
» débutons par te présenter le livre de l'Élite des 
» essences parfumées ; nous t'envoyons des présens 
» proportionnés à nos moyens, mais au-dessous de 
» ta grandeur, et nous te conjurons, 6 notre frere! 
» de nous faire la grâce de les accepter. Salut. » 


Ces présens consistaient en une coupe, un rubis 
rouge long d'un empan et large d'un travers de. 
doigt, tout garni de perles, chacune du poids d'un 
metscál, un matelas recouvert de la peau d'un ser- 
pent aussi gros qu'un éléphant , et marqueté de ta- 
ches de la grandeur d'un dynár ; quiconque s'assied 
dessus, n'est jamais malade: cent mille metscáls 
de bois-d'aloeés de l'Inde, trente grains de camphre 
gros chacun comme une pistache, enfin une jeune ^ 
fille avec sa parure, créature charmante, semblable 
à une [une éclatante. 


Le roi me donna mon congé , me recommanda 
au capitaine de vaisseau et aux marchands avec 
qui je m'embarquai; et je partis, emportant mes 
effets et les richesses qui m'appartenaient. — 


Nous ne cessàmes d'aller d'ile en ile, et de pays 
en pays, jusqu'à ce que je fusse arrivé à Baghdád. 
Je rentrai dans ma maison , je retrouvai ma famille 
et mes amis; puis je pris les présens, et j'y joignis en 
mon nom une offrande pour le khalvfe ; je lui bai- 
sai la main, je lui présentai tous ces objets et lui 
remis Ja lettre. Il Ia Iut, accepta Ies présens, et en 
parut très-satifait. 11 me combla d'honneurs; ensuite 
il me dit: « Sindebád, ce roi est-il donc ce qu'il 
» m'annonce dans sa lettre! » Je baisai la terre, et 
je dis: « O mon prince! j'ai vu Ia magnificence de 
» son empire : il est plus puissant encore qu'il ne le 
» marque dans sa lettre. Le jour de ses audiences, 
» il a un tróne placé sur un grand éléphant, 
» haut de onze coudées. II s'assied sur ce trône, 
» ayant prés de lui ses favoris, ses pages et ses: 


25 1 2 


» Courtisans و‎ rangés sur deux lignes à sa- droite : 
» et à sa gauche. Au dessus n sa téte est un. 


» homme tenant un javelot d'or; et derrière, un 


» autre homme tient danssa main une grosse canné : 
. » également d’or, surmontée d'une émeraude . 


» longue d'un empan sur un pouce d'épaisseur. 
» Lorsque le roi monte à cheval, il est accompagné 
» de mille cavaliers vétus d'or et de soie. Toutes 
les fois qu'il se met en marche, un homme qui 


il 
II 


w 
ما‎ 


» narque de grande renommée , le puissant souverain! 
» et il continue de Ie louer en termes pareils à ceux 


» que je viens de rapporter. Enfin, pour dernière 


» louange, il s'écrie : Voici le roi possesseur d'une 


» couronne telle, que ni Soléimän, ni le Mahradje, 


» n'en ont jamais possédé une semblable! 11 se tait, 
» et un autre qui marche derrière lui proclame: أل‎ 
» mourra , oui il mourra, oui il mourra. Ext un troi- 


» sième répond : Louange à celui qui est vivant et 
» qui ne mourra jamais ! Ce roiest si juste, si sage - 


» et si judicieux, qu'il n'y a point de magistrat dans 
» sa ville; et tout son peuple connait et remplit 
» les devoirs que la justice impose à chacun. » 


Le khalyfe, émerveillé de mon discours, me dit: 
« Quant à la grandeur du monarque, sa lettre 
» nous l'indique , et quant à l'importance de son 
» royaume, tu nous as appris ce que tu as vu. 
» Dieu lui a départi la-sagesse 'et l'autorité. » 
Ensuite le khalyfe me combla de bienfaits, et me 
renvoya chez moi, 


Rentré dans ma maison , je donnai Ia portion 
obligatoire de ma fortune, je fis des aumónes, et 
je: demeurai dans l'état heureux où je me trouvais, 
oubliant les peines, les souffrances, éloignant de 
mon esprit les inquiétudes des voyages et du com- 


merce, et chassant tout souci de mon ame. Ainsi . 


je recommencai à faire grande chére et à me di- 
vertir. 


11 dit. Lorsque Sindebäd le marin eut achevé son 
histoire, tous ceux qui étaient présens demeurérent 
étonnés de ce qui lui était arrivé. Alors il ordonna à 
son trésorier de donner cent pieces d'or à Hindebád 
le porte-faix, et le congédia en lui enjoignant de 
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FE حربة ذهب ووراه رجل‎ tu des sul, 


بين عامود us‏ ذهب وقى راس العامود جر 


le précède, fait cette proclamation: Voici le mo- 


يركب KL so‏ الى ; c‏ لابمين pl‏ 
3453 واذا سار dut‏ ينادى الذى los‏ 
dut Ta» Ji‏ العظيم 0 TIN IE‏ 
السلطان sue‏ باصناق ما SU es‏ وق 
im oa al‏ يقول ls‏ الملك ضاحب الناج 
de lb U cell‏ ما سلهان ولا cos‏ ثم 
يسكت وينادى الذى ebs‏ 6 #-وت " 
موت ثم موت فيقول الآخر A als‏ الذى 
لا .موت » ومن dos‏ وحكمه وعقله ليس فى 
kg‏ قامى el uie;‏ بلادة يعرفون للق 
ds‏ أنفسع y‏ فتجب ind‏ من كلا وقال 
م اعظم هذا ele Js ass UT‏ كناب» ls‏ 
REA PUO ei Gina! No‏ 


à‏ لقن «at as‏ ثم ax 3d ol‏ | أنعم. 


^ سلا سزان bol‏ 
state li SII UE‏ 
conj, HDMI‏ 
PUN LMP ENT ens‏ 
قاجى esa‏ السفر eb Lal,‏ وط 
asd] LE‏ وهات ف casa esl‏ 
esl al,‏ والهناء @ US JU‏ .فرغ السندباد 
البجرى من sul‏ تع ب كل م نكان حاضر Ue‏ 
جرى ل ثم امرخازثه ان يعطى الهده باد Jud‏ 
oU‏ مثقال دهب وامرة بالانصراى ol‏ 3522 
فى العو مع التاق Q isse LSU pla‏ 
فض الهندباد مسرور وفرحان إلى منزله وفى 
ol‏ حضر مع النداى كلع وجلشوا على 


ela 


زجساعن 
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eal Aat à واخذوا‎ oo مالوف‎ 
ان‎ oa JI فامرتم‎ ell والهناء الى آخر‎ 


fy حكايته فى شابع سفرة‎ A 


À السابعة‎ À led 


قال السندباد TU‏ تركت nes)‏ | 
cg,‏ عن sal‏ وقلى à‏ بالى كفاي ماجرا 
d‏ وأسقريى نتهب الاوقات bull, Ge‏ 


الى يوم من بعض الايام Uso‏ انا فى عيش 


de 428 واذا غلم‎ GUI البواب‎ uas 


deos QUI‏ الى JG,‏ أن iX‏ لقان 
all‏ فضين مع الى حضرة ka el‏ فقبلى 
eol‏ وسايت le‏ فترحب, EX is‏ 
وقال Dors IET SES UE‏ 


cis‏ يذ odo,‏ مولاى ما هى.حاجة 
Ib un‏ وي لكا بن 


سرنديب. J Jess,‏ كتنابنا Usos,‏ كما 
Li‏ هو لنا هدية وكتاب , فازتعدت للك 
وقلت له واه lia]!‏ يا مولاى ee) dd‏ 
oie d EST je, al‏ الجر ار غير 
يغتى de‏ من «je‏ هما قن اصابى G,‏ قن 
لافيت من الشداين والاقوال وما بتى d‏ 
;6 3( 5303 ا 


THEN اخبزت‎ 'alé dolos, 


JU, los Us ex الاخر‎ dl الاول‎ s 


£o? Q^ متاح‎ ^ 3b ox با‎ EURE 
o3, ايابك‎ Gall قط اناب‎ 


j list الزمان‎ 


T i: 

revenir le lendemain matin avec les autres con- 

vives, pour entendre la septième histoire. 
Hindebäd s'en retourna chez lui, satisfait et 


joyeux: il se trouva le lendemain au rendez-vous 


_ avec tous les convives, qui prirent place selon leur 
coutume; on se mit à manger, à boire et à s'a- 


muser jusqu'à la fin du jour. Alors Sindebád les 


requit de l'entendre raconter son septiéme Nes, 
L^ 


SEPTIÈME VOYAGE. 


Sindebád le marin commença ainsi : Aprés avoir 
laissé de cóté tous les tracas , et m'étre débarrassé 
du commerce , je dis en moi-même : « Ce qui m'est 


» arrivé, me suffit; » et je continiuai de passer mon 


temps dans les amusemens et dans les plaisirs. 


Un certain jour que je menais joyeuse vie et que 
jétais environné de coupes remplies de vin, on 
frappe à la porte; le portier l'ouvre; un page du kha- 
lyfe entre et me dit: « Le khalyfe te demande. » Je 
me rendis avec ce page prés de sa majesté, devant 
qui je baisai la terre, en lui faisant le salut. Le 
khalyfe me fit un bon accueil, et me combla de 
politesses. « Sindebäd, me dit-il, j'ai besoin de toi 
» pour une affaire. » Je lui. baisai la main et ré- 
pondis : « O mon souverain! en quoi le maitre 
» a-t-il besoin de l'esclave? » — « Va, reprit-il, vers 
» le roi de Sérendyb, et remets-lui notre lettre et 
» notre présent, comme il nous a envoyé lui-même 
» des présens et une lettre.» Je tremblai à ces 
mots, et lui répondis: « Par le Dieu puissant! 6 


-» mon maître, j'ai pris les voyages en. horreur; 


» et quand on me parle de navigation ou d'autres 
» voyages, je m'évanouis à l'idée des craintes que 
» jai éprouvées , des angoisses et des horreurs que 
» fai endurées. Je n'ai nulle envie de faire ce 
» voyage, et mesuisinterdit la sórtie de Baghdád. » 


Alors je racontai au khalyfe tout ce qui m'était 
arrivé du commencement jusqu'à la fin. IT fut dans 
le plus grand étonnement. « Par ع1‎ Dieu suprême! 


_» Ô Sindebâd, s'écria- t-il, non, l'on n'a jamais 


» oui aux temps passés qu'il soit arrivé à quelqu'un 
» ce qui t'est arrivé, et tu as bien raison de ne 
» plus songer aux voyages. Mais, par égard pour 
» moi, pars cette fois encore; tu consigneras notre 


et 


"$14 


» présent et notre lettre au roi du pays de Séren- 
» dyb, et tu ne tarderas pas à revenir, s'il plait au 
» Dieu trés-haut. Va, afin que ce monarque n'ait 


» point sur nous (l'avantage) du bienfaitet deT'obli-- 


» gation. » Je lui répondis que j'entendais et que 
jobéirais : car je ne pouvais résister à ses ordres. 


Le khalyfe me confia le présent, la lettre, les 
fonds nécessaires pour le voyage. Je lui baisai la 
main; je sortis de sa présence, et pris en sortant 
de Baghdád le chemin dela mer. Je m'embarquai: 
nous voyageàmes jour et nuit, jusqu'à ce que 
Dieu nous fit la grace, à un grand nombre de 
commercans et à moi, d'aborder à l'ile de Séren- 


dyb. 


Nous sortimes du vaisseau pour nous rendre à la 
ville. Je pris les présens,la lettre, et fus introduit en 
présence du roi, Je me prosternai, et me relevaien 
lui souhaitant mille bénédictions, Quand il m'a- 
perçut : « Sois le bien-venu, ó Sindebäd, me dit- 
» il; par le grand Dieu! nous te desirions, et béni 
» soit le jour où nous te voyons pour la seconde 
» fois. » Ensuite il me prit par la main , me fit 
asseoir à cóté de lui, m'accabla de marques 
d'amitié et de bonté, donna des témoignages d'une 
grande joie, s'entretint avec moi et me fit mille 
caresses : « Comment es-tu venu vers nous, Ô 
» Sindebad, dit-il! » Je [ui baisai la main en lui 
rendant gráce, et lui dis: « O mon prince! je t'ap- 
» porte une lettre et des présens du khalyfe مقط‎ 
»roun ál-Rachyd. » À ces mots, je lui offris les 
présens et Ja lettre. II la fut ; il agréa les présens 
et en parut extrémement satisfait. Ces présens 
consistaient en un cheval de dix mille dynàrs, 
avec un équipage complet en or ; cinq sortes d'ha- 
bits; cent espéces différentes de toiles blanches et 
fines dÉgypte, d'étoffes de Souéys, de Koùfah, d’A- 
lexandrie; un tapis de lit d'écarlate, un autre de Ti- 
bériade ; cent piéces entiéres de tissus de soie et de 
lin; une coupe de cristal pharaonien, épaisse d'un 
doigt et évasée d'un empan ; on voyait au milieu 
un lion, et devant lui un homme agenouillé avait 
déjà placé une fléche sur son arc; enfin la table 
de Soléimän fils de Dàoüd [ Salomon fils de Da- 
vid], que la paix soit sur lui! 
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وجب عليك ان Y‏ تذكر السفر ابدًا لكن 
لاجل خاطرى تمض هن Jess, sl‏ هد يتنا 
di LS‏ فلك 3s ao ol‏ 
كن اال EU NRC‏ 
eld‏ علينا onu tue Gi, Las‏ والطاعة 
وما قدرت على 89 امره © ld‏ اعطايي 
من قدامه وسافرت من بغداد قاصد الجر 
ونزلت فى مركب وسرنا ايام وليالى o! d!‏ 
ji‏ اده és‏ انتهينا الى جزيرة سرنديب 
انا d'os M os basé Doit,‏ 
المدينة فاخذن الهدية cla. 5, JU. JI‏ 
قدام الملك وقبلت الارض ووقعتٌ Cel‏ © 
CD‏ 00 ل الا يك يا سنك باد راس 
العظيم لقد اشتقنا اليك ويوم مبارك الذى 
نظرناك فيه aU‏ مره 17 ثم أنه أخن ببدى 
ule diee l,‏ وترحب Gil) d‏ وذرح 
G s‏ عظها وجعل cable‏ وياذطفق JE,‏ 
ECS‏ قدومك UAI‏ يا سندباد © 
ققبلن to‏ وشكرنه وقلن لء يا مولاى انيت 
اليك بهدية وكتاب من للخليفة هارون 
oux JI‏ نم al‏ فلمك J‏ الهدية والرسالة 
وقراها"فقبل الهدية وفرح فرحا عظم di‏ 
وكانت الهدية فزس يساوى عشرة الى دينار 
وجميع ire‏ ذهب (nés‏ أصنا ف كسوة DL,‏ 
cire‏ بهاض مصرى وخر المويس والكرفة 
واسكندرية وفرش قرمز وفرش طبجرى وماية 
نصفيه حرير وكتان وجام زجاج de‏ 
R35, pol lé‏ شبو وى وسطسه صورة 
أن los‏ رجل قد برك de‏ ركتينه وقد 
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أعزق السغ فى القرص وماية سلهان بن 
داود عليه pull‏ »> وكانت صورة الرسالة 
مكذ! SL D‏ من املك الرشهد إلى السلطان 
os,‏ السعين من عين أ« ابن nb oi Jl‏ 
الذى وهب اه له ولابايه plie‏ اهل الكرم 
عليغ ALT‏ وقت يد مراتب البيع al,‏ 
قن وصل كنابكم GUT‏ وسررنا به واننا ازسلنا 
كناب ديوان SU‏ وبعقان العقول 
ومطالعنك es‏ لنتفقق dar‏ فضيلتء 
وقد اجعلنا tete eli‏ 
منك قبوله والسلام  Us‏ قرا الملك الرسالة 
فرح فرحًا عظم وانعم de‏ بتى كثير 
Gel,‏ غاية الاكرام فدعين 4 وتكرت 
sas‏ ثم gl‏ بعد ذلك بايام طلبن الاذن. 
بالانصراى فم ياذن لى الا بعد جهن ghe‏ 
قودعنة وخرجن من مدينته ages‏ أيضحًا 
تجار ورفاق Ut,‏ قامس بلدى من غير gb‏ 
فى سفر ولا Dose‏ ولا زلنا نمير حق قطعنا 
oral.‏ فى بعض الاماكن من الجر Yl‏ 
قد خرج علينا زواريق كتير واحقاطوا Us‏ 
Je gi n‏ الاباليس d,‏ ايديم 
السيوى ولخناجر &ls,‏ الزرد ,3)1— So‏ 
JU, cils‏ وقن |1 JUI of Le‏ 
lues‏ وجرحوا وقتلوا من eoe‏ 
ا مركب guet‏ ما فيةٍ والرجال Cut‏ واتوا Us‏ 
الى جزيرة وباعونا بيع Gl 3m ol!‏ 
فاشترافي رجل فى واد خلق الى منزلء 
ولعت Gil, US GUT,‏ فاطيات eo‏ 
EC Sad‏ انه فى بعض الايام 


د 


Las, 
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Quant à la lettré, voici quel en était le con- 
tenu : « Salut de la part du roi àal-Rachyd , au 
» sulthän protégé (de Dieu) et fortuné ; et de la 
» part d'Abd-allah fils d'AI - Rachyd - billah , à 
» qui et aux péres de qui Dieu a concédé un rang 
» illustre, et de l'autorité duquel dépendent toutes 
» les transactions du commerce. Ta lettre nous est 
» parvenue, nous nous en sommes réjouis, et nous 
» t'envoyons une lettre du conseil de [a cour et du 
» verger de l'intelligence; en lisant la traduction 
» de cette lettre tu te convaincras de son mérite; 
مد‎ nous lavons mise à ton adresse , et ce sera une 
» faveur de ta part si tu l'agrées. Salut. » 


Après Ta lecture de cette lettre, le roi manifesta 


une joie extrême, et me combla de présens con- 


sidérables et des plus grands honneurs. Je formai 
des vœux pour lui, je lui rendis grâce de sa bonté; 
et quelques jours aprés, je sollicitai la permission 
de m'en retourner. l| ne me l'accorda qu'aprés 
de vives instances. Lui ayant fait mes adieux, 
je sortis de sa ville avec quelques marchands et 
quelques amis, dans lintention de regagner ma 
patrie , et n'ayant nul desir de voyager ou de 
commercer. 


Nous ne nous arrétions point dans notre route: 
déjà nous avions doublé un grand nombre d'iles, 
lorsqu'un jour , nous trouvant en certain endroit 
de la mer, tout-à-coup une multitude de barques 
vint sur nous et nous environna. Elles étaient 
montées par des hommes ( méchans ) comme 
des démons; ils avaient à la main des épées, des 
poignards, des arcs, des fléches, et portaient des 
cottes de maille. Ils nous tourmentérent d'une 
cruelle maniére, frappérent, blessérent, tuérent qui- 
conque osa les combattre, prirent le vaisseau avec 
tout ce qu'il contenait, sans en excepterles hommes, 
et, nous ayant emmenés dans une ile, nous y ven- 
dirent tous à vil prix. ! 


Un homme riche m'acheta; il m'introduisit dans 
son habitation, me donna à boire, à manger, me 
vêtit, me traita bien. Tranquillisé sur mon sort, 
je pris quelque peu de repos. Au bout de quelques 
jours, cet homme me dit : « Ne sais-tu ni art, ni 


"cea 


j1 ó PRISE 
» métier! » — « O mon maître , lui répondis - je, 
» je suis un négociant, je ne dBieais que le com- 
» merce.» — « Mais, reprit-il, ne sais-tu pas lancer 
» desfléches! » — Je luirépondis, «oh! pour cela, 
» oui, je le sais, » Alors il me donna un arc et des 
flèches, me fit placer derrière lui sur un éléphant, 
m'emmena sur la fin de la nuit, et me conduisitsous 
de grands arbres. II s’approcha d'un arbre qui était 
haut et fort, il m'y fit monter; puis, me remettant 
l'arc et les flèches, il me dit : « Assieds-toi là pour 
» l'instant. Les éléphans viendront ici dans le jour, 
» tu leur décocheras tes fléches ; peut-être en at- 
» teindras-tu, et s'il en tombe quelqu'un , tu vien- 
» dras m'en avertir ce soir.» À ces mots, il me 
quitte , et part. Pour moi je tremblais de peur, et je 
 demeurai ainsi caché dans l'arbre jusqu'au lever du 
soleil. Les éléphans étant alors sortis et circulant 
entre les arbres, je ne cessai de leur décocher des 
fléches jusqu'à ce que j'en eusse renversé un. J'al- 
lai, le soif, en donner avis à mon maitre, qui me 
témoigna sa joie par ses bonnes manières, et s'en 
vint enterrer l'éléphant que j'avais tué. 


Je continuai ainsi chaque jour de tirer un élé- 
phant, de l'abattre , et j'en instruisais mon maître 
qui venait aussitót l'enterrer. Une fois que j'étais 
caché dans l'arbre, voilà qu'une innombrable quan- 
tité d'éléphans s'approche, et j'entendis des mugis- 
semens et un fracas qui me parurent faire trem- 
bler Ia terre. Aussitót ils se mirent tous à entourer 
l'arbre sur lequel j'étais, et dont la circonférence 
pouvait être de cinquante coudées. Tout-à-coup un 
. grand et fort éléphant s'avance, vient droit à mon 
_ arbre, l'enveloppe de sa trompe, et l’arrache, Quand 
il Peut enlevé de sa place et renversé sur Ia terre, 
moi je tombai évanoui de frayeur au milieu des élé- 
phans; mais le grand (qui m'avait abattu) s’'approcha 
de moi, me prit avec sa trompe, m'enleva sur son 
dos, et partant avec moi, accompagné des autres 
éléphans, il marcha continuellement, tandis que je 
n'étois plus de ce monde, jusqu’en certain lieu, où 
il me jeta de dessus son dos ; ensuite il.s'en alla, et 
les éléphans Ie suivirent. Aprés un peu de repos je re- 
, 2115 mes sens; j'ouvris les yeux, mais je croyais som- 
meiller. Je me relevai : j'étais sur une grande colline, 


١ 


GRAMMAIRE ARABE. 
puo D مل‎ CT 


نيا مولاى: Ul‏ تإجر م أعرف غير es La‏ 


فقال اتعرف نري بالسهام فقلت نعم اعرف 


ذلك فاحضر d‏ قوس dels diss‏ 3 
على فيل واخذج ae‏ فى اخرالليل st‏ 
بين انها ركبار dl dl‏ تجرة عالية مكينة 
ool‏ البها aal,‏ القوس JG, pleut,‏ 


| em dU الان والافيال.‎ Les po EVE 


الى هذا الكان فأ ضريثم بالمهام لعلك 
تصيب منغ sl‏ | فاذ| d—i T3 220 e‏ 
«des Ul‏ أنه درفن ومضأ GI,‏ مرعوب 
فزعان فبقين فى القهرة Ge EE‏ طلعن 
زلت اضرب بالمهام pol ex, di‏ 
ومضنين ll‏ إلى cono‏ واخبرت» ففرح فى 
واكرمن ثم dl el‏ ودفن الفيل القنول © 
EME à‏ على ذلك JJ‏ كل 2 del, coss‏ 
وأرميه Gb‏ سيدى Lu‏ الى جوم من 
الايام US‏ جالس فى التجمة o3 Br xg‏ 
csl‏ افيال بغبر عدد فسمعن حس زيحرنها 
os els, (ge ejl‏ احاطوا كلع بالقجرة 
GL gll‏ قفيتها alode Cogo] est‏ 
vu‏ ذواعا des! o3, yl‏ فيل عظم كبير 


Le Ae ys n القرة ولق‎ dl ëb las 


Ln‏ واذا هو قن قلعها من Lelet‏ وارماها 
كل الى es‏ اللامغتن de‏ من حرق 
لين Ce oleo‏ التكنيرة 
ولق زلوضة de‏ ون قل lb de‏ 
à us‏ والافيال نسى ولا ;530091 615.2 


2 


as 


GRAMMAIRE ARABE. 


o Ue Pi sb ide oJ] عن‎ xl 
ax والافيال‎ Res sb عن‎ PUF 
sel d! م‎ di Ks فاسترحب قليلا‎ 


Lal Bi, eb ads ابي فى المنام‎ ubl Ub. 
ges guns E Nor SRE j 


" uH de! 5 d EOS مقبرة‎ | 


n وسرت‎ ce à lé dod des عليه‎ 


se ab? cs بين مولا‎ doxes d ولبيلة‎ 


eds gl Ge ll‏ فغرح: JU, a‏ .واس 


cos مضشين ذو‎ (13 cay Uds css Jo 


el Kel الافيبال‎ ol مقلوعة فظنيت‎ opel 
date sb sys » امرك‎ 453 486 
ne PU d وفرح وقال‎ Ri Le COSAS 


التل فى اين فقلى نعم .يا مولاى ثم انه اخذي 


eil is حل فيل‎ duel oy Lise, 


الى مقبرة الافيال >“ Ua‏ نظن alls‏ العظام 
الكثيرة فرح .بها 3$ Lee de; pho‏ 
dol aa dI nj, SLI‏ لاكرام Js‏ 
mb de Us os xl UG d‏ كيببرة ox‏ 
جراك ابه اشير وان سيق ل 7 
تحال لان كل Voie‏ قيال الال لك 
انا كتير لاجل هن الغظام EU‏ قن ليك 
ah, Aka ax]‏ فى هن العظام الى 31 Lu‏ 
Ule‏ وهن! e‏ :اجرا (as ge‏ 35-59 € 
فقلن Gil‏ 
ol o5,‏ منك يا مولاى ol‏ تاذن لى lb‏ 
الى بلدى Jo‏ لى تعم o‏ ذلك ولكن لنا 


f 
قرب المويم فاذ! اتوا انا‎ o3, الافيال‎ de 


مولاى يعنق أ« رقبنكت من النار 


De وياخذوا‎ oe الى‎ EX قب»‎ AG pass 


2407 
‘également longue et large, qui était entiérement 
fos d'os d'éléphans. Je reconnus ce lieu pour. : 
la sépulture de ces animaux , etje compris qu'ils 
m'y avaient amené à cause des os. Je me levai : sur- 
Je- lia et marchai pendant un jour et une nuit 
jusqu'à ce queje fusse arrivé chez mon mäître, Il me 


trouva le teint altéré par l'effroi et par la faim. II se 


réjouit de me voir, et dit : « Par Dieu! notre cœur 


». était pénétré de douleur à cause de toi; car ayant 
» été au boïs;et trouvant l'arbre déraciné, je péñisai 
».que les. éléphans l'avaient exterminé.' Conte-. 
» moi donc ton aventure.» Alors je lui appris ce 
qui m'était arrivé. Il en fut étonné; se livra à la 
joie, et me dit 


:z « Sais-tu: ou est cette colline ! » 
— « Certes, mon maitre, lui répondis-je, » Il me 
prit donc avec lui, et montés sur. un éléphant, 
nous parvinntes à la sépulture des éléphans. Mon 
maître n'eut pas plutôt'aperçu cette masse d’os- 
semens, qu'il laissa éclater Pexcès de sa joie. Il 
en emporta autant qu'il voulut, et nous retour- 
nâmes chez lui. 11 me témoigna encore plus de 
considération. « Mon frére , me dit-il, tu nous as 
» rendu un bien grand service ; que Dieu te ré- 
» compense par tout le bien possible! Tu es libre 
» au nom de Dieu. Chaque année ces éléphans 
» nous faisaient périr Peru QuD de monde à cause 
» de leurs os. Dieu t'a sauvé, et tu nous as été 
» utile en nous découvrant ces os. Voici la grande 
» récompense que je accorde : tu es libre, » — Je 
lui répondis : « O mon seigneur! que Dieu raffran- 
» chisse des flammes (de l'enfer). Je. souhaite de 
» toi, Ô mon maitre! que tu me permettes de re- 
» tourner dans mon pays. » — « Je te-laccorde, 
» répliqua-t-il : il y a une foire durant laquelle Ies 
» marchands viennent prendre chez nous ces os 


» d'éléphans; or cette foire approche, et dés qu ^ils 


» arriveront, je te renverrai avec, eux.en te don- 
» nant de quoi te rendre dans ton pays.» Je priai 
pour lui, je lui rendis grace; il me .témoigna depuis 
autant d'amitié que de considération. 


Les marchands arrivérent peu après, comme il 
me l'avait dit. Ils achétèrent, vendirent j échan- 
gerent; enfin, lorsqu'ils furent prêts à partir, mon 
maître vint à moi et me dit: « Les marchands 


$18 
» sont venus, ils pensent à s'en aller; tiens«toi 
» prét à retourner avec eux dans ton pays. » Je 
me réunis à leur troupe : ils avaient acheté une 
quantité considérable de ces os; ils firent donc leurs 
balles et s'embarquérent. Mon maitre me fit embar- 
quer avec eux, et paya pour moi mon passage sur 


le vaisseau, et tous les droits que je devais acquitter. 


Nous ne €essáàmes de courir d'ile en île, jus- 
qu'à ce que nous eussions traversé la mer. Nous 
descendimes sur le rivage; les négocians débar- 
quérent leurs marchandises , ils fis vendirent. Je 
vendis aussi fort bien Ies miennes. J'achetai plusieurs 
objets précieux , de riches présens ; j'achetai enfin 
tout ce qui me plut, et une excellente monture. Il 
nous fallut traverser différens pays, et je me rendis 
de ville en ville jusqu'à Baghdád. 


Jallai trouver Ie khalyfe et Jui baisat Ia main; 
je lui racontai tout ce qui m'était arrivé. Il se 
réjouit de ma délivrance, en rendit grâce à Dieu, 
et fit écrire mon histoire avec de l'eau d'or. 


Alors, étant rentré chez moi, j'assemblai ma 
famille, et là se terminent les événemens de mes 
voyages. Louange à Dieu unique, créateur qui 
nous a formés. 


Lorsque Sindebäd eut achevé , il ordonna à son 
serviteur de donner cent pièces d'or à Hindebád, 
et dit à celui-ci: « Eh bien! 
» oui dire que personne au monde ait éprouvé 
» des malheurs comparables aux miens, ou ait 


mon frére, as-tu 


» souffert des angoisses nube à celles que j'ai 
» endurées,ou bien ait supporté des traverses sem- 
» blablesaux miennes'Il est juste que je goûte maine 
» tenant des plaisirs achetés par tant de travaux 
» et de périls. » Hindebäd s'avanca pour lui baiser 
la main, et dit: « © mon maître! tu as, en effet, 
» couru de grands dangers, et ce bonheur immense 
» t'est bien dà. Continue de jouir de 12 tràn- 
» quilité, ó mon maitre! 
» toute idée de éloigner! puisse le Tout-puissant 


» mettre le comble à tes jouissances, et te faire 


puisses-tu renoncer à 
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gel أمين‎ | 
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» passer dans les plaisirs tous tes momens jus- 
» qu'au jour de ta mort! » | 
Alors Sindebäd lui prodigua de nouveaux bien- 
faits, en fit son convive, et ne se sépara plus de 
fui, ni jour, ni nuit, jusqu'à la fin de sa vie. — 


Louanges à Dieu, le magnifique, le puissant, 
le fort, le trés-excellent, créateur du ciel et de la 
terre, du continent et des mers: à lui appartient 
la louange. Amen. 53:08 dt 


Louanges à Dieu le maitre du monde: Amen,. 


RUSE DES FEMMES. 


"ON raconte qu "il y avait 05 Ia ville v Baghdád 
un jeune homme aimable, d'une charmante figure, 
et d'une taille élégante; c'était le plus remarquable 
de tous les filssde marchands. Tandis: qu'un jour 
il était assis dans sa boutique, une fille charmante 


passa; leva les yeux etile regarda. Elle apercut ces | 


mots écrits en trés-beaux caractères, au-dessus de la 
porte de sa boutique: ]ل‎ n’est pas de ruse comparable 


à la ruse des hommes , puisqu'elle surpasse la ruse des” 


femmes. Elle fut piquée , etaprés avoir réfléchi, « J'en 

» jure par mon voile, dit-elle, oui, je veux qu'il soit 
» Je jouet de la ruse des femmes, et qu'il change 
» cette inscription, » | 


Le lendemain elle revint dans Ie costume Ie plus 
élégant, et parée des bijoux les plus précieux ; ses 
mains étaient teintes de henné, et les tresses de ses 
cheveux flottaient sur ses épaules. Elle se mit à 
marcher en se balangant avec noblesse et minau- 
derie, et ses femmes esclaves la suivirent jusque 
dans la boutique de ce marchand, ou elle s'assit 
sous prétexte de demander quelques marchandises. 
Apres l'avoir salué, elle entama la conversation. 
« Voyez un peu, lui dit- elle, Ia beauté de ma 
» taille, et comme je suis droite : est - il permis 
» à qui que ce soit de gloser sur mon compte et 
» de dire que je suis bossue! » Elle découvre en 
méme temps une: partie de son sein; à l'éclat de 
cette gorge éblouissante , la raison du marchand 
senvole, il perd la tête et s'écrie :« Que Dieu 
»te couvre d'un voile!» — « Peut - on se per- 
» mettre, répliqua-t-elle, de dire que je suis d'une 
» forme ignoble! » En méme temps elle lui montra 
à nu son avant-bras, qu'on aurait pris pour du 
cristal; elle dévoila son visage qui ressemblait à 
une pleine lune touchant à sa quatorziéme nuit, 
et ellelui dit : « Qui osera affirmer que mon visage 
» est marqué de petite vérole, et que je n'ai l'usage 
» que de l'un de mes yeux! » Le marchand avoua 
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Jui dit : 


. tentivement, il vit un objet!. . 


T 
qu'elle avait raison. « Madame, quel est donc le 
» motif qui vous a déterminée à me découvrir les 


15192 parties de votre corps qui. Sont ordinairement 


» cachées sous un voile! » —« Vous saurez, mon- 
» sieur, répliqua-t- elle, que je suis une fille bien 


١ » malheureuse par la tyrannie de mon pére,homme | 
» avare , sordide, qui craint Ia plus légère dépense 


»et ne veut faire aucun sacrifice pour m'établir, 
» malgré les bienfaits dont le Trés-haut Pa comblé: 
» car c'est un des personnages Ies plus puissans de 
» son siécle, etsur-toutle plus abondamment pour- 
» vu de tous les avantages de ce monde. » — « Quel 
» est donc ton père et que fait-il 5» — « Mon père est 
» grand càdhy au tribunal auquel ressortissent tous 
» les magistrats qui existent dans cette ville. » Là 
dessus ellele quitta et s'en alla. Le marchand dé- 
solé, transporté d'étonnement et d'amour, ne sait s'il 
est encore existant ou non. À l'instant même il ferme 
sa boutique, et court au tribunal chez le magistrat 
dont on lui avait parlé. Il entre, le salue, s'assied et 
« Je viens vous faire ma demande, je suis 
» éperdument épris de votre chère fille. » = « Mon- 
»sieur, répondit le juge , ma fille né vous con- 
» vient pas; elle n'est pas digne d'un aussi beau 
» jeune homme, ni de toutes vos aimables qualités, 
» ni de la demande gracieuse que vous me faites. » 
— « Ce discours ne vous convient d'aucune: ma- 
»niére; votre fille. me plaît. Et pourquoi vous 
» opposez-vous:à mon projet! » 115 tombérent 
d'accord , et stipulérent dans le contrat de mariage, 
cinq bourses payables: (par ع1‎ futur) avant la céré- 
monié, et quinze autres payables aprés, à titre de 
douaire et pour le détourner du divorce. Le pére 
ne lui épargna pas ses représentations; mais celui-ci 
n'en tint compte, 11 dit qu'il voulait avoir accès chez 
elle dés la nuit prochaine, En effet lorsque. la nuit 
suivante ils furent au rendez-vous , et que le futur 
eut récité la prière du soir, il entra dans la chambre 
qui lui avait été préparée. II tira le voile de dessus 
le visage de la fiancée, et layant. considérée at- . 
. que Dieu ne t'en 
montre jamais un aussi laid! on n'a pas besoin 
de le’ décrire, car on trouvait réuni dans cette | 
flle tout ce qui constitue la plus compléte lai- 
deur, Il passa donc la nuit avec elle comme sil 
Vvv 


FRS | 
eût été ien les prisons du Déylem (1). 11 ne de- 


mandait que l'approche du matin pour la quitter et 


passer dans un bain. 11 y sommeilla quelque temps, 
fit ses ablutions et se rendit à sa boutique, l'ouvrit; 
prit le café. Les gens du port; les marchands et les 
particuliers les plus distingués, commencérent à se 
rendre chez lui, les uns séparément, d'autres plu- 
sieurs ensemble. Ils le badinaient, en lui disant: 
« Ne nous avez - vous pas jugés dignes de prendre 
» une tasse de café, monsieur! les charmes de votre 
» jeune épouse vous ont troublé Ia cervelle et fait 
» perdre l'esprit : que le Trés-haut vous favorise! » 
Quand 1a journée fut un peu plus avancée, arriva 
l'auteur de cette plaisanterie: elle se penchait, et se 
balancait mollement comme un jeune rameau au 
milieu d'un jardin. Elle était encore plus élégam- 
ment vétue, plus voluptueusement parée que le 
jour précédent, au point que les passans s'arré- 
taient sur deux lignes (pour la voir) : elle s'assit 
dans la boutique , en lui souhaitant le bonjour. 
« Que ce jour soit heureux pourtoi , mon cher Olà- 
» éd-dyn: lui dit-elle : que Dieu te protège ; qu'il 
»terende joyeux et qu'il mette le comble à ton 
» contentement! » La tristesse se peignit sur la 
figure du marchand; il fronça le sourcil avant de 
lui répondre. Cependant il lui dit: « Explique- 
»moi ce que je t'ai fait pour que tu aies agi 
» ainsi avec moi; quel mal t'aije fait!» — « Je 
» n'ai éprouvé aucun chagrin de ta part, répliqua- 
» t-elle; máis cette inscription tracée sur la porte de 
»ta boutique m'a. choquée : peux-tu la changer et 
» écrire le contraire! je te tirerai de ce bourbier. » 


A l'instant méme le marchand tira une pièce 
d'or,la donna à un esclave, en lui disant : « Va 
>» chez un tel écrivain et dis-lui d'écrire pour nous, 
» avecles plus beaux caractéres d'azur et d'eau d'or : 
>» J] ny a de ruse que la ruse des femmes, car elle sur- 
» passe et confond les ruses des hommes, » — « Cours 
» donc à l'instant méme,» cria la jeune personne. 

L'esclave alla trouver l'écrivain qui traca l'inscrip- 
tion. L'esclavela rapporta à son maître, et on la placa 


(1) Province septentrionale et montueuse de Ja Perse, sur les 


bords de la mer Caspienne. 
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te us pl‏ ومع الى ges‏ لحمامين نعس 
Les‏ مقدار من الزمن وبعن اغتمل ومع الى 
دكانه Less‏ شرب القهوة وابتداءت تورد 
عليه اهل البندر st, Ul‏ الاعيان 
افراد! وازواجا ويستهزوا به قايلين ما كنا 
نستاهل منك قفبان قهوة لكن يا سيدى 
يساعدك © ولا نضاج النهار اتن صاحبة 
الملعوب تخطر وتقايلكانها غصن بان فى 
روض وى oae‏ بزى واعتد ال وزينة اشرب 
واقطع من اليوم ليحي ءارفع الصنفين 
de lé‏ دكانه تبارك له قايلة نهار مبارك 
دسا سيدى علد الدين اه يهنيك 
eas,‏ ويكمل صفاك فقطب TOM‏ 
جاوبًا لها », فها ss‏ وبينها قال لها قولى d‏ 
ما الذى جرى مى 3 Ge dis‏ علق cr‏ 
هن الملة ايش اسيتك , alé‏ انن ما جرى 
ديك mit‏ لتك ide shall 13. la‏ بباب 
ذكانك 0.3 yas‏ خاطرى del‏ أن تغيره 
Ul, me cxi‏ اخلصك من هن الورطة / 


ail, dite digo gas el Sté | 


gul‏ الل عنس لخطاط SAIT‏ وقل له يكنب 


"HI الذهب‎ "^ KON red UJ 


(o E qu cos 


es ll n Vus cosi UR E 


لعند td ox XS bU!‏ وجاء يها 
إلى مولاة؛ ووضعها XJ eJU oH cob de‏ 
حالا ps‏ فى الى نحن القلعة eos,‏ على ساير 
العنجدز والقريدانية ومرقصين الذبب 


et 
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exil, الحكمة‎ I بدرى‎ dt بان‎ #dss, 
ce Ul جالس تشرب القهوة عند حيوك‎ 
ويباركوأ لك قايلين نهار مبارك‎ TRUE 
اننا‎ is انيت عرق عينننا‎ Es tb 
o£ حقااننا‎ SAR فرحنا لقانم‎ 
نتشرف بك ولو نفيتنا عنك اعم اننا نحن‎ 
وتبتنزى.‎ Le انت ابى‎ las ما نفوتك ولو‎ 
فيسالك‎ el als تنثر عليغ من الفضة‎ exil 


ue,‏ صناعتنا الاصلية SE;‏ رينا فقم علينا 
pol UJ gs,‏ بين ST‏ عند | Aes‏ بندر Gy‏ 
فاجابه SU‏ اذا Gloss exil‏ من طايفة 
eit LV SUIT cle ie 1 apad‏ 
ارال GLet‏ خاظر اينتك !كال له 
cel‏ لا يجوز ان ga iul cles‏ جالس de‏ 
sale‏ الشريعة pau,‏ منصل باعضا رسول 
اه Js teat al dg gta‏ 
loss‏ او i-i 5 a ss‏ العاجر Y‏ يا 
افندى انها bal‏ جلالى وكل تبعرة منها بالق 
حيات Y,‏ افوتها ولو اعطين ملك الدنيا 
call,‏ احيرا Nat‏ خاطره إلا أن ان 
بكلمة الطلاق Le,‏ التكام وخلصوا منى 
Bose‏ وا رتح dl‏ مناحبة ess‏ الق هى 
i]‏ )2 طايفة polad‏ قطبها من ابيها 
وتزوج بها وقعدوا.مع f‏ 154335 على 
ad)‏ عيش فى الهناء والصفاء والمزات الى 


يوم الممات واب del‏ © 


7.4 
sur la boutique. La jeune fille [ui dit : » Léve-toi, 
» va prés de la citadelle, concerte- toi avec les ba- 
» ladins, les conducteurs de singes, ceux qui font 
» danser les ours; tu leur ordonneras de venir te 
» trouver le matin au palais de justice:tu seras assis 
» à prendre le café chez ton beau-père le cádhy; ils 
» te féliciteront, te combleront de bénédictions , en 
» s'écriant : que tes jours soient heureux, ó notre 
» cousin , la veine de nos yeux! nous partageons ta 
» joie. Quand tu rougirais de nous, nous nous fe- 


» rions honneur de t'appartenir, et quand méme tu 


» nous chasserais, nous ne te quitterions pas; quand 
»tu nous éconduirais, tu es le fils de notre oncle. 
» Alors tu commenceras à répandre sur eux de l'ar- 


» gent et différentes piéces de monnaie. Le juge te 


» questionnera, et tu lui répondras: mon pére était 
» meneur de singes, c'estla profession de ma famille; 
» mais, Dieu nous ayant procuré de l'aisance , nous 
» avons acquis de la considération comme négociant 
» auprès du préfet du port.» ( Tout se passa, comme 
la jeune fille l'avait prévu. ) « Mais tu esdonc, dit le 
» juge à son nouveau gendre, conducteuz de singes, 
» de la troupe des baladins! » —« ll n'est pas moyen; 
» répliqua le marchand, queje renie ma famille, pour 
» l'amour de ta fille. » — « Mais il ne convient pas 
» non plus, continua le juge, qu'on te donne la fille 
» d'un docteur qui est assis sur le tapis où l'on. pro- 
» nonce les décisions légales, et dont la généalogie 
» remonte aux parens du pi de Dieu. Il ne 
» convient pas que sa fille soit à la discrétion d'un 
» conducteur de singes ou d’un. bateleur. »—« Mais, 
» lui dit le marchand, mon docteur, songez. que 
» C'est ma femme légitime, chacun de ses cheveux 
» vaut mille vies; je.ne m'en séparerais.pas , quarid 
» vous me donneriez les royaumes du monde. » 
Enfin on parvint à le déterminer à prononcer la 
formule du divorce : le mariage fut dissous, et ils 
furent délivrés l'un de l'autre. 

Le marchand retourna vers l’auteur de Ta iplat- 
santerie; c'était la fille du chef du corps dés ser- 
rüdiels! il en ft demande à son père et Pé épousa. 
Ils demeurérent ensemble, vivant continuellement 
dans une aisance, un contentement et desj jouis- 
sances qui se prolongérent jusqu'au jour de leur mort 


Vvv2 
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| CHANSONS ARABES. 


Vous nous OLBIA en vous Tone à AVENIR 


-amours; ue 


Vous témoignez de ré nement à 
ainsi que nous étions ensemble: 


Vous aviez juré de ne pas trahir l'amour. 


ce n’est pas 


. Quand notre amour a éclaté و‎ vous nous avez 
manqué de parole, et nous ne vous avons pas 
trahis. Mi | 

Vous nous avez fait des agaceries pour vous em- 

|. parer de notre cœur; 

Dès qu'il a été. en votre puissance, vous avez dit: 

| retirez-vous de nous, — : 

© Nous nous éloignerons de vous, si notre union vous 
. déplait. : . 

La rupture de cette union sera votre ouvrage etnon 

Ie notre. 

Dieu m'est témoin que je n'ai cessé jamais de vous 
' desirer, 

Et que l'assoupissement n'est t:bad: entré dans mes 
paupières depuis votre éloignement. . 

Croyez-vous que les révolutious du temps. nous 

1 réunissent un jour, 

Et que nous partagions une même joie comme 
autrefois 7 | 

PRESS celui d’après l'ordre 945 quitoutarrive, 


Nous réunira , après la séparation , comme nous 
‘étions auparavant. ; 


Je vous salue. Qu'il est cruel de vous née 1 


Que ne sommes-nous morts avant de nous séparer 
de vous! AR rr. 


ْ AUT hf, gà 


Sr tu trouves quelque plaisir: à me He lec cœur, 
déchire-le. 

Ton plaisir est le mien: que dije il m'est plus 
doux (que le mien).' 

Si tu veux me ravir Ja vie, et si c'est, elle que 
"tü “demandes, do A 

Prends ma vie, 6 toi quies ma vie, et épargne-moi 
ta colere. ja 


diu CEPR Ra 
تكن كنا‎ Lola واظهنرتم‎ 
الهسوى‎ à lt الا‎ lose, 
st ses cx! aal Us 


[e حق ملكق‎ plos 
Le القلب قلم ارحلوا‎ act قلا‎ ٠ 
Lil, م أن كرهم‎ Ke des 
"SL Y تقطاع: :الوضل مككم و‎ 3 se 
82 اق‎ Jb الام‎ 

LE من بسكم‎ gmail ولا دخل‎ 
at co NER 
US السرو ركنا‎ da Lu, 
piant coz ونرجو الذى‎ 
2 مامتا‎ apt مع بعل‎ 


Ne cou ee 


Kur 
ie de |; ا تعن ينب قلبى‎ 
és uo D Joa رداك‎ gels 
كان تريد قبض روج وى لك مطلب‎ ol 
© كن مق الروح يا روى ولا تغضب‎ 
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A |: 
بوادينا‎ (^. eMe 
TE. AID 
NE بأاه يا نسم التمال‎ 
NU بعد‎ bia انا‎ 


لكين 
UM j i "a T d.‏ 
Es‏ 


ES Lou 


Q ما احسنك‎ aJ] 85 ual ul واصل‎ 


UN 2, ii T" قل للذى‎ 

لابد alio‏ أو كنت جلق الحن 

أن كنت سديت sdb ge‏ 
باب الرجا عند رب الحرش ما À on‏ 


' XE Le ا‎ 
Qut E. co33l QW أن‎ d 


MET 35 ls A من‎ UN 


Gad nia. Li‏ باق خط 
اذا حل عمق بالق OS‏ يضرم 


| AUTRE. 


Lrs torrens. de pluie peuvent fie do ne. plus 
arroser nos campagnes. | 


Laiwte les larmes de l'amour bed nos vallons! 


Zéphyr du Nord, vas assurer nos compagnons, 
Que, depuis que nous sommes éloignés d’eux, leur 
+ -amour est devenu notre unique religion. 


- AUTRE. 


I. 


J'A1 caché jusqu "à présent ane partie (des وا‎ 
que tu fais naître en moi; 


Aujourd'hui ma patience est à bout, je ne puis 
plus soutenir ton absence. 


Que Dieu te préserve de l'état où je suis, et qui 
ferait ton tourment ! 

Soit que tu, me souflres prés de toi و‎ Soit que t tu me 
fuies, tu es également belle. 


2, 


Dis: à celle qui a fermé sa porte et s "est retirée Vers 
٠ [a montagne, | 

Jamais je ne me séparerai de toi, fusses- “tu par-delà 
‘Fa muraille de Gog. 


Si tu me fermes absolument Ia porte: de ta présence, 
^ "ferme-Ia; - : 


' i porte de l'espérance n'est : jamais fermée chez le 


maitre du- ciel, 
"S 


Si ton amant a pu trahir l'amour rs "iL a pour toi, " 
s’en est repenti, 


Et s'est tenu humblement à ta porte, dont. i a 


«^i. couvert le seuil de baisers; - 


Bien-aimée de mon'ccur; ouvré-moói 1a porte 5 
ta bienveillance; . 


Plus affreuse que la’ mort serait pour moi la sépa- 
ration de ma bien-aimée. 


Potius, 


? & -— [3 EI f1 L 

o VOUS tous qui aimez, prenez, je” vous 

en conjure, —.. y 

Lorsque l'amour s'est logé ded fa cœur dd 
homme, que doit-il fane ! 


Li 
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— Qu'it aue sa passion, et qu'il garde son 
# 


secret. 

Que sa patience et sa soumission soient à toute 

épreuve. 

— Mais comment pourra-t-il apprivoiser une pas- 
sion qui le tue, 

Tandis que chaque jour il est près de rendre Ie 
dernier soupir, 


Et que la force lui manque pour taire son secreti . 


— Eh. bien; il n'a plus de ressource que Ia mort. 


— Nous avons entendu vos ordres, et nous y 
١ avons obéi; déjà nous sommes morts: 


ار 


Présentez au moins mon salut à celle qui m'a 
interdit sa. présence. 


AUTRE. 


O TOI qui me reproches d’être en butte 2 aux coups 
de la fortune, 


Sache que les rigueurs de Ia fortune ne tombent 
que sur les personnages recommandables. 


Ne vois-tu pas les cadavres monter sur la surface 
de la mer, 


Tandis que les perles restent attachées au fond ! 
Les cieüx sont parsemés d'étoiles sans nombre; 


Mais les éclipses n'ont lieu que pour. le soleil et Ia 
lune. 


Les jardins renferment des ffeurs de toute dX 
On ne cueille que 13 rose et Ta fleur one 


Le temps t'a favorisé, et tu t'es laissé séduire par 
sa faveur; 


Mais c'est lorsque Ie temps semble Ie plus'serein, 
que sa clarté se trouble et s'obscurcit. 


AUTRE. 


vor êtes l'objet de. mes desirs, et tout le reste 
m'est indifférent. 


11 n’est pas de rameau tel que vous dans le jardin 
de la beauté, 


Vous nous avez oubliés et je ne l'aurais jamais 
imaginé. 


| هرأه ثم يكم سره‎ D 
gis ويصبر فى كل الامور‎ 
dall dis gl; إلى يداي‎ 
تتقطع‎ Re) وفى كل يوم‎ 
لكقان سرة‎ ls. os اذا م‎ 
انفع‎ og! قيس له فى سوى‎ 
فبلغوا‎ Ce معنا اطعنا ثم‎ 
9 نع‎ de] من كان‎ dl الاي‎ 


* 
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C eoo 50 Janet, 


وعدن سد Ju‏ يدن الكدر قن | 


Ju te 
^) Ju Y مناى انا سواكم‎ il 
انحسن اغصان‎ pb, فى‎ re ما‎ 
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يا gel‏ قد عاذ الشلوان احزان 


ot مقلق والدموغ‎ cuts 


يا حسرة ليلة بتنا Les‏ زمان 


فيبكى bas de‏ من هو انسان © 


Jl 
sf قالن‎ «dl أدعوت‎ U, 


Lt Suis Las YI فا لى ارى‎ 


وما pd‏ حق LazL o He‏ 
وتذبل حق لا يناج LU‏ 
وتذبل حق لا gb‏ بك dt‏ 
Mo is‏ تبكى بم وتناديا 

| dU a) dee ol e» يا‎ 
Lol? d بعض ما‎ dd Ji 
Leu, TT pd T yl 
UJ Y, عل‎ ML Ue 73 

يقولون ليق بالخراق KA js‏ 

فيا ميدق كبن الطبيي الدازيا 
أداوى ليل من سكام عرفنه 

وما يعرف الانقام الا المداويا © 


A 
Ue فرق‎ "9I cie كان‎ 15] 


O douleur! ce qui devait me consoler s'est changé 
en ennuis. 

J'ai bu la coupe des rigueurs, et là séparation m'a 
dévoré. , 


' Mes yeux ont versé en abondance des larmes de 


toutes couleurs. . 
0 id des nuits que nous prolongions ensemble ! 


La perte de pareilles nuits mérité E larmes de 
quiconque est homme. : 


"AUTRE. 


LonsQUuE je lui ai parlé d'amour, elle m'a dit: 
« Tu me fais un mensonge; 

» ( Si l'amour te posséde), comment vois-je encore 
» tes os couverts de chair! 

» Non, il n'y aura pas d'amour (en toi), jusqu'à 
» ce que ta peau soit collée sur tes Enuailipes 

» Que tu te flétrisses au point de ne pouvoir ré- 
» pondre à qui t'appelle; 

» Au point que rien en toi ne soit capable d'ex- 
» primer ta passion , 

» Sinon des yeux mouillés de larmes qui seront 
» ton seul langage. » 

O maitre de l'univers, si tu me charges au-delà de 
mes forces, 

Transporte donc sur Leila une partie des chagrins 
qui pésent suf mon coeur: 


Ou, au moins , fais une égale répartition jp 
entre moi et elle, 


Je vivrai content, si elle n'est ni e sea, ni 


contre moi. 
On dit que Leila est malade dans lrâc : 


Que ne suis-je le médecin chargé de la guérir! 
Je traiterais Leila d'une maladie que j'ai bien 


appris à connaitre. 


Celui-là seul connaît la maladie, qui Ja déjà trai- 
tée ! 


AUTRE. 
QUOIQUE l'inconstance du sort nous ait séparés, 


Je conserve les sentimens que vous me connaissez. 


526 


douleur, 


Et mon cœur malade éprouve tous les tourmens, . 


Que Dieu bénisse les jours passés près de vous | 


Plüt à Dieu que Les jours de notre union du- 

| rassent encore: 

Si le corbeau n’eût donné PRESE cris le e pengl de 
T'éloignement 2 

Notre séparation n'eüt pu eu lieu: mais 1 sort 
est injuste. 

Peut-étre celui qui a prononcé notre séparation, 
nous réunira-t-il un jour; 


Car celui par qui tout arrive, est sage. - 


PAPER BOO ip 


PUISQUE VET nous observe, que nous sommes. 


sous des yeux attentifs , 

Et. que nos yeux peuvent seuls nous servir récipro- 
quement de messager, 

Je me contente de jouir de la vue de vos joues et 
de regards jetés à 13 dérobée. 

Je ne me lasse pas de cueillir des roses de toute 
espéce. 

Quand les jaloux sont négligens, j'obtiens de vous 
un regard ; 

Quand ils ont les yeux ouverts, je regarde dans 
la paume de mes mains 

Ne croyez nullement que ce Bo résignation de 
ma part; 


Au contraire, 0 mon maître; c'est Bi malgré moi, 

AUTRE. 
O SEIGNEUR Mohammed, Ia plus Rem des 
gazelles, 


Toi, dont les joues effacent les roses et les renon- 
cules , 


Dont la taille est-aussi élancée qu'une branche 
de noyer d'Inde, 


Loué soit celuiqui.t'a formé; pour me faire mourir, 
0 bel enfant? 
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LL اعليككم‎ Kokup m 
-u وقلى بانواع الغرام سقمم‎ 
2o gFods odi رعااه اياما‎ | 
quos لين ايام الوصال‎ Gs 
بالبين:لم يكن‎ eL. ولولا غرابٌ‎ 
pos الزمان‎ os فراق‎ 
Li من قف بالبعد يميع‎ Le 


© الامور يكم‎ sp الذى‎ o 
ms 
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ولا call Sos Joue KW‏ بالطرف 

2 Hl) lie sil eon 
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n 
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> 
LA ee,‏ 
يا بدر حسنك dle‏ يفبوق غم الثشريا 
املد كيوس الدوالى اسع وطوف Lael‏ 
نذرت plus loge m‏ شهرى وعشرى 


ديم نوالك يا حبيى بين خرى OQ c,‏ 


اخ 
وذ ONE‏ قلى دوم fee‏ 
Ge,‏ قلب عليك pull‏ 
أن عق ph) um‏ © 
v‏ 
أاحب Q^‏ الاحياب من كان »9 $9( 
وارع من OU‏ من لا doe ay‏ . 
ua‏ فى خل a‏ حبيبء 
se alle one as Y,‏ 
تركت الهوى À 025. Ul axis, Se‏ 
ea‏ 
١‏ 
رتم أن x‏ يا غلام. 
P ete l'os‏ 


AUTRE. 


A 


: » A " 

O CHARMANTE biche! 6 ma gazelle! 0 visage 
ravissant: 

O pleine lune dont la beauté surpasse les. pleiades: 


Remplis les coupes à la; ronde, fais circuler le : 
vin. 

Je promets ici, avec serment, au Trés-haut, de 
jeüner un mois , et de donner la dime, 


Lej jour, 6 ma bien- -aimée, où je te presserai sur mon 
sein. 


AUTRE. 


J'Ar dit adieu à mon cœur, Ie j jour où je leur ai 
dit adieu. 


J'ai dit, Ô mon cœur, salut sur toi! 
J'ai dit au sommeil, fuis PARBPIENE NE 


Car mes yeux, aprés leur départ, ne connaitront . 
plus le sommeil. 


AUTRE. 


JE chéris parmi les amis celui d appartient à moi 
seul. ida 


Je ne considére entre les amis m Er an est 
fidèle à sa parole. | 


11 n'y a point de bonheur avec un ami qui trompe 
celui qui l'atme. 


II n'y a pas de bonheur avec une amante qui cherche 
à me conserver avec mon rival. 


Si je dois partager avec un rival les faveurs de 
celle que j'aime, 


J'abjure mon amour à jamais, et je vis dans Ia 
solitude. 
AUT RE: 
É 


$1 tu rencontres , jeune homme; ma gazelle, 


Ses yeux ressemblent à des flèches; 
Xxx 
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Ses jones sont comme lastre dont léclat dissipe 
Pobscurité, 


Quand il brille dans Ies signes du zodiaque. 
zh 


Je me suis fondu comme fond le plomb ; 
Ma peau s'est séchée sur mes os, 

Par amour pour toi 1 œil de paon, 
Fille de l'émir de Senhádjah. 


3. 
Je crains que les hommes artificieux ne me fassent 
q 
perdre l'esprit. | 
Amollissez-vous, ó quartier de rocher: 


Mes larmes glacées coulent sur mes joues; 


Elles sortent avec abondance, comme les eaux 
d’une source, 


"d 
J'ai visité son asile en secret ; 
C'est une contrée trés-éloignée. 
II est pénible de venir de loin, 
O gardien jaloux, même en litière: 
Se 
Par Djàfar, par Kháled, par le Prophète 
Mahomet, par David, 6 maitre suprême: 
Pardonne-moi, ainsi qu'à ma mère et à mon pére. 
O mon maitre! ta bonté fait mon espoir. 
6. 
Son mal m'a gagné 


Jai le mal d'amour; 


M 
Gt فى‎ ll حين‎ 


5 2 


لدم 
خفن يخالطى dt‏ 


ذوبوا يا دك Ju?‏ 
de ae‏ خدى زلال 
سابل ودفق gai‏ 
2 
زرت طويله فى Ua‏ 
ven‏ ,5,5( 

البعد Let dl‏ 
يا رقيب à‏ الهودى 
5 
وجغفر وخالن وآلنى 

à; وداود يا‎ ol 

els al d أغفر‎ 

au مولانا فضلك‎ 
y 

أصادق ما Bolt‏ 


e ORNE cuu E M | 
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الم Jo‏ دوأ 
yl‏ فوادى os‏ كوا 
Tr 2 Ud oe‏ 


v 


ام ترا لها مثيل 
E‏ لبان ل لاا 
فى Ule‏ ذا cul,‏ 
^ 
al dd s‏ وتعال 
je dla‏ وجل 
ads‏ فى الارض JU‏ 
فى مشيها grabs‏ 
jt 4‏ 
JT els‏ الباسق 
وتسق من D ab‏ 
u3‏ احركالعقيق 
oss‏ اسنوا فى gai‏ 
T‏ 
Yos‏ يرأ حب البنانى 
م gs T ess‏ 
T‏ 


دبر وثأور وأستوحد 


N'y a-t-on pas trouvé de remède! 
Mon cœur est brûlé 
Par l'amour d'une gazelle pleine de charmes, 


7- 


On se vante des charmes de Ia beauté : 
N'en avez-vous donc point vu qui égale celle-ci! 
Dans notre siécle, elles sont rares, 
Elles Ie sont à présent, et le seront à l'avenir. 
8. 
Béni soit le Dieu supréme, 
Louable, puissant et honoré, 
Qui a créé sur la terre une gazelle 
A Ja démarche lascive: 


9. 


C'est le doux fruit d'un haut palmier, 
Arrosé par une eau pure. 
Ses joues sont plus vermeilles que Ia cornaline; 


(Elle ressemble à Ia datte) , lorsqu'elle est müre 
sur le régime qui la porte. 


IO. 


La mort succède nécessairement à la vie, 
Et la vie vient aprés la mort. 


Celui qui n'a pas éprouvé l'amour des jeunes 
filles, 
Ne sait pas ce que c'est que les peines de Ia guerre. 


II. 


Y» 


Consulte-toi, médite, et tiens-toi à l'écart. 
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Ecoute ce que dit lefils de l'improvisateur : 
Le poisson qui habite l'océan 


Se tient toujours au milieu des flots. 


502: اي‎ JU ]ا‎ el 
© ساكن بطن الامواجى‎ 


CHANSON ARABE, 


En idiome Barbaresque , nommé (Qe — melhoun, qui diffère beaucoup du 


.$9*- nahhouy, ou grammatical, 


MA patience est à bout, et mes larmes ont coulé 
en abondance par l'excés de mes malheurs, 

Lorsque ma pleine lune se disposait à monter à 
cheval, et faisait ses paquets. 

Aprés cette séparation, il n'est aucune consolation 
pour mol. 


De quelle tranquillité peut jouir en ce monde celui 


qui éprouve les regrets de la viduité! 
Je vous le demande, en grâce, 6 vous qui pressez 
ses chameaux, 


Lâchez leurs guides; peut-être que ma douleur se 
calmera. ; 

Je t'en conjure par le tout-miséricordieux, quand tu 
te hátes vers ta famille, 


Et que je reste étendu au milieu du désert. 


Je peux braver les tourmens de l'amour, les maux 
du corps, et toutes les plus vives douleurs; 

Mais mon cœur a été blessé par Pépée de [a sépara- 
tion. 

Comme un charbon ardent, mon foie s'est en- 

ammé dans ma poitrine. 

fl d poit 

Mon corps, épuisé par l'excés de mes transports 
amoureux, se sépare de mon ame. 

Présente mes salutations, conducteur, à cette jeune 
gazelle (du pays) de l'encens; 

Lorsque tu la verras passer sur ses chameaux, bien 
parée, 

Avec des yeux environnés d'un cercle de collyre noir 
comme le visage d'un Ethiopien, et des dents 

Dont léclat fait perdre la raison à ceux-mémes à 
qui on la confie : 

Oui, vous êtes tous enchantés 'de sa taille élégante 
et flexibles: 

JP B Jd , 

Il ne nous reste que notre amourpour elle; nous en- 

tendons'cependant les reproches des frondeurs. 


ضاع صبرى وادموي سايالا بالاجفان 

حين Ue, où‏ بدرى وزم ملوأ 

ما بقا لى os;‏ الغرقا ذروم سلوان 
كين يملوا فى الدنيا من os‏ خارأ 
ue Jb zo‏ يا سايقين الاظع ان 
قصروا فاسراها وعمى PETENS‏ 
الس !ذ| d bos‏ السير 
AL Gloss, LE‏ مطروح 

pra هيام وسقام وشل:‎ ou 

obl cogens Lis,‏ صار مجروح 
كذ لك o3 aU S e‏ يشب فى الصدر 


بلغ اسلاى يا حادى لظبية OÙ‏ 

حين تنظر مراها باجمال le‏ 

ذات طرف مطوّق ses‏ كيل وسنان 
من رمقها ie ue EL cola‏ 

يا لها من هيفا تنهرابلقن مياس 

ما بقا فى هواها Je pôle gas‏ 


$4. 
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ذفتن رامقها بطرف نعاس‎ ou Sa démarche jette dans le trouble ceux qui la 


regardent ; 
UU uud fis on clos أذا‎ Car, lorsqu'elle s’avance en se balancant, elle res- 
: semble à une branche flexible. 
Tis) قم دين تمولك صاى وفيض‎ Léve-toi; promène ta bouteille, toi qui remplis 


. la coupe avec abondance; 


MU Lis; شامع‎ Us ومزجوأ‎ Méle dans cette coupe un peu de sa salive. 


d ob Apporte-moi de sa beauté généreuse une bouteille‏ عن حمسن غناها فطيع ملذن 
pleine.‏ 
١ +: Que le violon module des sons tendres et vo-‏ الربان بردد à‏ مايتوأ POP‏ 
luptueux. 5‏ 
ALL pP Apporte-moi une seconde bouteille, que je me re-‏ —$( نعود نشوأآن 
plonge dans livresse;‏ - | 
ble 515 Voici le moment des plaisirs de Pamour et d’une‏ سرور الهاوى c3‏ تملوا © 


union parfaite. 


FIN. 
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